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Summary: AprÀ”s avoir battu Drago Bloodfish, Harold (hiccup) reste 
inconscient. Ses nombreuses blessures inquiÀ”te Astrid qui fini par 
se laisser tomber dans le chagrin, croyant qu'il n'ouvrira plus les 
yeux. Lorsqu'elle apprend une nouvelle bien bouleversante, elle va se 
rendre compte que l'amour est plus fort qu'il n'y parait. ( httyd 2, 
non spolier ) 


1 . Chapter 1 

Salut ! C'est la toute premiÀ”re fois que j'ÀOcris une fanfiction, 
j'ai bien rÀ©flÀ©chis avant de me lancer car À la base, je n'ai pas 
beaucoup d ' imaginât ionâ€ 1 Mais je me suis rendu compte que c'est 
plutÀ't cool d'inventer et d'À©crire je crois que cette fie ne 

sera pas la derniÀ”re. En tout cas n'hÀ©siter surtout pas de 
critiquer, n'ayez pas peur de dire que c'est nul. XD ou de dire que 
c'est gÀ©nial :D À§a fait toujours plaisir des commentaires.^^ 

Ni : Le narrateur est Astrid, au cas oÀ^ certains ne s'en rendraient 
pas compte avant la fin. (MÀ^me si À§a m'À©tonnerai beaucoup) 

N2 : cette fie, est en faÀ®tes une partie du film (vers la fin) que 
j'ai imaginÀ© dans HTTYD 2 ( SpÀ©cialement pour quelqu'un ! ) 

Bonne lecture À tous ! 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Je ne sentais rien, mes doigts, mes jambes, mon corps... 
rien . <p> 

Je n'entendais rien du tout. Je ne voyais rien À part, le noir 
complet . 

J'À©tais dans un profond sommeil, j'À©taisâ€l morte. Du moins, je le 
croyais . 



Tout ÀOtait vide autour de moi, j'avais l'impression d'À^tre seule au 
monde, À jamais. Alors qu'en faÀ®tes, j'À©tais bel et bien 
vivanteâ€ 1 

Peu À peu, je commenÀ§ai À bouger mes doigts, puis À gigoter. 
J'avais l'impression de naÀ®tre et de dÀ©couvrir pour la premiÀ”re 
fois le monde qui s'ouvrait À moi. J'entrouvris les yeux et vis de 
la lumiÀ”re. Je les fermai, puis les rouvris. Il m'eus fallu du temps 
avant de m'habituer enfin Â cette lueur, je commenÀ§ai Â distinguer 
nettement le dÀ©cor qui s'offrait À moi. J'À©tais dans une sorte 
"d'infirmerie", et la structure de la maison indiquait que j'À©tais 
sur Beurk. 

Je tournai la tÀ^te À gauche puis À droite, et me rendis compte que 
je n'À©tais pas seule. Il y avait d'autre gens. Certains À©taient 
gravement blessÀ©s, d'autres attendaient la mortâC 1 Sur le coup j'eus 
peur, je me redressai assez vite. Trop vite. Ma tÀ^te commenÂ§a 
dÀ©jÀ À tourner, je tremblai de partout et j'avais mal À certain 
endroit de mon corps. Des images, des scÂ”nes de ce que j'avais vÀ©cu 
me revenaient en tÀ^te. Au loin, je reconnu Geulefort gui se 
dirigeait vers moi. Il s'asseyait sur le rebord du lit dans lequel 
j'À©tais et me demanda avec ingulÀ©tude : 

-AstridâC 1 Comment tu te sens? 

Je ne rÀ©pondis pas. Je me posais pleins de questions. Ce gui me 
perturbais le plus, c'À©tait de savoir oÂ^ À©tais les autres, en 
particulier un... Je commenÀ§ai À respirer de plus en plus fort et 
de plus en plus vite. Je sentis mon cÂ"ur battre À une grande 
allure. Je tournai la tÀ^te dans les deux sens, et la peur me gagna. 
Geulefort mis sa main sur mon Â©paule, mais je la lui retirai au bout 
de quelques secondes. 

- GeuâC 1 GeulefortâC 1 oÀ^âCl est TempÀ^te? 

Il remit sa main avec mÀ©f lance sur mon À©paule. 

-Elle est quelques part dehors mais, s'il te plaît il faut que 
tuâ€ 1 

- Et oÀ^âCl oÀ^ est Harold?! 

Il ne rÀ©pondit pas tout de suite. 

Il souffla et me dit d'une voix basse : 

- Sache qu'il va bienâC 1 II va bien, ne t'en faisâCl 

- OU IL EST ? ! 

Il baissa la tÀ^te. 

-Il est restÀ© lÀ -bas. 

Je me sentis mal. TrÂ”s mal. Les larmes me montÀ”rent aux 
yeux . 

-Quâ€ 1 quoi? NonâC 1 nonâC 1 il n'a pas pu rester lÀ -bas, il ne l'a 
pas faitâC 1 IlâCl 



- À§a va allezâ€l Ne t'en fait pas, il va revenir. 

- pourquoiâ€ 1 Pourquoi il est restÀ© ? POURQUOI ? 

- â€ 1 Pour nous tous. Pour les dragons, pour le village, pour son 
pÀ”re, sa mÀ”re, pour moi, pour toiâ€ 1 Pour tous. Il est restÀ© pour 
mettre fin À cette guerre. 

A ce moment-lÀ , j'imaginais toutes sortes de choses, toutes 
sortesâO 1 de fin. 

- MaisâOl II va se faire tuer! La seule maniÀ”re d'arrÀ^ter cette 
guerre, c'est de battre Drago... pourquoi tu ne l'as pas empÂ^chÂ© de 
rentrer avec nous?! Drago va lui faire du mal ! 

- Tu À©tais blessÀ©e, il m'a demandÀ© de te ramener et de te mettre 
en suretÂ©, toi et les autres, je t'assure que j'ai tout tentÀ©, tout 
essayÀ©â€l il n'a rien voulu entendre. 

Ca y est, mes larmes coulÀ”rent toutes seules. Au fond de moi, je me 
sentis tellement mal, tellement coupable. Je ne savais pas pourquoi 
d'ailleurs. Il m'avait sauvÀ©, m'avait ramener À ma mÀ”re et 
aprÂ”s... Je ne m'en souviens plus. Et si, on lui faisait du mal À 
cause de À§a? C'est vrai que c'est un peu bizarre comme thÀ©orie... 
Mais au fond, j'avais de la haine envers moi-mÂ^me. Je pleurai, 
criai. Geulefort me regarda comme si il eut pitlÀ© de moi. Il devait 
me prendre pour une folle. 

- AstridâC 1 je t'en prie, essaie de te calmer ! Tu es encore sous le 
choc, je sais qu'on t'a fait du mal lÀ -bas. Mais s'il te plaît calme 
toi, Harold va revenir... 

Il baissa le regard. 

- Du moins je l'espÀ”re. Souffla t-il. 

Je le regardai, les yeux rempilent de larmes, essayant de me 
calmer . 

- Essaie de dormir un peu, te reposer... Il faut qu'on continue À te 
soigner . 

AprÀ”s ces mots, Geulefort se leva et s'Â©loigna. Etant redressÂ©e, 
je m'allongeai et fermai les yeux, essayant de me dÀ©tendre. Peu À 
peu je respirai normalement et sÂ©chai mes larmes, mÂ^me si au fond 
de moi j'avais encore du chagrin. 

Je ne savais pas pourquoi, mais une partie de moi me disait que À§a 
allai mal finir. Ce n'est pas que je ne crois pas en Harold, bien 
sÀ»r que si je crois en lui, je sais qu'il est capable de battre 
Drago, et qu'il se peut qu'il revienne. Mais... J'avais comme, un 
mauvais pressentiment. S'il ne reviens pas... Je ne sais pas ce que 
je deviendrai sans lui. Au bout de quelques minute, je finis par 
m'endormir. Il ne fallait pas s'attendre À ce que je rÀ^ve de 
moutons blancs aprÂ”s tout Â§a. Non. 

_I1 faisait noir, j'Â©tais seule. Il n'y avait rien À part une 
lumiÀ”re blanche. J'avanÀ§ai, tendis la main vers elle et passai À 
travers. Une fois franchit, il ne faisait plus noir. Il faisait jour 



et je n'À©tais plus seule. TempÀ^te À©tait À cÀ'tÀ© de moi, on 
À©tait sur la plage, et elle me donnait des coups de tÀ^tes. Puis 
sans savoir pourquoi, elle leva brusquement la tÀ^te, et se mis À 
courir vers une grotte. Je courrai derriÀ”re elle, mais À©tant donnÀ© 
qu'elle avait de grandes pattes, je n'arrivai À la rattraper. 
J'entrai dans la grotte, essayant de ne pas perdre de vue ma dragonne 
qui continuait de courir toujours autant. Plus j ' avanÀ§ai plus il 
faisait sombre et froid, bientÀ't je ne vis plus le jour. Je ne 
voyais plus rien. Mais je sentis quelque dans ma main qui apparut 
comme par magie, une torche. J'appelai TempÀ^te qui Â©tait, en fait, 
dÀ©jÀ devant moi. Elle cracha du feu sur la torche. Ah, enfin je vis 
quelque chose. _ 

_Quelqu'un. Par terre. EnsanglantÀ©. Je m'approchai doucement, 
mÀ©fiante. Je m'agenouillai et pleurai face au cadavre de celui que 

j'aimai. Harold. Mais on m'attrapa par d erriÂ”re , et me frappa, 

me frappa jusqu 'À ce que je ne puisse plus respirer, alors que 
quelqu'un d'autre prit le cadavre d'Harold et l'emporta avec 
lui . . ._ 

- HAROLD ! criai- je. 

Quelqu'un couru vers moi et m'attrapa par les À©paules. 

- Astrid ! 

Je criai, comme si j'À©tais encore dans un cauchemar. 

-Astrid! Calmes toi ! 

- AAAAAAAAHHHHHHHHH !, j'hurlai. 

Cette personne me pris dans ses bras et me serra. 

- Chhhhuuuuuuuuuttt . . . C'est fini, chuchota t-elle. 

Je pleurai des torrents de larmes. Je n'en pouvais plus. 

Je relevai la tÀ^te et vis que la personne qui me consolait À©tait, 
ma mÂ”re. 

- Maman . . . 

- C'est fini . . . 

- Maman. . . je ne. . . je ne peux pas vivre. . . vivre avec tout À§a 
derriÀ”re moi. . . 

- Allons, allons... calmes toi. 

- Il vont faire du mal À Harold ! 

Ma mÀ”re se dÀ©colla de moi et me fit un petit sourire qui 
rassure . 

- Ma chÀ©rie... Harold ne risque plus rien. 

Je la regardai avec un air interrogatif. 


Co . . . comment A§a ? 



Elle n'eut pas besoin de me dire quoi que ce soi. Je tournai la 
tÀ^te. Je vis quelqu'un, allonger, endormis. Il avait plusieurs 
blessures dont une qui avait l'air plus grave au niveau des cÀ'tes. 
Il portait une armure en cuir, qui semblait abimer. Il avais les 
cheveux un peu en bataille, au milieu de ce dÀ©sordre il y avait une 
tresse. Un pied mÀ©tallique remplaÀ§ait celui qu'il avait perdu. Et 
il avait un visage que tout le monde connaissait bien et qui le 
rendait trÀ”s attachant. 

- Harold. . . Harold ! 


2 . Chapitre 2 

Elle n'eut pas besoin de me dire quoique ce soi. Je tournai la tÂ^te. 
Je vis quelqu'un, allonger, endormis. Il avait plusieurs blessures 
dont une qui avait l'air plus grave au niveau de la tÀ^te. Il portait 
une armure en cuir, qui semblait abÀ®mer. Il avait les cheveux un peu 
en bataille, au milieu de ce dÂ©sordre il y avait une tresse. Un pied 
mÀ©tallique remplaÀ§ait celui qu'il avait perdu. Et il avait un 
visage que tout le monde connaissait bien et qui le rendait trÀ”s 
attachant . 

- Harold... Harold! 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Je ne peux pas dire ce que je ressentais À ce moment-lÀ . 

J'À©tais tellement heureuse ! 

Je me levai À toute vitesse et me prÀ©cipitai vers Harold. Je me mis 
debout, À cÀ'tÀ© de son lit, et le regardai, les yeux remplis de 
larmes . 

- BÀ©bÀ©, tu m'entends? 

Geulefort arriva derriÀ”re moi et mit sa main sur mon À©paule. 

- Astrid, il est inconscient et... pas trÀ”s en forme, s'il te plaÀ®t 
Â©vite... de le bousculer. 

Je tournai la tÀ^te vers Geulefort. 

- Que lui est-il arrivÀ©? 

- Et bien... Il a À©tÀ© blessÀ© À plusieurs endroits. Et... 

-Et? 

- D'aprÀ”s ce que j'ai vu, il a une blessure importante au niveau de 
la tÀ^te, il a perdu du sang. J'en dÀ©duis qu'il a dÀ» recevoir des 
dizaines et des dizaines de coups À la tÀ^te... 

Oh mon dieu... Comment Drago a-t-il pu faire À§a... C'est un 
monstre ! 

J'À©tais complÀ”tement dÀ©moralisÀ©e . Le voir dans cet À©tat me 
donnait mal À la tÀ^te, je voulais tellement qu'il se rÂ©veille. Je 



voulais le voir sourire, je voulais voir... Qu'il va bien. Je reculai 
et m'assis sur mon lit en regardant toujours Harold, les yeux 
brillants . 

- Je ne comprends pas... Personne n'a rien fait? 

- Je suppose que personne ne pouvait. 

- Et Drago dans tout À§a ? 

- Il est mort. Harold l'a battu avant de s'À©crouler par terre... 
D'aprÀ”s ce qu'on m'a dit. Tout À§a n'est qu'une thÀ©orie. 

Je me tournai vers Geulefort, le regard toujours plein d'espoir. 

- Geulefort dis-moi qu'il va s'en sortir... 

- Oui . 

- SÀ©rieusement ? 

Il s'assit À cÀ'tÀ© de moi sous le regard de ma mÂ”re qui semblait 
triste pour moi. 

- Je ne peux rien dire pour l'instant... 

- Et Krokmou... OÀ^ est-il? 

- Aucune idÀ©e... DÀ”s qu'on l'a ramenÀ© sur Beurk, il a disparu. 

Je baissai les yeux. Il eut un grand silence. 

Ma mÀ”re parla la premiÀ”re. 

- Astrid, TempÀ^te doit t'attendre dehors, pourquoi, n'irais tu pas 
la voir? 

- Elle a raison, et... On prÀ©fÀ”re le soigner sans qu'il y est ta 
prÀ©sence... Tu comprends, je voudrai pas que tu te sentes mal. Je te 
donnerai des nouvelles, ne t ' inquiÀ”te pas. 

- Ouais. . . Vous avez sÂ»rement raison. . . 

Je me levai avant de jeter un regard À Harold et sortis dehors. 

Il faisait assez beau pour une fin de journÀ©e, c'À©tait agrÀ©able de 
prendre un peu l'air. 

Au loin, je vis une chose bleue courir vers moi À grande 
vitesse . 

TempÀ^ te . 

Je courus À mon tour vers elle, et la serra fortement dans mes 
bras . 

- TempÀ^te ! Tu m'as tellement manquÀ© ma belle . . . J ' espÀ”re qu'ils ne 
t'ont pas fait du mal ! 

Elle me donna des coups de tÀ^te. Je la caressai gentiment. 



- Â§a te dirait d'aller voler? 

Elle rugit en guise de rÂOponse. Je montai sur son dos et me rendis 
compte que... À§a m'avait assez manquÀ© durant mon sommeil. 

Je m'accrochai À ma selle et dÀ©collai. Ca faisait du bien de 
retrouver ses vieilles habitudes. Je fermai les yeux, profitant de 
l'air frais et du vent qui soufflaient sur mon visage, et pendant 
quelques minutes je n'entendis plus rien. J'À©tais comme aux anges. 

Je ressentis les premiers frissons que j'avais eu lors de mon premier 
vol, c'À©tait magique. 

je rouvris mes yeux, je volais au-dessus de l'ocÀ©an. Je caressai 
TempÀ^te au cou, comme pour la remercier puis je me dirigeai vers le 
village . 

Lorsque je voulus me poser. Quelque chose me stoppa. 

Il y avait quelque chose au loin, qui me fixait. Quelque chose de 
noir . 

Je secouai la tÀ^te, me disant que cette chose n'À©tait pas rÀ©elle. 
Mais lorsque je l'ai vis bougÀ©e, je commenÀ§ai À me demander ce que 
c ' À©tait . 

Curieuse, je volai en direction de cette "chose", au lieu de me poser 
au village mais elle partit , effrayÂ©e, je suppose. 

Je sentais un certain danger mais malgrÀ© À§a je continuai À suivre 
cet À^tre, qui semblait peu À peu, ressembler À quelque chose. 

A un dragon. 

Je vis le dragon se rÀ©fugier dans de grands buissons, j'en profitai 
pour l'approcher. Je me posai et descendis de TempÀ^te. 

Je regardai autour de moi. Etre toute seule, dans la forÀ^t, À la 
tombÀ©e de la nuit, avec un dragon sauvage n'À©tait pas trÀ”s 
apaisant. Bon, j'avais TempÀ^te, mais j'À©tais quand mÂ^me pas trÀ”s 
rassurÀ©e . 

Les buissons bougeaient. MalgrÀ© le fait qu'il À©tait d'une 
discrÀ©tion Â©lÂ©phantesque, le dragon essayait de se dissimuler À 
travers les feuillages. J'avanÀ§ai À petits pas vers le buisson, 
mÀ©f iante . 

- Ne t ' inquiÂ”te pas, je ne te ferai aucun mal, tu peux sortir de 
lÀ . Dis-je 

Aucune rÀ©action. 

- Tu n'as rien À craindre. Tu vois ? J'ai une dragonne, si je 
voulais te faire du mal, elle ne serait sûrement pas lÂ avec nous. 
Allons, montres toi. 

Toujours rien. Il ne se montra pas. Je voulus abandonner. Mais... Je 
tournai la tÂ^te lÂ©gÀ”rement À gauche. Quelque chose attira mon 
attention . 



Sa queue. 


Il lui manquait un aileron. 

- Kr . . . Krok... Krokmou ? C'est toi ? 

Deux paires de yeux verts se montrÀ”rent enfin. Il me regarda, mais 
resta derriÀ”re le buisson, comme s'il se mÀ©fiait de moi. 

- Krokmou, c'est moi Astrid, tu te souviens de moi ? 

Il continuait de me regarder mais il avait un regard À©trange. Ce 
n'À©tait pas le sien. Il avait l'air vraiment perdu. Comme s'il ne 
reconnaissait plus rien. 

- S'il te plaÀ®t, Harold a besoin de toi ! Qu ' est-ce-qu ' il t'arrive 

■p 

DÀ”s que j'eus prononcÀ© "Harold", ses yeux À©taient redevenus ronds. 
Au moins, il se souvenait de son maÀ®tre. 

Je tentai d'avancer vers lui mais il grogna. Il sortit du buisson 
pour se mettre en face de moi, et se mit sur ses gardes en 
bougonnant. Il devenait menaÂ§ant . 

- Allons, Krokmou ! Tu sais qui je suis, que je ne te ferai rien ! 
Pourquoi es-tu comme À§a ? ! 

Il dut prendre ma voix pour une menace. Il sauta sur moi, et me 
plaqua sur le sol. 

Un moment j'avais du mal À croire que c'À©tait Krokmou. On aurait 
dit qu'il avait l'intention de me manger. Pour la premiÀ”re fois 
depuis 5 ans, j'avais l'impression que cette fois si, il allait le 
faire. Harold n'À©tait pas lÀ pour l'en empÀ^cher, comme le jour oÀ^ 
j'ai dÂ©couvert leur secret. Il n'Â©tait pas lÀ ... Krokmou 
s'appuyait sur mes cÀ'tes et j'avais mal. 

Pendant un moment, je crus que TempÀ^te s'À©tait envolÀ©e. 

Mais non. 

Elle attaqua Krokmou pour me dÀ©fendre et le frappa avec ses grandes 
pattes. Le fury nocturne me lÀ^cha et recula, surpris du coup qu'il 
venait de recevoir. Je voyais que TempÀ^te ne voulait pas lui faire 
du mal, À©tant donnÀ© qu'À la base, ils À©taient, tous les deux 
assez proches. Mais, Krokmou chargea sur elle. Il devenait fou, c'est 
pas possible. Les deux dragons commencÀ”rent À se battre. 

C'Â©tait horrible. 

Je ne faisais que crier : " ARRETEZ, ARRETEZ !". Je voulais les 
sÀ©parer, mais je ne voulais pas prendre le risque de me faire 
À©craser . 

Au bout de quelques secondes, Krokmou voulus lancer une boule de feu 
sur TempÀ^te. 

La vie de ma dragonne À©tait en jeu, je ne pouvais pas rester comme 
À§a. Je courus le plus vite possible et m'interposai entre TempÀ^te 



et lui. Il se mit sur ses deux pattes arriA”res, et gigota ses pattes 
avant dans tous les sens, À ce moment, je tendis mes deux bras vers 
lui et criai : 

- KROKMOU ! STOP, ARRETES ! 

Il reposa ses pattes au sol et... 

Plus rien. Il ne rugit plus. 

J'en profitai pour me tourner vers TempÀ^te et la cÀ^liner pendant un 
long moment. Puis je revins À Krokmou. Il ÀOtait À une dizaine de 
mÀ”tres de moi. Il me regarda, neutre. 

- C'est bon ? Tu es calmÀ© lÀ ? 

Il avanÀ§a doucement vers moi et changea d'expression, il semblait 
dÀ©soler mais continuait À se mÀ©fier. 

- Krokmou, pourquoi tu. . . ? 

Je ne finis pas ma phrase. Mon regard s'arrÀ^ta sur sa patte avant. 

Il À©tait blessÀ©. 

Ca ne pouvait pas À^tre TempÀ^te, je ne l'avais pas vu le mordre. Il 
avait dÀ» À^tre blessÀ©. . . Avant. Lors de la guerre. 

- Tu... tu es blessÀ©. 

Pauvre Krokmou. 

Je tentai de m'approcher pour voir Â§a de plus prÀ”s mais il 
grogna . 

- Allons, dis- je en tendant ma main vers lui, calme toi. Je veux 
juste t'aider, tu sais. 

Il me donna un regard adorable puis mit sa tÂ^te sur ma main. AprÀ”s 
quelques secondes, il se retira et me lÀ©cha le visage. 

- Te revoila ! Rigolai-je 

Il s'arrÀ^ta et avanÀ§a vers TempÀ^te. Il lui donna des coups de 
tÂ^te en guise de pardon. 

Elle fit de mÀ^me. Ils À©taient adorables. Je suppose que leur 
engueulade À©tait finie. 

- Bon, ce n'est pas pour vous dÀ©ranger, mais, si on rentrait? 

Ils rugirent . 

- Ne nous fait plus un coup pareil Krokmou. On va rentrer et on 
prendra soin de toi, À§a n'a pas l'air trop grave. Dis-je en 
regardant sa blessure. 

Nous marchÀ^mes une quinzaine de minutes avant d'arriver au 
village . 

Il À©tait tant. Krokmou commenÂ§ait À ne plus sentir sa patte. 



Geulefort s ' occupa de lui pendant quelques jours, en mÀ^me tant 
qu' Harold, qui semblait allÀ© de mieux en mieux. Je n'avais plus 
vraiment peur car cette fois-ci, je sais qu'il se rÀ©veillera. 

- Il soigne bien. Nous n'avons plus rien À craindre, il va s'en 
sortir. M'avait dit Geulefort 

Quand À moi, j'essaie de passer le temps et d'oublier ce qui s'est 
passÀ©. Avec les autres (Rustik, Rogne et krane, Varek) , on vient 
rendre rÂ©guliÂ”rement visite À Harold, surtout moi. MÀ^me s'il 
n'est pas conscient, je sais qu'il nous entend. GrÀCce À lui, on est 
vivant, on est libre. GrÀCce À lui, la guerre est fini. 

Et... il me manque. Alors... Je l'attends avec impatience. 


3. Chapitre 3 

_Boum. Un coup. Je crie, ressentant le coup dans tout mon 
corps ._ 

_Boum. Deux coups. Je continue de crier, essayant en mÀ^me tant, de 
ramper . . ._ 

_Boum. Trois coups. Un coup plus puissant. Je fini par ne plus sentir 
la douleur. _ 

_Boum. Quatre coups. Je vois flou. Je me sens partir... _ 

_Plus rien. Je vois juste une ombre. Je ne vois pas clairement mais 
distingue quelqu'un. Des gens tombe À cotÀ© de moi, dont celui qui 
me faisait du mal. J'entends des cris, des pleurs... Je reconnu 
Harold, qui se battait contre certaines personnes, avant de fermer 
les yeux. Je le sentis me prendre dans ses bras._ 

Astrid ! Tu m'entends ?! Astrid. . . S'il te plait rÀ©ponds moi... 
S'il te plait, bÀ©bÀ© rÀ©ponds moi ! Restes avec moi... _ 

_Je veux rÀ©pondre . Mais j'y arrive pas. Je ne peux pas. Je n'arrive 
plus À rien a part sentir Harold prÀ”s de moi. _ 

Que quelqu'un vienne m'aider ! Geulefort ! _ 

_Je sentis une prÀ©sence arriver pas loin._ 

Harold ? _ 

Geulefort, s'il te plait, ramÀ”ne Astrid sur Beurk avec les autres 
blessÀ©s. Vite. _ 

Mais Harold, tu ne peux pas rester, tu as peu de chances face À 
cet homme, il est fou À lier ! Rentres avec nous !_ 

Non._ 

Harold... S'il te..._ 

Non. Je ne changerai pas d'avis. _ 

Tu vas te faire tuer ! Ce n'est pas un manque de confiance... 



C'est juste que Drago est capable de tout, il veut ta peau pour 
Krokmou je te rappelle !_ 

Gou . . . C'est mon choix. Si c'est la seule maniÀ”re de sauver 
Beurk, je le ferai. Je ne suis pas tout seul, j'ai mes parents, mes 
**deux** parents, et quelques vikings restent aussi... Donc au final 
je ne suis pas tout seul. _ 

Je te connais assez bien pour savoir que tu compte te battre tout 
seul ._ 


C'est ce que je compte faire, oui. Mais qu'importe, de toute 
faÀ§on il faut bien que À§a se fasse... Rentres sur Beurk, et 
protÂ”ges le village comme tu peux. Et rends moi un service : Prends 
soin d'Astrid. Si je ne reviens pas, dis lui que je suis dÀOsolÀ© et 
que je l'aime. Promets le moi._ 

Je... Je te le promets. _ 

_Je sens la main d'Harold me caresser la joue._ 


Je reviendrai Astrid. . . Je reviendrai. Pardonnes moi, je n'ai pas 
su te protÀ©gÀ© suffisamment. _ 


* * 


* 


><p>Je reposai mon verre sur la table brusquement, sortant de mes 
pensÀ©es, ce qui n'À©chappa pas aux autres. En ce moment tout le 
monde n'À©tait pas trÀ”s bavards. Les repas devenaient presque 
ennuyeux depuis qu'il manquait une place... <p> 

- Dur dur, hein ? 

Je levai les yeux vers Kognedur. 

- De quoi ? demandai-je 

Elle fronÀ§a les sourcils avant de s'adresser, À toute la table. 

- De parler. On dirait que le silence est devenu une habitude. 

- T'as cas parler toi, si t'as des choses À dire ! Intervenu 

Kranedur 

- Si t'as besoin de parler je suis lÀ , moi. lanÀ§a Rustik avant de 
lancer un regard "Rival" À Varek 

- Je ne t'ai rien demandÂ©, crÀ©tin ! dit-elle 

Rustik baissa les yeux vers son assiette. Varek me regarda et ouvrit 
( enfin ) la bouche. 

- T'as l'air distante, Astrid. 

Sans lever les yeux de mon assiette, je lanÀ§ai : 

- Comme tout le monde. . . 


Il serait temps que t'arrA^te de penser. 



Je regardai Rustik. 


- A quoi ? 

- A Harold, dit-il. On essaye de faire des efforts pour oublier tout 
Â§a, mais toi, t'en fait pas. 

- Rustik... Souffla Varek 

- Ben quoi ? 

J'avais envie de pleurer. Je ne sais pas trop pourquoi, d'ailleurs... 
Mais j'avais aussi envie de lui en mettre une. 

- Qu'es que À§a peux te faire que je pense À lui ? Ca te pose un 
problÀ”me ? Depuis quand j'ai pas le droit de penser une seconde À 
celui que j'aime. Depuis quand ?! C'est sur que toi tu n'en sais rien 
de toute faÀ§on... T'as jamais aimer personnes de ta vie ! 

Je baissai la tÀ^te. J'avais rÀ©ellement les larmes aux yeux. J'avais 
juste À cligner pour qu'elles coulent toutes seules. 

- Excuse moi, Astrid. 

Je secouai la tÀ^te avant de fondre en larmes. 

- Non... Non... Excusez moi les gars... C'est moi, j'ai... J'ai 
besoin, de prendre un peu l'air je crois... 

Je me levai doucement et sortie de la grande salle. 

Dehors, je marchai vers la falaise avant de m'assoir sur l'herbe. 
J'observai les À©toiles, toujours les larmes aux yeux. 

Ca allait faire bientÀ't faire 2 semaines... 2 semaines qu' Harold 
À©tait inconscient. 2 semaines que la guerre À©tait fini. Il y a 
environ 2 semaines, Geulefort m'avais dis que c'À©tait bon, qu'il 
allait bien, qu'il ne risquais plus rien, qu'il allait bientÀ't se 
rÀ©veiller . . . Mais je l'attends et toujours rien. Je fini par perdre 
espoir, et me dire que Geulefort a tort : Harold ne survivra pas. 
MÀ^me si au fond de moi, je voulais y croire... Je ne pouvais pas 
m'empÀ^cher de pleurer. Je voulais tellement le voir aussi... Mais je 
n'avais plus la permission. Il fallait attendre qu'il se rÀ©veille. 

Le problÀ”me, c'est que depuis ces 2 semaines, j'en attends des 
nouvelles, et je n'en ai pas. 

Les minutes passÀ”rent avant que quelqu'un vienne me tenir compagnie. 
Je ne remarquai sa prÀ©sence jusqu'au moment oÂ^ elle parla. 

- J'avais oubliÀ© que c'Â©tait plutÀ't calme le soir, ici... 

Je tournai la tÀ^te pour regarder, Valka, la mÂ”re d'Harold, qui 
s'assit À cÀ'tÀ© de moi. J'essuyai mes larmes vite fait avant de 
m'adresser À elle. 

- Depuis 5 ans... Gui... C'est calme. 

- C'est pour À§a, alors... 

- De quoi ? demandai-je 



- Je n'avais jamais connu Â§a. Du moins, quand j'ÀOtais encore lÂ . 
Les nuits ÀOtaient agitÀOes. 

- mmm. . . 

Je resserrai mes jambes contre moi pour y enrouler mes bras, et y 
poser ma tÀ^te. Valka continuait de me regarder, et voyait que 
j'ÀOtais distante. 

- Il ne faut pas perdre espoir. lanÀ§a t-elle 
Je regardai dans sa direction. 

- Pardon ? 

- Je sais que tu es triste et que tu as peur de perdre mon fils... Tu 
as les yeux encore rouges. Mais tu sais... J'ai beau ne pas connaître 
entiÀ”rement Harold, je sais qu'il est quelqu'un de fort. Je suis 
sÀ»r qu'il se rÀ©veillera. 

- Vous avez raison... Mais au fond... J'ai l'impression que c'est de 
ma faute. 

Son expression changea. 

- Ne dis pas n'importe quoi, voyons ! MÀ^me si tu n'avais pas À©tÀ© 
blessÀ©e, tu n'aurais rien pu faire pour empÂ^cher Harold ! Si j'ai 
bien appris un truc, c'est que c'est une vrai tÀ^te de mule... 

- Vous avez essayÀ© de l'en empÀ^cher ? 

- Bien sÀ»r ! Je n'allai pas encouragÀ© mon fils de se faire tuer. 
Mais il n'a À©coutÂ© ni son pÀ”re, ni moi, il s'est envolÀ© sur 
Krokmou et puis. . . 

- Et puis ? 

Elle baissa le regard. DÀ”s qu'elle revint À moi, je vis ses yeux 
remplis de larmes. 

- Et puis plus rien... On l'a vu s'envolÂ©, il a du se battre contre 
Drago, mais on À©tait pas lÀ ... On À©tait pas lÀ ... C'est pas À 
toi de t'en vouloir, c'est À nous. On a pas pu protÀ©gÀ© notre 
enfant . 

- Mais vous l'avez dis vous mÀ^me, il n'aurait rien À©coutÀ©. . . 

- Oui. Peut À^tre. Mais en attendant, il À©tait tout seul. Nous on 
À©tait de l'autre cÀ'tÀ© À espÀ©rer qu'il revienne... Seulement il 
revenait pas. Alors on a cherchÀ© et on l'a trouvÀ© aux cÀ'tÀ©s de 
Krokmou, avec Drago pas trÂ”s loin... Puis on l'a ramenÀ©. 

- Je suis dÀ©solÀ©e... soufflai- je 
Elle me donna un sourire. 

- Ne t'excuses pas. Tu n'as rien À te reprocher... 

- Je peux vous poser une question ? 



Elle hocha un oui. 


- Qu'es ce qui s'est passÀ© pour que vous... enfin... ayez disparu 
? 

Elle tourna brusquement la tÀ^te, pour regarder le sol. 

- C'est une longue histoire... 

- Je suis dÀ©solÀ©e, vous n'À^tes pas obligÀ© de me le dire... 

- Non. C'est bon... Autant que tu sois au courant. 

Elle regarda le ciel, comme pour rÀ©flÀ©chir. 

- _C'À©tait il y a une quinzaine d'annÀ©es, un peu plus. En plein 
milieu de la nuit, les dragons attaquaient. C'À©tait, peut À^tre la 
plus grande attaque que nous ayons jamais eu, les dragons À©taient 
plus nombreux que prÀ©vu... Cette fois c'est eux qui avaient pris le 
dessus. Beaucoup de gens criaient À l'aide... Harold À©tait dans mes 
bras, il devais avoir 2-3 ans... Si tu savais... Il À©tait si 
effrayÀ©, il avait peur. Je courrais dans tous les sens pour essayer 
de sauver mon enfant... De le protÂ©ger, le cacher quelque part. En 
plus de À§a, je ne trouvais pas Stoik, alors... j'imaginais le pire. 
Tout ce qui m'importais c'Â©tait de le mettre en suretÂ©. Plusieurs 
fois, je manquais d'À^tre tuer. Au loin, je me souviens avoir vu une 
cachette. Je sprintais vers celle ci puis y dÀ©poser Harold. _ 

Maman ... _ 

_Ses yeux. . . tu les auraient vu. . . Pleins de larmes, on aurait dit 
qu'il comprenait, que j'allai le laissÀ© lÀ . _ 

Maman . . ._ 

Harold, maman va s'absenter quelques instants, d'accord ? Restes 
cacher ici, et ne bouges surtout pas._ 

Dra... dragons ? _ 

Oui. Ils sont dangereux. _ 

OÀ^ . . . OÀ^ que tu vas ? _ 

... Je vais chercher papa. _ 

_Je lui avais menti pour le rassurer. AprÀ”s À§a, je l'ai embrassÀ© 
trÀ”s fort avant de le reposer au sol. Je savais que cette fois ci, 
je n'allais pas revenir. _ 

_J'ai couru dans le village, et me suis enfui dans la forÀ^t..._ 
_Vous vous À^tes enfui ? Mais pourquoi ? dis-je avec surprise 

- Enfin... Je ne me suis pas tout À fait enfui... 


- J'ai Â©tÀ© enlevÀ©e. Par un dragon. Il a voulu m'emmener sur 



l'À®le des dragons, ce que font toutes ces bestioles aprÀ”s avoir 
trouver leurs proies. Et c'est lÀ que j'ai vu Stoik avec Harold dans 
les bras, qui criait mon nom. J'ai criÀ©. Il m'a regardÀ©. On a 
pleurÀ©. On savait, ce qui ce passait. Mon fils pleurait et mon mari 
hurlait ._ 

NON ! VALKA ! _ 

_Je les ai regardÀ© tous les deux._ 

Je vous aimes. . . _ 

- Je... Je ne comprends pas... Vous avez survÀ©cu, non ? Pourquoi ne 
pas Â^tre revenu ? 

Elle regarda dans la mÂ^me direction. 

Parce que. . . Je ne pouvais pas. . . Lorsque le dragon survolait la 
forÀ^t, je me suis dÀ©battu mais rien À faire. Et c'est la que À§a a 
commencÀ©. . ._ 

_Un dragon est arrivÂ© de nulle part, et a attaquÂ© l'autre qui me 
tenait. C'est À partir de lÀ , qu'il m'a lÀCchÀ©, mais heureusement 
pour moi, je n'À©tais pas tombÀ©e bien haut et les branches m'avaient 
ralenti. Je suis tombÀ©e sur le sol. J'À©tais dans la forÀ^t. Je me 
suis levÂ©e doucement puis ai regardÀ© autour de moi. Mon regard 
s'À©tais arrÀ^tÀ©. A quelques mÀ”tre de moi, le dragon qui est 
arrivÀ© de nulle part, À©tait lÀ . Il me regardait fÀ©rocement . Pour 
la premiÀ”re fois de toute ma vie, je me retrouvais seule, face À 
face avec un dragon, que je n'avais jamais vu auparavant d'ailleurs. 
Il a commencÀ© À avancer vers moi, je suis tombÀ©e et me suis 
retrouvÀ©e entre un arbre et ce monstre... J'ai cru que c'À©tait la 
f in . _ 

_J ' ai cru . . ._ 

_Je n'ai pas trop compris tout de suite mais le dragon me donnait des 
coups de tÀ^te. Son regard avait changÀ©, il À©tait plus " doux ". Au 
moment, oÀ^ il posa sa grande tÀ^te sur ma jambe, je compris qu'il ne 
voulait pas me faire du mal. Il ronronnait, c'À©tait trÀ”s bizarre... 
Mais je compris qu'il voulait quelque chose. Je pris le risque de 
tendre ma main doucement vers son museau. Au final c'est lui, qui le 
posa sur ma main. _ 

_Je le caressai. Je caressai un dragon... UN DRAGON. _ 

_C'est lÀ , que mon amitlÀ© avec mon Cloudjumper a commencÀ©. _ 

_Je n'ai jamais compris pourquoi il ne m'a pas fait du mal. Je 
suppose que c'est parce que j'avais l'air inoffensif. Mais aussi... 
parce les dragons ne sont pas se qu'on croit. C'est lÀ que je l'ai 
su. J'ai passÀ© quelques jours avec lui, je l'ai cÀClinÀ©, nourris... 
J'ai voulu rentrÀ©. . . J'ai voulu rentrÀ© voir mon mari, mon fils. 

Mais je ne pouvais pas. Tout avait changÀ©. Mon impression sur les 
dragons À©tait diffÀ©rente, qu'es ce qu'ils auraient pensÀ© de moi ? 
Et je n'aurais pas pu faire du mal À un dragon, comme on le faisait 
sur Beurk avant. _ 

C'est pourquoi je ne suis pas rentrÀ©e... Tu sais Astrid, Drago 
et moi rivalisions depuis plusieurs annÀ©es, c'est pour À§a que j'ai 



protA©gA© les dragons. 

C'est pourquoi Stoik voulait trouver le nid des dragons... Il 
voulait se venger du dragon qui À©tait "censÀ©" y emmener Valka... 
pensai- je"_ 

Je tournai la tÀ^te, le sourire aux lÀ”vres. 

- Pourquoi tu souris ? me demanda t-elle 

- Harold vous ressemble beaucoup. C'est ce qu'il a toujours dit : 

_Les dragons ne sont pas ce qu'on croit. _ 

Elle sourit À son tour. 

- Je suppose que c'est de famille, dit-elle 

- Ouais, on peut dire À§a. rigolai-je 

- Je peux te demander À mon tour, quelque chose ? 

- Oui . 

- ArrÀ^tes de me "vouvoyer", je ne suis pas une inconnue pour toi. Du 
moins je l'espÀ”re. 

J'À©clatai de rire. 

- Non bien sÀ»r ! 

Elle sourit avant de jeter un Â"il À l'horizon. 

- Je suis quand mÀ^me ta belle-mÀ”re ! lanÀ§a t-elle au bout de 
quelques secondes 

Je baissai le sourire, assez vite, un peu... gÀ^ner. 

- Euh... Et bien... Je ne suis pas encore marier avec Harold... 

- Et alors, c'est pour bientÀ't, non ? rigola t-elle 

Je ne rÀ©pondis pas, trouvant la situation embarrassante . 

- Quand il se rÀ©veillera, je lui dirai qu'il À fait le bon choix. 
T'as l'air d'À^tre quelqu'un de bien. 

- Euh . . . merci . . . 

Valka À©clata de rire. 

- Ahahah. Allons, allons, j' essai juste de dÀ©tendre 1 ' atmosphÀ”re, 
ne sois pas gÀ^ner. 

Je me forÀ§ai À rire. Je n'osai plus rien dire. 

- A moins que c'est parce que, tu n'aimes pas mon fils et que tu 
profites juste de lui, dans ce cas, non tu l'À©pouses pas. 

- Hein ? Mais si. Bien sÀ»r que si... Je l'aime... Je ne suis pas ce 
genre de fille. 



- Je n'en doutes pas. 

Il eut un grand silence. On baissa toutes les deux le regard. 

- Mais... Il faudrait qu'il se rÂ©veille... Dis- je la voix 
tremblante . 

- Il faudrait. . . Oui. . . dit-elle les larmes aux yeux, si je le perds 
je m'en voudrais toute ma vie, de ne pas avoir À©tÂ© lÀ pour lui. 

- Vous n'avez pas À vous en vouloir. Vous aviez peur. . . La peur 
gagne toujours... On y peut rien. 

Elle me regarda, les yeux remplis de larmes. 

- Merci Astrid. . . dit-elle en se levant 

Elle m'adressa un sourire avant de s'en aller. 

Les jours passÀ”rent, et je commenÀ§ais À me dire que À§a ne servait 
À rien d'espÀ©rer alors... Je me laissais pleurer mon dÀ©sespoir et 
ma douleur. Je m'occupais de Krokmou pour qu'il ne se sente pas seul, 
et volais souvent pour ne pas me sentir, moi aussi, seule. Bien que 
mon entourage s ' inqulÀ©tait , je m'À©loignais peu À peu et me 
refermais dans ma bulle pour pleurer. 

■jk" ■A" ■A" 

><p> J ' espÀ”re que ce chapitre vous a plu ; ) <p> 

Pour ma part, À§a a Â©tÀ© le plus dur À À©crire. Je savais pas trop, 
comment formuler mes phrases. 


4 . Chapitre 4 

Je marchai dans le village, tournant en rond, passant devant une 
maison , je revins sur mes pas, passai devant la forge, devant 
l'armurerie, devant l'arÂ”ne et les "À©curies" de dragons puis 
repassai devant cette maison... Celle d'Harold. A force d'attendre, 
se fus devenu ma principal activitÀ©. Je volais de moins en moins, je 
prenais moins plaisir À voler. L'absence d'Harold me rendais folle, 
je n'avais rien trouvÀ© de mieux À attendre... attendre, alors que 
les autres revivaient comme si il ne s'À©tait rien passÀ©. Harold 
leur manque aussi, pas autant que moi, mais il leur manque, alors, 
pour se changer les idÀ©es, ils continuent À faire des courses de 
dragons entre eux. C'est vrai que je pourrai moi aussi, mais quand je 
vole, je me rends compte que j'ai plus mal qu'autre chose, car Harold 
a toujours volÂ© À nos cÀ'tÀ©s. 

Ca allait faire trois semaines... Sans nouvelles. 

Je m'arrÀ^tai de tourner en rond et m'assis au bord de la falaise. Je 
repensai À ce que m'avais dis Valka, À§a fait de cela 5 jours... 
Cette femme est incroyable. Harold lui ressemble beaucoup, c'est 
dingue. Il a À©pargnÀ© un dragon, il l'a nommÀ©, nourris, cÀ^linÀ©. . . 
il a rÀ©ussi À voler, ce que nous, "les tueurs de dragons" croyions 
impossible. Il nous l'a cachÀ©. Tout À§a comme sa mÀ”re. 



Mais je l'ai dAOcouvert . J'ai dAOcouvert qu'il avait un dragon, qu'il 
nous avait menti, qu'il trichais À l'entrainement... Parfois je me 
demande, ce qui se serait passÀ© si je n'avais rien vu. Peut À^tre, 
qu'il serait parti, comme il le comptait faire. Peut À^tre qu'on ne 
l'aurait jamais revu, que cette guerre aurait continuÀ© 
indÀ©f iniment , que Stoik aurait mÀ^me sans Krokmou, trouver le nid 
des dragons. Peut À^tre qu'on serait tous mort. 

On s'est toujours battu contre les dragons... Regardez nous 
aujourd'hui. On a rÀ©ussi À vivre avec eux, grÀ^ce À un gamin qui 
voyait les choses dif fÀ©remment . Et... 

L'acadÀ©mie de dragons, les courses, le livre, les À©curies, les 
vols, le partage, l'amitiÀ©... ou mÀ^me l'amour, n'aurait jamais fait 
parti de ma vie. 

Tout À§a... C'est Harold. C'est grÀCce À lui. 

Je souris en repensant À tout À§a. 

Je fus trop prÀ©occupÀ©e À rÀ©flÀ©chir À la situation, quand 
quelqu'un arriva derriÀ”re moi. 

Mais cette fois ci, ce n'À©tait pas Valka... C'À©tait Geulefort. 

Je me relevai À grande vitesse en poussant un petit cri, ayant À©tÀ© 
surprise par son arrivÀ©. 

- Geul . . . Geulefort ? Tu m'as fais peur ! 

Il sourit, mÀ^me si je voyais que son sourire À©tait complÀ©tement 
faux. Il me regarda. 

- Comment tu te sens ? me demanda t-il 

- Et bien... Mes blessures vont mieux. 

- Je ne parlais pas de tes blessures... Toi, comment tu vas ? 

- Mieux, dis je en un souffle avant de lui tourner le dos 

- J'aimerai des dÀ©tails. 

Je tournai brusquement la tÀ^te vers lui, fronÀ§ant les sourcils. 

- Depuis quand tu t ' inquiÀ”tes pour moi ? 

- Depuis la guerre. 

- Bah voyons, c'est nouveau ! 

Il avait beau À^tre "plus vieux" que moi, j'À©tais assez grande pour 
lui rÀ©pondre, et m'À©nerver aprÀ”s lui sans qu'on me dise 
d'arrÀ^ter. Il resta calme. 

- Bon Astrid, je peux savoir qu'es qu'il y a ? 

Je me retournai pour lui faire face, les larmes aux yeux. 

- Il y a, que À§a va faire 3 satanÂ©es semaines que je ne t'ai pas vu 



et que je n'ai pas de nouvelles d'Harold ! 3 SEMAINES ! J'ai bien 
fini par croire que t'Â©tais mort toi aussi ! Tu m'avais promis de me 
donner rÀ©guliÀ”rement des nouvelles d'Harold, elles sont passÀ©es 
oÀ^ tes nouvelles lÀ ? Je te rappelle que je suis quand mÀ^me sa 
petite amie, j'ai le droit de savoir s'il va mieux, oÀ^ s'il va 
crever bordel ! 

Il ne rÀ©pondit pas. Il avait la bouche semi-ouverte et semblait 
surpris par ma rÀ©action. Nous nous fixÀ^mes pendant quelques 
secondes, puis pour la premiÀ”re fois je vis Geulefort pleurer, enfin 
presque. Il avait les yeux brillants, et je sentais que quelque chose 
le rongeait, qu'il avait envie de me dire quelque chose... 

- Geulefort, qu'es qu'il se passe ? 

Il secoua vivement la tÀ^te. 

- Rien. Rien du tout. 

- C'est Harold, c'est À§a ?! Paniquai-je 

- Non... Oui, enfin... 

Je commenÀ§ai À m'À©nerver sÀ©rieusement . 

- Mais quoi Â la fin ! ? 

- _I1 s'est rÀ©veillÀ©. _ 

Mon cÂ"ur se mis À battre trÀ”s vite. _RÀ©veiller, rÀ©veiller, il 
est rÀ©veiller ! _ 

- Mais... Quoi... Comment À§a, depuis quand ? 

- Depuis quelques heures. 

- Pourquoi tu m'as pas prÀ©venu avant ?! Dis- je en courant en 
direction de la maison d'Harold, joyeuse. 

Geulefort me retins, À temps, par le bras, avant de m'annoncer. 

- Y a un problÂ”me. 

Je baissai le sourire et commenÀ§ai À avoir peur. 

- Quel problÀ”me ? Il est encore mal ? 

- C'est pas À§a. 

Il me tourna, À son tour le dos, puis baissa la tÀ^te. 

- Il a oubllÀ©. Il a tout oubllÀ©. Tout ce qui s'est passÀ©. 

Tout . . . 

- Il a oubllÀ© la guerre ? Et alors ? Tant qu'il est vivant, tout va 
bien ! Il faut que je le vois. 

- Astrid. . . S'il te plaît... J'ai... 

- Il est hors de question que j'attende encore 3 semaines ! dis je en 



me dirigeant chez Harold 


- Astrid ! Non ! Attend ! Il faut que je te dise quelque chose 


Qu'importe se qu'il voulait me dire... Je voulais voir Harold. 

Je couru et arrivai rapidement devant chez lui, suivi de Geulefort 
qui continuait de crier mon nom. Je poussai la porte de chez Harold 
doucement, et entrai dans la piÀ”ce, sans fermer la porte. 

Stoik À©tait assis À cÀ'tÀ© de son lit, la tÀ^te entre ses 
mains . 

Harold À©tait lÀ . 

_Vivant, rÀ©veiller, et il avait bonne mine. _ 

Plus rien n'avait aucune importance. Je ne me prÀ©occupai À peine de 
son pÀ”re, tellement que j'À©tais heureuse de le revoir. Mes larmes 
coulÀ”rent, et j'affichai enfin un sourire sur mon visage ( ce que je 
n'avais pas fais depuis des semaines ) . Je n'osai À peine bouger. 

Mes jambes À©taient engourdies. Je le regardai sans bouger, toujours 
souriante, attendant une rÀ©action de sa part. Un sourire, un mot, un 
regard... Il ne me regarda toujours pas. Il fallut que ce soit Stoik 
qui me regarde, pour qu'Harold m'observe enfin. Son pÀ”re, fus assez 
surpris de ma visite. Il semblais. . . perdu. . . 

- Astrid... C'est toi... Souffla le chef 

- S ' lut . Souffla À©galement Harold 

J'entendis À peine les paroles de Stoik. Seulement celles d'Harold. 
Lui et moi nous fixÀ^mes pendant de longues secondes. 

Je craquai. 3 semaines... À§a avaient À©tÀ© trop long pour moi, il 
m'avait trop manquÀ©. Sa chaleur m'avait manquÀ©. 

Je couru vers lui et me jetai dans ses bras. Je le serrai fort contre 
moi . 

_Je le serrai fort._ 

Pas lui. Il ne me serrait pas. Il ne me touchait mÀ^me pas. 

Je comprenais que quelque chose n'allait pas. Je me dÀ©collai de lui 
doucement, pris sa tÀ^te entre mes mains, et le regardai dans les 
yeux . 

_Quelque chose n'allait pas. Ses yeux. Son regard Â©tait diffÀ©rent. 
Il À©tait vide. _ 

On aurait dit qu'il avait peur de moi. _Qu'il ne me connaissait 
pas ._ 

A ce moment lÀ , je ne souriais plus. Je continuais de le regarder, 
essayant de comprendre ce qui n'allait pas. Geulefort À©tait rentrÀ© 
dans la piÀ”ce, et restait À sa place. 

- Harold... Qu'es qu'il... 



Je fus interrompu par 1 ' arrivÀ©e surprenante de Krokmou. 

Il passa par la porte et, en courant, il sauta sur son maître, comme 
un fou. Je tombai de surprise sur le sol, lÀCchant Harold. 

Sur le moment je fus contente : Krokmou À©tait content de le 
revoir . 

Seulement... Harold, c'À©tait tout le contraire. DÂ”s que Krokmou 
commenÀ§a À lui donner des coups de tÀ^te, Harold poussa un cri et 
mis ses bras devant lui, comme pour se dÂ©fendre. 

C'est lÀ , À ce moment lÀ , qu'il sortit la phrase fatale : 

- MAIS FAITES SORTIR CE DRAGON D'ICI ! VOUS VOULEZ ME TUER OU QUOI ? 
ET PUIS, QU'ES QUE IL EAIT ICI D'ABORD ? 

Krokmou recula de surprise. 

Stoik, Geulefort, et moi regardÀ^mes Harold sans rÀ©agir, choquÀ© de 
se qu'il venait de dire. 

Krokmou tenta encore une fois de l'approcher. Mais Harold commenÀ§a 
À crier : 

- EAITES SORTIR CE DEMON DE MA CHAMBRE ! 

Geulefort fit le premier pas. Il se mit devant Krokmou, et le poussa 
pour le mettre dehors. 

Krokmou me fit de la peine... Il regardait son maître avec tellement 
de tristesse, et rugissait alors qu'Harold le repoussait. Stoik se 
leva brusquement, et sortit derriÀ”re le fury nocturne, dÀ©moralisÀ© 
par la situation. 

Lorsque Geulefort eut fermÀ© la porte, je m'avanÀ§ai vers Harold. 

- Astrid. . . Chuchota Geulefort, il faut que je te parles. 

- C'est pas le moment. Dis- je un peu fort 

Harold tourna la tÀ^te vers moi et me regarda bizarrement. Je ne 
rÀ©flÀ©chis pas et lui balanÂ§ai. 

- Harold, ce dragon... C'est le tient. 

- Astrid ! Cria Geulefort 

Mon petit ami commenÂ§a À s'À©nerver. 

- N'importes quoi ! Depuis quand ai- je un dragon, d'abord ? Ils sont 
nos ennemis ! ArrÀ^tez de me faire croire n'importe quoi ! 

Je ne dis rien. Je continuai de le fixer, me sentant vraiment mal... 
Il À©tait vraiment pas lui mÂ^me. 

- Et puis d'abord, tu es qui ? 

C'est la phrase qui m'acheva. Un coup de poignard en plein 



cA"ur . 


Toute ma vie dÀ©fila, tout ce que j'avais vÀ©cu, tout ce que j'avais 
fait avec lui, s'envola... C'est le monde qui s'À©croula autour de 
moi . 

- Qu. . . Quoi ? Tu. . . Tu ne sais pas qui je suis ? 

- Peut À^tre que tu me connais, mais pas moi en tout cas. Dit Harold 
sans mÀ^me savoir qu'au fond, il À©tait entrain de me faire du 

mal . 

Je fermai les yeux. Mes larmes se mirent À couler. MÀ^me si je 
savais qu'il ne le faisait pas exprÀ”s, j'Â©tais en colÀ”re. 

- J'ai dis quelque chose de mal ? Demanda t-il, embarrasser de voir 
une jeune femme pleurer devant lui. 

Je rouvris les yeux brusquement, avanÀ§ai vers lui, et le frappai À 
1 ' Â©paule . 

- NON, BIEN SUR QUE NON, TU Y EST POUR RIEN, C'EST TELLEMENT EVIDENT 
! COMMENT TU PEUX ME EAIRE CA A MOI ?! COMMENT TU AS PU M'OUBLIER, 
HAROLD ? COMMENT TU AS PU ? ! 

Je le refrappai À nouveau, plus fort. Il mit ses bras devant pour se 
protÀ©ger de mes coups. 

- TU SAIS QUI JE SUIS ! MAIS REVEILLES TOI ! REVEILLE TOI ! REVIENS A 
LA REALITE . . . 

J'arrÀ^tai, pleurant À chaudes larmes. 

- Reviens... bÀ©bÀ©. . . sanglotai- je, avant de me mettre À croupie et 
mettre ma tÀ^te dans mes mains. 

Quelques minutes plus tard, je sentis Geulefort poser ses mains sur 
mes À©paules, puis il me prit dans ses bras, pour me relever. 

- Astrid, s'il te plaît... calmes toi. 

Je jetai un Â"il À Harold, les yeux rouges et noyÂ© de larmes, qui 
semblait me prendre pour folle. Il n'osa plus rien dire. 

Je me dÀ©gageai des bras de Geulefort pour venir me placer À nouveau 
devant Harold. Je n'avais plus la force de le frappÀ©. 

- Comment... Harold... Pourquoi... tu... tu m'as oubllÀ© ? Comment ? 
Sanglotai- je 

- Mais... Que... Je comprends rien... 

Il À©tait autant perdu que moi, mais j'À©tais tellement en rage... 

- Astrid, il vaudrait mieux que tu sortes. . . Je t'en pris. . . Il faut 
que je parle À Harold. 

Je continuai de le regarder, avec une certaine colÂ”re dans le 
regard, sans prendre compte de se que venait de dire Geulefort. 

Harold me fixait, lui, avec une certaine frayeur. 



Astrid. . . rA©pA©ta Geulefort 


Tu veux m'oublier ? Fais comme tu 
vais t'oublier ! On verra se que tu 


- D'accord... Tu veux m'oublier ? 
veux ! Tu sais quoi, moi aussi je 
ressentira ! 

AprÀ”s ces mots, je couru vers la sortie et claquai la porte 
derriÀ”re moi. 

Je me suis appuyÀ©e contre le mur de sa maison et me suis laissÀ©e 
glisser au sol, larmoyant. Je pleurai tellement, que j'en criai 
presque . . . 

Comment rÀ©agir quand son petit ami ne se souviens plus de vous ? Que 
doit-on faire ? Dois-je abandonner, et refaire ma vie ? 

Je sentis quelque chose s'appuyer sur ma jambe. 

C'À©tait Krokmou, il avait la tÀ^te posÀ© sur ma cuisse, les yeux 
rempilent de tristesse. 

Je relevai la tÀ^te pour le regarder, reniflant. 

- Krokmou... C'est toi... 

Il ronronna. 

- Qu'es qu'il s'est passÀ© ? Qu'es qu'il a subi pour que À§a arrive ? 
soufflai- je 

Il leva les yeux vers moi, et me lÂ©cha le visage. 

Je lui donnai un sourire tout en me mettant À nouveau À pleurer. 

- Je... Je suis dÀ©solÀ©e Krokmou... Je suis vraiment dÀ©solÀ©e... 
Tout À§a ne devrait pas arriver. 

Il remis sa tÀ^te sur ma jambe. Je la lui caressai avec douceur. 

- Je te promet. Je te promet Krokmou que je ne t'abandonnerai pas, on 
trouvera une solution... 

■A" ■A" ■A" 


><p>A bientÀ't pour le prochain chapitre qui sera publier un peu plus 
tard, car j'ai pas eu le temps de prendre de l'avance ; ) <p> 

5. Chapitre 5 
Salut À tous ! 

Je suis dÀ©solÀ©e du petit retard mais merci pour vos reviews ; ) et 
bonne lecture ! 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>AnA©antie . <p> 



J'AOtais anA©antie. 


Je tentai par tous mes moyens de me ressaisir, mais c'À©tait 
impossible . 

Et À§a recommenÀ§ai . . . 

Avant qu'Harold se rÂ©veille, j'À©tais complÀ©tement renfermÂ©e sur 
moi mÀ^me. AprÀ”s son rÀ©veille, c'À©tait pas mieux. Je m'À©tais À 
nouveau renfermÀ©e dans ma bulle, je ne sortais plus de chez moi et 
ne parlais plus À personne. 

Je te promet. Je te promet Krokmou que je ne t'abandonnerai pas, 
on trouvera une solution... avais je dis_ 

Si au moins j'avais tenu ma promesse. Je n'ai mÀ^me pas cherchÀ© À 
en trouver une, de solution. 

Pour moi, y en avait pas. 

Et puis, pauvre Krokmou, À§a allait faire 6 jours qu'il À©tait tout 
seul... Je l'ai laissÀ© seul. Je suis restÀ©e dans mon coin, et l'ai 
abandonnÀ©. . . C'À©tait autant dur pour moi que pour lui, il avait 
besoin d'attention autant que moi À©galement . 

Je m'en voulais. 

Toute cette histoire n'avait aucun sens... Pourquoi, comment Harold a 
t-il oublier tout À§a ? 

Il a oubliÀ© son dragon, son Eury Nocturne, son meilleur ami, son 
frÀ”re, son bonheur, sa confiance... Et il m'a aussi oubliÀ©, moi, 
son amie, sa confidente, sa copine, son amour, son futur... Sa 
femme . . . 

Rustik et les autres avaient À©tÂ© autant choquÀ©s que moi. Harold 
les avait aussi oubliÀ©. Enfin... Pas tout À fait, il se souviens 
d'eux, comme " des ennemis ", pour lui ils restent tous les quatre 
ceux qui se moquaient de lui, rien d'autres. Encore moins des amis. 

Ca les a un peu secouÀ© faut dire, ils ont beaux ne pas connaÀ®tre 
parfaitement Harold, 5 ans de coopÀ©ration et d'amitlÀ©, c'est pas 
rien. Ils se sont attachÀ©s À lui. Ca ne les empÀ^che pas de 
continuer de vivre, malgrÀ© qu'Harold n'est plus qu'un souvenir dans 
l'arÀ”ne pour eux. Ils pensent que c'est fini, qu'il ne changera 
jamais. Bizarrement, leurs enfantines sont terminÀ©es, ils ont 
dÀ©cidÀ© de grandir un peu : comme Harold est le leader de l'arÀ”ne, 
ils veulent mettre cette acadÀ©mie de dragons de cÀ'tÀ©. Ils veulent 
arrÀ^ter les courses, ranger le livre dans un vieux coin et que tous 
ces moments, ne soi qu'un vague souvenir... 

Moi ? Je suis trop triste pour pouvoir penser À quoi que ce soi. A 
vrai dire, je m'en fiche. De toute faÀ§on, leur dÀ©cision ne fera pas 
revenir " l'ancien " Harold... 

Je me ressaisie, secouant la tÀ^te, sortant de mes pensÀ©es. 

Je rÀ©f lÀ©chissais beaucoup trop. J'avais deux solutions devant moi : 
Avancer, et essayer de trouver enfin une solution ou pourrir dans mon 
coin, seule. 



Je n'avais qu'un seul choix au final. Je ne pouvais pas abandonner ma 
dragonne... Ni mÀ^me Krokmou, qui À©tait seul Â prÀ©sent . 


" Il est temps que tu te ressaisisse Astrid, et que tu te prÀ©occupes 
un peu plus de ton entourage. " Pensai je tout en me levant de mon 
lit . 

Je pris une grande dÀ©cision. 

Je m'habillai en vitesse, me recoiffai d'une natte, et sortie 
dehors . 

Ca me fis bizarre. J'avais l'impression de ne pas À^tre sortie depuis 
des lustres. Le temps À©tait tellement long... 

Je fis le tour de ma maison pour arriver À l'abri de TempÀ^te. Elle 
dormait au sol. Je m'approchai d'elle tout en chuchotant son 
nom . 

Elle se rÀ©veilla brusquement et se mis sur ses gardes pointant vers 
moi sa queue d'À©pines. Je mis mes mains devant moi. 

- TempÀ^te... C'est moi, baisse ta queue ! 

Elle ne rÀ©agit pas et garda la mÀ^me position. Elle grogna dÀ”s que 
je tentai de m'approcher un peu plus. 

- Tu vas t'y mettre toi aussi ? Krokmou m'a fait le mÀ^me coup y a 
plus de 3 semaines ! Mais qu'es que vous avez tous lÀ ?! 

Tout À coup elle baissa la coup et se recoucha tout en ce mettant 
dos À moi. Je baissai la tÀ^te. 

- Je... Je suis dÀ©solÀ©e ma fille... C'est moi qui est mal... 
sanglotai je, me mettant À genoux 

Elle tourna la tÀ^te vers moi. 

- Je suis dÀ©solÀ©e de t'avoir laissÀ© seule... J'ai À©tÀ© indigne ! 
J'aurai pas du vous laissez comme À§a... T'as le droit de m'en 
vouloir ! Je... Je suis vraiment quelqu'un d'ignoble ! Tout est de ma 
faute ! 

Elle se leva et s'allongea en face de moi pour venir poser sa tÀ^te 
sur mes jambes. Elle ronronna. 

- Tu m'as tellement manquÀ©e . . . 

Elle me donna des coups de tÀ^te et me lÀ©cha le visage. Je rigolai 
et lui donnai un cÀClin. 

AprÀ”s quelques minutes je brisai ce silence parfait. 

- TempÀ^te, qu'es que je dois faire... ? 

Elle leva les yeux vers moi, et attendit un long moment avant de me 
montrer d'un mouvement de tÀ^te un endroit. 

Quelqu'un. C'À©tait Valka. 



- Je lui ai dA©jA parlA©, et je vois pas pourquoi elle m'aiderait... 
Elle est autant triste que moi, voir plus. 

Elle ronronna et posa sa tÀ^te au sol À quelques cent imÂ”tres de 
moi, pour s'endormir paisiblement. 

Je soufflai, tout en la regardant. Puis je tournai la tÀ^te vers 
Valka, qui À©tait Â une centaine de mÂ”tres de moi, prÀ”s de la 
falaise, assise À cÀ'tÀ© de Cloudjumper. Je restai comme À§a pendant 
de longues minutes À rÀ©flÀ©chir. 

J'avais envie de lui parler mais je voulais pas l'a rendre encore 
plus malheureuse... La situation devait À^tre horrible pour elle, 
elle venait Â peine de retrouver son fils... 

Mais elle À©tait seule, peut À^tre qu'elle avait besoin de se faire 
entendre, alors je me suis levÀ©e À petit pas, pour ne pas 
rÀ©veiller TempÀ^te, puis me suis dirigÀ©e vers elle. 

Lorsque je fus À quelques mÀ”tres derriÀ”re elle, je n'osai pas 
engager la conversation. Je ne voulais pas enfoncer le clou encore 
plus alors, au dernier moment je me suis retournÀ©e pour revenir sur 
mes pas. Mais Valka me retint, ayant sentit ma prÀ©sence pas loin 


- Ne pas. Restes Astrid ... 

AprÀ”s ses mots, je m'approchai d'elle et vins m'assoir sur le sol. 
Lorsque je tournai la tÀ^te vers elle, je vis ses yeux remplis de 
larmes et pourtant c'est elle qui me demanda la premiÀ”re : 

- Comment tu te sens ? 

- ... Bien. Soufflai je 

- Mens pas . 

- Je ne mens pas. Ca va. 

Elle me regarda en fronÀ§ant les sourcils. 

- OK, À§a va pas ! Ca va faire 6 jours que je me creuse la tÀ^te pour 
rien, et que j'essaye d'oublier une seconde À l'amnÀ©sie d'Harold et 
À ce qu'il m'a dit ! Oui, je ne vais pas bien ! 

Elle ne dit rien et me fixa sans bouger. Je baissai la tÂ^te. 

- Excusez moi... Je suis dÂ©solÀ©e... Je me suis un peu emportÀ©e. 

- C'est bon... Moi aussi je m'À©nerve aprÀ”s tout le monde en ce 
moment . 

Je ne rÀ©pondis pas et gardai la tÀ^te baisser. 

- Il te manque ? Me demanda t-elle 
Je la regardai les yeux brillants. 

- Oui. Beaucoup. Il m'a carrÀ©ment oubliÀ©. . . J'ai l'impression 
d'avoir perdu une partie de moi. 



On est deux. 


- Il vous a oubliÀ© aussi ? 

" Question idiote " Me dis- je À moi mÀ^me. 

Elle baissa les yeux. 

- Oui. DÀ”s que j'ai essayÀ© de lui faire comprendre que j'À©tais sa 
mÀ”re, il s'est À©nervÀ© et s'est mit À m'hurler dessus... Il 
n'Â©tait pas lui mÂ^me. Il n'est pas lui mÂ^me... Je ne sais plus 
quoi faire... Il croit qu'on fait encore la guerre aux dragons... 

J'ai peur de le perdre. Il croit qu'il a encore 15 ans ! Il va perdre 
la tÀ^te en sortant dehors ! Mon fils va devenir complÀ©tement fou si 
on ne l'aide pas À avancer... Geulefort et Stoik veulent qu'il sorte 
pour voir si la mÀ©moire lui reviendra, mais il ne se rende pas 
compte qu'ils vont empirer les choses ! Criait-elle en sanglotant 

- Mais... Pourquoi vous ne les empÀ^chez pas ? Ou gothi . . . C'est elle 
qui s ' occupe d'Harold avec Geulefort, pourquoi elle ne les empÀ^ches 
pas ? 

- Mais c'est Stoik ! Il veut toujours avoir raison, et c'est le 
chef... Tout le monde l'À©coute. Geulefort pense que c'est une bonne 
chose de le faire sortir. 

Je ne dis rien. Elle ajouta : 

- Qu'es qu'on va faire ? Il faut que quelqu'un aide mon fils... Je ne 
peux pas le faire... J'y arriverai pas... Il faut que quelqu'un 
d'autre l'aide À avancer, sans qu'on l'oblige À sortir ! 

- Moi . 

- Comment? 

Je levai les yeux, regardant le ciel et les dragons volÀ©s. 

- Je vais aller parler À Stoik. Une fois que ce sera fait, j'irai 
voir Harold et je l'aiderai À avancer et À se souvenir de qui il 
À©tait vraiment. J'y passerai peut À^tre des mois ou des annÀ©es, peu 
importe ! Je vous promet Valka, que je prendrai soin d'Harold et que 
je vous le ramÂ”nerai ! 


6. Chapitre 6 

Salut ! je vous souhaite une bonne lecture À tous ! 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Dire que j'en suis arrivÀ©e lÀ . <p> 

Dire qu'avant, Harold n'À©tait rien pour moi. Il n'À©tait rien qu'un 
gamin parmi tant d'autres mais diffÀ©rent, et je ne sais pas 
pourquoi, mais je n'arrivais pas À l'accepter. J'avais de la peine 
pour lui, mais j'avais aussi un certain rejet sur lui, je ne voulais 
en aucun cas qu'on soi ami... Au fond, je me rends compte que Krokmou 
est un peu la raison de notre couple. C'est vrai, sans Krokmou, je 



rejetterai toujours Harold ( enfin je pense ) . Qui aurait pu croire 
que je serais tomber amoureuse du " loser " du village... Ca parait 
tellement impensable, et pourtant j'ai toujours À©tÀ© intriguÀ© par 
lui . 

Et aujourd'hui, je suis prÀ^te À l'aider. Plus en tant que petite 
amie, mais en tant qu'amie. Tout ce que j'ai a espÀ©rÀ© c'est que mes 
À©motions ne prendront pas le dessus... Je sais que À§a sera dur, 
mais je ne veux pas qu'il me prenne pour une faible, d'autant plus 
que c'est dur aussi pour lui. Aujourd'hui, il est temps que je sorte 
de ce trou À rats et que je fasse quelque chose de bien dans ma 
vie . 

Pour une fois, je ne mis pas ma tenue habituelle, je m'habillai d'une 
simple tunique sans mes À©paulettes ni mes trucs qui pÀ”sent sur mon 
dos. Toute simple. J'avais du mal Â me reconnaître d'ailleurs. Je 
sortis de chez moi et passai par l'À©curie pour dire bonjour À 
TempÂ^ te . 

AprÀ”s m'À^tre amusÀ©e avec elle durant une dizaine de minutes, je me 
dirigeai À petit pas vers la maison d'Harold. Il fallait que je 
parle À Stoik et Geulefort... En espÀ©rant qu'ils acceptent mon aide 
et qu'ils abandonnent leur envie de faire sortir Harold. 

Arriver devant la porte, Krokmou surgit de nul part, et se mit devant 
moi brusquement, comme pour m'empÀ^cher de passer. Il semblait moins 
sauvage que la derniÀ”re fois, dans la forÀ^t, mais il semblait 
plutÂ't en colÂ”re... Et je le comprends. Je m'en veux À moi mÀ^me. 
Il grogna. Je mis mes deux mains vers lui. 

- Krokmou... Ecoutes je suis dÀ©solÀ©e. Vraiment. Je comprends ta 
rÀ©action, mais s'il te plaît pardonnes moi. Je sais que j'ai Â©tÀ© 
ignoble, tu a À©tÀ© seul... je t'ai laissÀ© seul... 

Je baissai la tÀ^te. Il se redressa, mais garda la mÀ^me 
expression . 

- J'ai trouvÀ© la solution... Je... Je vais aider Harold. Je vais 
l'aider À se souvenir de qui il est, et peut À^tre... Qu'il se 
souviendra de toi, Krokmou. 

Ses yeux s'arrondirent. Mais il resta devant la porte. 

- S'il te plaît... Laisse moi passer ! Je dois parler À Stoik ! Si 
tu veux aider Harold aussi, ne restes pas devant la porte À 
m'empÀ^cher de passer ! Krokmou... S'il te plaît. 

Il me regarda longuement, les yeux ronds, avant de se reculer, tÀ^te 
baisser . 

Je m'avanÀ§ai vers la porte. Krokmou me poussa et me donna des coups 
de tÀ^te avec de grands yeux tristes. Je me tournai vers lui et avant 
d'ouvrir la porte je le caressai et le cÀClinai un bon moment. Puis 
j'entrai chez Harold... 

A premiÀ”re vue, il n'y avait pas son lit, ils avaient du le montÀ© 

À l'À©tage pour qu'il puisse se reposer tranquillement. Je jetai mon 
Â"il vers l'escalier, me disant qu ' Harold À©tait en haut... Et que 
normalement À ce moment ci, il descendrait et viendrait vers moi... 
Mais pas lÂ . Il ne sait mÀ^me pas qui je suis. Je tournai la tÀ^te 



vers le centre de la piA”ce oA^ s'y trouvait Geulefort, Stoik et 
Valka. Stoik tenait les mains de sa femme et Geulefort ÀOtait debout, 
À cÀ'tÀ© d'eux. Il me regarda, et sembla surpris de me voir. 

- Astrid ! Dit-il 

Stoik et Valka tournÀ”rent brusquement leurs tÀ^tes vers moi. Valka 
me donna un sourire assez bref avant de tourner le regard. Stoik lui, 
continua de me regarder, le regard sombre. Je ne sais pas pourquoi, 
mais j'avais l'impression que Stoik avait une certaine froideur avec 
moi depuis qu ' Harold ne se souvenait plus... De rien. 

- Qu'es que tu fais lÀ ? me lanÀ§a t-il 

- Stoik... Souffla Geulefort 

Je les regardai tous les trois, ne comprenant pas grand chose de la 
situation . 

- Euh... J'aimerai vous parlez... Geulefort et vous. 

Il regarda Geulefort avant de souffler un grand coup. 

Geulefort s'apprÂ^ta À parler mais il fut interrompu par un bruit de 
pas qui semblait descendre l'escalier. C'À©tait Harold. Il À©tait au 
milieu de l'escalier et nous regardait se demandant se qui se passe. 
Au bout de quelques secondes, il porta son regard sur moi avec une 
certaine terreur... Il m'avait vraiment prit pour une folle l'autre 
fois. Le voir... Me fis chaud au cÂ"ur, mais au fond j'À©tais 
mal . . . 

- Euh... Papa, il se passe quoi ? Demanda t-il inquiet 
Stoik se tourna brusquement. 

- Rien... euh... Rien fils, reposes toi. On rÀ”gle juste... Quelques 
trucs . 

Harold lui donna un sourire complÀ”tement faux et remonta dans sa 
chambre. Valka se leva de sa chaise et murmura : 

- Aller parler dehors. Je reste m'occuper d'Harold. 

- Mais... Val, Harold... euh... n'a aucun souvenir de toi. 

- Justement. Allez parler dehors je vous dis, À§a va aller. 

Je souris À Valka et me dirigeai vers la sortie suivie de Geulefort 
et Stoik, qui semblait pas d'humeur À parler. 

Une fois dehors, je me tournai pour leur faire face. Il faut dire que 
j'Â©tais assez effrayÀ© par la situation... Je sais que c'est pas mon 
style de dire À§a, mais j'avais peur de Stoik cette fois. J'avais 
peur de sa rÂ©action; j'avais peur, qu'il refuse mon aide, qu'il 
laisse Harold sortir et qu'il finisse par dire une bÀ^tise... Pour 
qu ' Harold soi complÂ”tement bouleversÀ©, choquÀ©. Je vis Krokmou 
cachÀ© dans un coin d'ombre. 

- Bon, alors, qu'es que tu veux ? LanÀ§a Stoik 



- Et bien... Je pense que... 

J'osai mÀ^me pas dire mon avis lÀ dessus. 

- Quoi ? demanda Stoik 

- Je pense que c'est une mauvaise idÀ©e de pousser Harold À sortir 
comme Â§a . 

Stoik et Geulefort se regardÂ”rent avant d'À©clater de rire. 

- Astrid, je comprends que tu t ' inquiÀ”tes , mais on contrÀ'le la 
situation, ne t ' inquiÀ”te pas. Rassura Geulefort 

- Mais . . . 

- Y a pas a discutÀ© ! C'est nous qui nous nous occupons d' Harold, 
donc tu n'as pas À donner ton avis lÀ dessus ! Je te rappelles que 
c'est en partie de ta faute s'il est dans cet À©tat ! S'À©nerva 
Stoik 

Je sursautai. Je commenÀ§ai Â avoir les larmes aux yeux. 

- Stoik ! cria Geulefort, ArrÀ^tes ! Elle n'a rien À voir lÀ dedans 


- Ah ouais ? Si elle s'À©tait pas sÀ©parÀ© du groupe pour jouer au 
hÂ©roÀ“ne, elle ne se serait pas fait tabassÂ©e et elle aurait peut 
À^tre pu l'aider ! 

Je baissai la tÀ^te. J'avais tellement envie d'hurler... C'est ce que 
je f is . 

- Si je me suis sÀ©parÀ©e du groupe, s'À©tait pour sauver ma dragonne 
! De toute faÀ§on j'aurai rien pu faire, alors ne mettez pas la faute 
sur moi ! C'est pas vous qui vous vous À^tes fait tabassÂ© jusqu 'À 

en perdre la vue ! C'est pas vous qu ' Harold a oubliÀ© ! Harold se 
souvient de vous au moins ! Pas de moi ! Ni de Valka ! De rien ! 

Alors arrÀ^tez de jouer les victimes... Tout ce que je veux c'est 
l'aider... S'il vous plaît... Ne faites pas À§a. Laissez moi 
m'occuper de lui... Sanglotai je 

- T' O... T ' occupÀ© de lui ? Toi ? Tu te moques de moi j'espÀ”re ! Tu 
crois que c'est toi qui va lui faire revenir la mÀ©moire ! 

Je le regardai bouche bÀ©e, ne reconnaissant pas du tout le 
chef . 

AprÀ”s quelques secondes, il tourna en rond en soufflant puis il me 
dit calmement : 

- Je... Je suis dÀ©solÀ© Astrid. Je sais pas si tu peux faire À§a... 
Si tu t'occupes de lui, il faut que ce soi jusqu'au bout... Tu 
comprends ? 

J'hochai la tÀ^te d'un petit oui. Stoik se mis À sangloter, c'est la 
premiÀ”re fois que je le vis comme À§a. 

- Je suis... Je suis vraiment dÀ©solÀ©e... C'est pas ta faute... 

C'est la mienne... 



- Il faut que tu te calmes Stoik, tu t'AOnerves aprA”s tout le monde. 
Tu n'y est pour rien... Intervenu Geulefort 

- J'AURAI PU L'AIDER ! cria t-il 

- Tu n'aurai rien pu faire. 

- JE L'AI LAISSE S'ENVOLE SANS RIEN EAIRE ! ET JE L'AI REGARDE SE 
BATTRE ! 

- Ne dis pas n'importes quoi ! Tu n'aurai rien pu faire ! Personnes 
ne pouvais l'aider... 

Je me retenais de pleurer. Voir Stoik comme À§a, me rendais mal À 
l'aise. Je baissai la tÀ^te, À partir de maintenant je gardai le 
silence. Geulefort ajouta : 

- Stoik... Retournes À 1 ' intÀ©rieur . Je te rejoins. 

Le chef souffla, s'exÀ©cuta et entra chez lui À petit pas. Geulefort 
se tourna vers moi. 

- Astrid, je vais parler À Stoik... Tu n'as cas attendre une dizaine 
de minutes dehors ou alors tu peux partir et on voit À§a demain. 

- Non non je vais rester lÀ ... Mais, j'avais pas fini... Je veux 
dire j'ai pas eu le temps de m'expliquer sur ce que je voulais 
faire . . . 

- Àfa a suffit À nous faire comprendre... Tu veux vraiment l'aider ? 
Je veux dire... Tout le monde peut l'aider, pourquoi toi ? 

- ... Parce que je l'aime. Et je veux l'aider À se souvenir... Si je 
ne fais rien et que j'attends qu'il se remette, je peux laisser 
tomber. Autant l'aider. C'est ce que je veux faire. 

- Bon... Je vais parler À Stoik et aussi À Valka. Ils faut que je 
les mettent d'accord. On se voit dans une dizaine de minutes. 

Je lui donnai un signe de tÀ^te puis il entra chez Harold. 

Krokmou sortit de sa cachette pour venir me rejoindre. Je regardais 
la porte, immobile. Il me donna des coups Â la main pour que je 
rÀ©agisse. Mais sans bouger, je me mis À parler. 

- A ton avis Krokmou, est ce que je vais rÀ©ussir À l'aider ? Est ce 
que je vais rÀ©ussir, sans me laisser abattre par mes À©motions ? 

Il ronronna, comme un encouragement. A ce moment je bougeai enfin, et 
caressai Krokmou. Tous les deux, nous nous essayÀ^mes contre le mur 
de la maison, le fury nocturne posa sa tÂ^te sur ma jambe, et moi, je 
regardai le ciel. Je vis la bande dans les airs... Je pensais qu'en 
ce moment, Harold et moi serions dans le ciel avec eux. Mais ce n'est 
pas le cas. De toute faÀ§on je pensais plus au cas d'Harold qu'À 
voler... Enfin parfois. Mais pauvre Krokmou... Voler devait vraiment 
lui manquer. On serait aller voler tous les deux, si je pouvais... 
J'avais trop peur de faire une gaffe surtout avec son aileron 
directement reliÀ© À la selle. Je ne connaissais pas le 
systÀ”me . 



Au bout de trois quarts d'heures, je commenA§ai A m ' inquiAOter . Ce 
n'ÀOtait pas dix minutes mais quarante cinq minutes. Krokmou semblait 
assez nerveux aussi, il tournait en rond, sans aucun but. Mais ce 
moment d'attente fut interrompu. Geulefort ouvrit la porte et se 
joignit À nous. Je me levai brusquement et nous nous mimes en face. 
Krokmou nous regardait de loin. 

- Alors ? Demandai-je 

- Et bien... On a parlÀ© tous les trois et... Nous sommes d'accord. 

Tu peux aider Harold. 

Je souris. J'À©tais tellement contente que j'en rigolais presque, 
j'eus les larmes aux yeux. Geulefort fut content pour moi. 

- Grâce À Valka, tu pourras la remercier. Stoik ne voulait pas au 
dÀ©but, mais elle lui a fait changÀ© d'avis, elle a dit que tu 
voulais absolument l'aider. 

- Je lui avais dis l'autre fois... Souriais- je 

Geulefort souris À son tour avant de baisser la tÀ^te et de me 
demander timidement : 

- Astrid. . . Est ce que tu veux soigner Harold ? 

Je m'arrÂ^tai, ne comprenant pas oÀ^ il voulait en venir. 

- Comment Â§a ? Demandai je 
Il releva la tÀ^te. 

- Tu sais, si tu l'aides c'est pour un bon moment... Alors la 
confiance va y À^tre. Pour pas qu'il y est trop de personnes autour 
de lui, est ce que tu serai capable de l'aider si ses plaies 

s ' aggraves ? 

- Tu me demandes de le soigner ? 

- Entre autre. 

Je me tournai, basculant la tÀ^te en arriÀ”re comme pour rÀ©flÀ©chir 
un instant. Je regardai Krokmou, qui semblait ne rien comprendre À 
la situation. Puis je retournai À Geulefort : 

- Je suis prÀ^te À l'aider... Mais pas de cette maniÀ”re, du moins 
pas pour l'instant, j'y arriverai pas. Je craquerai... Je ne pourrai 
pas le voir dans cet À©tat. 

Il soupira. 

- Bon... On laisse À§a alors. 

- mmm dis-je en baissant le regard. 

- Alors tu y vas ? Ajouta Geulefort 

Je fronÀ§ai les sourcils et le regardai mystÀ©rieusement . 



Hein ? 


- Et bien... Il est temps que tu ailles voir Harold. 

Je sentis mon cÂ"ur s ' accÀ©lÀ©rer . . . _Le voir, le voir, lui parler... 
oh mon dieu._ 

- Geulefort je sais pas si... 

- Tu veux 1 ' aider ou pas ? 

- Oui mais . . . 

- Alors va y ! Comment veux tu l'aider si tu restes planter lÀ ? Va 
lui parler, tout en gardant ton calme bien sur... Fais lui comprendre 
que tu veux agir en tant qu'amie. 

Je soufflai avant de me pincÀ©e les lÀ”vres. J'avais peur. J'avais 
peur de la suite. Pourquoi ? Ce n'est qu ' Harold aprÀ”s tout. Vous 
savez, mÀ^me les filles les plus durs comme moi, n'arrive pas À agir 
dans ses situations lÀ . Comprenez. J'ai peur de ne pas rÀ©ussir et 
d'empirer les choses. Mais comment avancer, et parler À votre petit 
ami qui ne se souviens pas de vous ? C'est compliquÀ©. . . Mais je ne 
recule pas. J ' inspire, expire .. . Lance un regard de bonne chance À 
Krokmou et me dirige vers la porte. Avant de l'ouvrir, je me tournai 
vers Geulefort, il me donna un sourire rassurant. Puis j'entrai le 
cÂ"ur battant... 

Valka et Stoik À©taient lÀ . Stoik avait le dos tournÀ©, assit sur 
sur une chaise prÀ”s du feu et Valka À©tais devant moi, avec un grand 
sourire. Elle mis ses deux mains sur mes À©paules et me chuchota : 

- Ne t ' inquiÀ”te pas À§a va aller... 

- Et s'il ne veut pas de mon aide ? Qu'es que je fais... 

- Ne t ' inquiÀ”te pas je te dis, Harold n'est pas comme À§a, enfin je 
pense . 

Je baissai la tÀ^te, inspirai un bon coup et avanÀ§ai vers 
l'escalier. Valka me donna un dernier sourire avant de sortir dehors 
avec Stoik pour qu ' Harold et moi puissions parler tranquillement. 
Sans trop attendre, je montai les escaliers doucement... 

Arriver en haut, Harold À©tait lÀ . Il À©tait assit sur un tabouret, 
regardant les croquis sur son bureau. Il À©tait habillÂ© d'une 
tunique et d'un pantalon tout simple. A travers sa tunique on pouvait 
voir un grand bandage entourant son torse. Il ne remarqua pas ma 
prÀ©sence . 

Je me raclai la gorge pour attirer son attention. Il se retourna 
brusquement et sursauta de surprise. Pendant de longues secondes, 
nous nous regardÀ^mes sans bouger. Lui, semblait plutÀ't mal À 
l'aise et terroriser par ma prÀ©sence. Mais il se contenta de rester 
poli, il cassa ce long silence et dit d'une voix discrÀ”te : 

- Salut . . . 

Je ne rÀ©pondis pas. Au fond de moi j'avais qu'une envie c'est de me 
jeter dans ses bras... j'osai pas tellement lui rÀ©pondre . . . Mais par 



politesse je le fis quand mÀ^me : 

- S ' lut . 

On se regarda de nouveau sans bouger. J'en avais marre de rester 
planter lÀ ... Il fallait que j'attaque ! J'inspirai de nouveau. 

- Bon, À©coutes je suis dÀ©solÀ©e pour la derniÀ”re fois... J'ai 
À©tÀ© un peu brutale. 

Il se leva et me donna un air, dÀ©jÀ , plus rassurant. 

- Euh... C'est pas grave... C'est moi aussi, je t'ai balancÀ© À§a, 
comme À§a... Donc excuse moi. 

Je ne rÀ©pondis pas, me rappelant ce qu'il m'avait dit Et puis 
d'abord, t'es qui toi ? " _Une simple demande qui pourtant m'a fait 
du mal . 

- Tu... Tu n'as pas À t'excuser. Tu ne pouvais pas savoir... 

- C'est Astrid ton nom ? 

- ... Oui. Dis- je alors que je sentais mon coeur prendre de 
1 ' allure . 

- Je me souviens de toi... Mais on avait 7 ans. 

Je clignai plusieurs fois des yeux, me mordant les lÀ”vres. Il vit ma 
culpabilitÂ©. 

- Je suis dÀ©solÀ©e... Souffla t-il sans avoir un rÀ©el regret de ce 
qu'il venait de sortir. 

Je ne rÀ©pondis pas. Il eut un moment de silence puis Harold se racla 
la gorge et tout en baissant la tÀ^te dit d'une voix timide : 

- Alors... Euh... Comme À§a... On est censÀ©. . . Etre ensembles 
? 

J'eus un moment de mÀ©lancolie. J'essayais de retenir mes larmes. 

- Oui... Dis-je la voix toute tremblante et baissant la tÀ^te. 

Il s ' avanÀ§a vers moi. Je levai les yeux vers lui et ne vis que ses 
yeux verts. Ses deux beaux yeux verts qui semblaient perdus, 
dÀ©solÀ©s... Il me donna un petit sourire. GÀ^ner par la situation, 
je me mis dos Â lui. 

- Harold, juste... Je voudrai que tu oublie que je suis ta petite 

amie... Ca me met assez mal de penser que tu ne te souviens rien de 

nous deux. Et c'est mieux comme À§a. De toute faÀ§on, Â§a sera plus 

facile . 

- Plus facile pour quoi ? me demanda t-il 

Je me tournai vers lui, mais ne rÀ©pondis pas. Aucun mots ne sortit 

de ma bouche . 

- DÀ©solÀ©. C'est juste que... T'es une jolie fille, et tu m'as vu ? 



Franchement j'ai du mal À y croire. 

- C'est bon ? ok ? On arrÀ^te lÀ . Oublie À§a. Et par pitiÀ© commence 
pas Â te comparer À moi ! T'as battu un dragon gÀ©ant et adoptÀ© un 
fury nocturne, excuse moi mais tout le monde ne fait pas À§a ! 
m'À©nervai- je 

Son visage se crispa. Me rendant compte de mon erreur, je baissai la 
tÀ^ te . 

- Je... Je suis dÀ©solÀ©e. J'aurai pas du te dire À§a comme À§a... 
C'est sortit tout seul. 

- C'est bon. On est quitte... Moi en te rendant encore plus mal avec 
notre relation que je ne me souviens pas, et toi avec mes souvenirs 
de batailles que je ne me souviens pas non plus. Comme cette jambe... 
Je ne me souviens pas l'avoir perdu. Je me rÀ©veilles comme À§a, et 
je vois que j'ai une jambe en moins... Tu parles d'une bonne 
nouvelle, en plus tout le monde vient m'annoncer des choses dont je 
n'ai aucun souvenirs. Je suis perdu, je sais plus oÀ^ j'en suis... 
dit-il tristement, tÀ^te baisser. 

Je n'osai plus rÀ©pondre . La situation devenait vraiment froide mais 
il fallait que j'aille droit au but. 

- Harold, si je suis venue... C'est pour te demander mon aide. 

- Ton aide ? Pourquoi quoi faire ? demanda t-il dans un 
ricanement . 

- Ton amnÀ©sie... Si je peux t'aider À retrouver la mÀ©moire... 

- Je n'ai pas besoin de ton aide. Laisse moi seul. Me dit-il 
froidement . 

Il commenÀ§ai vraiment À m'À©nerver avec ses caprices. 

- TrÀ”s bien ! Tu sais quoi, quand t'arrÀ^teras de te comporter comme 
un gamin de huit ans, on en reparlera ok ? En attendant, moi j'ai pas 
envie d'aider quelqu'un de dÀ©sagrÂ©able . 

Il se mit Â rire. 

- C'est moi qui suis dÂ©sagrÀ©able, bah dis donc, je pensais pas que 
t'À©tais culottÀ©e. 

J'avais envie de lui en mettre une. . . 

- La ferme ! Criai-je 

- Rahh sÀ©rieusement Astrid, t'es autant dÀ©sagrÀ©able que moi ! Non 
mais tu t'À©coutes ? 

- Je t'ai demandÀ© de la fermer ! Criai- je plus fort avant de 
m'asseoir et de mettre ma tÀ^te entre mes mains. 

Je commenÀ§ai À sangloter. Harold ne bougeait pas. 

- Pourquoi... Pourquoi c'est aussi dur... Je ne suis pas censÀ© À^tre 
comme À§a... Chuchotai-je 



Je savais... C'est moi qui faisais n'importe quoi et qui ÀOtais 
dÀ©sagrÀ©able . 

L'expression d' Harold changea. Il vint s'asseoir À cÀ'tÀ© de 
moi . 

- On va restÀ© calme tous les deux... Je ne veux pas qu'À chaque 
phrase que je dis, je te fasse mal. C'est pour À§a, que je ne veux 
pas de ton aide... Tu comprends ? Tu sais, j'ai aucun souvenir de 
toi. C'est comme si je ne te connaissais pas. Mais pourtant... J'ai 
l'impression d'avoir partagÀ© certaines choses avec toi. 

Je relevai la tÀ^te, essayant de cacher mes larmes. 

- Seulement j'ai besoin de t'aidÂ©. Pas en tant que petite amie, 
oublie À§a. En tant qu'amie. MÀ^me si tu ne te souviens pas de moi, 
je peux agir comme tel. Si personne ne t'aides Harold, tu vas te 
faire du mal tout seul. 

Il se leva. Souffla et resta dos À moi pendant quelques instants. 

- Tu comptes m'aider comment ? demanda t-il 

Je me levai À mon tour et vins me placer en face de lui. 

- On va avancer À petits pas. Petit À petit, quand tu seras prÀ^t, 
je pourrai t'aider À retrouver certaines parties de ta 

mÀ©moire . . . 

Il baissa les yeux, souffla À nouveau et ajouta : 

- Ok . . . C'est d'accord, me dit-il dans un petit sourire qui me fis 
fondre . 

Moi, je lui donnai un grand sourire. Ca y est, j'allai pouvoir 
1 ' aidÀ© ! Harold, voyant ma joie se mit À rire. 

- Je vais te supporter combien de temps ? 

- Ah ah morte de rire ! Autant de temps qui faudra. Mais de toute 
faÀ§on tu t'en fou... Tu me connais pas. 

Il ricana. 

A partir de ce moment lÀ , je ne sais 
avait disparu, mÀ^me si je voyais qu ' 
j'À©tais, au fond, je me sentais bien, 
savoir, il me mettait À l'aise. 

- Alors... Tu veux, qu'on commence quand ? demandai- je 

- A sortir ? 

- Mais non crÀ©tin... 

- Non mais a sortir pour que je vois ce soi disant nouveau 
monde . . . 

- Par forcÀ©ment. Je ne pense pas que tu sois prÂ^t pour À§a. 


pas pourquoi mais ma tristesse 
Harold ne savait pas qui 
car quoi qu'il en soi, sans le 



Effectivement, dit-il en baissant la tA^te. 


Il leva la tÀ^te et se mit À rÀ©flÀ©chir avant de me dire : 

- Je ne suis pas prÀ^t À sortir maintenant... Mais j'aimerai qu'on 
parle... Pour que je me rende compte vraiment de ce qui s'est 
passÂ©. 

- Tu es sÀ»r ? 

- Oui. J'aimerai savoir tout ce qu'il y a de bien dans cette nouvelle 
vie, tu peux tout me raconter... Mais par pitiÀ© me parles pas du 
dragon et de ces sois disant batailles. 

- Et de notre relation aussi. 

- Ouais aussi. 

Il me fit un sourire gÂ^ner. A partir de ce moment lÀ , il fallait 
que j'oublie qu'il est mon petit ami. La situation À©tait vraiment 
trop gÀ^nante pour en parler, et À§a me remettrais dans la 
dÀ©prime . 

- Je passerai demain si tu veux. Dis-je 

- Euh... Je prÀ©fÀ©rerai aprÀ” s-demain, j'aimerai me remettre un peu, 
enfin si À§a te dÀ©ranges pas. 

Je souris. 

- Non non, t ' inquiÀ”te pas. 

- Merci . 

Je m'avanÀ§ai vers l'escalier et m'apprÀ^tai À descendre. 

- Astrid ? M'interpella Harold 

- Oui ? 

- Tu sais... Tu peux toujours essayer de me draguer pour que je 
revienne dans tes bras, me dit-il dans un sourire. 

Je rigolai. 

- Je suis censÀ©e t ' aidÀ©e pas te draguÀ©e ! 

Il rigola À son tour avant d'ajouter : 

- Ok, et si c'est moi qui te drague ? 

Mes joues devinrent rouges. 

- On verra... Dis-je tout en descendant l'escalier. 

Je ne sais pas si À ce moment lÀ , Harold s'À©tait mit À sourire, 
mais moi en tout cas s'À©tait le cas. C'est comme si on vient de se 
rencontrer vu les circonstances , et... il me fait le mÀ^me effet que 
la premiÂ”re fois qu'on a parlÂ©. J'ai mis mes sentiments de cÀ'tÀ©, 



j'espÀ”re juste ne pas À^tre trop dÀ©stabilisÀ©e . . . J'À©tais sortie, 
contente, je me suis mise À courir vers Krokmou et TempÀ^te qui 

À©taient dehors et je les ai cÀ^linÀ© tous les deux, tout en leurs 

racontant ce qui s'est passÀ©. Ce qui est marrant, c'est qu'il avait 
l'air de vraiment m'À©coutÀ© comme s'ils me comprenaient. Puis 
Geulefort, Valka et Stoik m'ont rejoint. Je leur ai racontÀ© aussi ce 

qui s'À©tais passÀ© et À la fin, ils avaient l'air content. Ils sont 

partis et moi je suis rentrÀ©e chez moi... 

Je repense À cette phrase " _Et si c'est moi qui te drague ? ". 


_Une phrase qui m'a fait rire mais en mÀ^me temps m'a rendu heureuse. 

Ah, non. Il faut que j'arrÂ^te. On ne se connaÀ®t pas... On ne se 
connaÀ®t pas. Autant jouer au mÀ^me jeu que lui. 

Mais, je suis quand mÀ^me pressÀ©e d'À^tre aprÀ” s-demain, car il ne 
faut pas oublier qu'au fond, mes sentiments pour lui sont plus que de 
1 ' amitlÀ©. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Bon, Harold peut paraÀ®tre un peu bizarre, mais ne vous 
inqulÀ©tez pas, c'est normal. ; ) <p> 


7 . Chapitre 7 

Salut À tous et merci pour vos reviews ! : ) 

Bonne lecture ! 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Le tant attendu aprÀ” s-demain arrivait. <p> 

La veille, je n'avais rien fait d ' intÀ©ressantâ€ 1 Je me suis reposÀ©e 
et ai rÂ©flÀ©chi À comment m'y prendre. 

Harold lui, s'Â©tait contentÂ© de dormir toute la journÂ©e À ce 
qu'on m'a ditâC 1 Ce qui n'est pas dans ses habitudes d'ailleurs. Tous 
les matins, Gothi passe le voir pour dÂ©sinfecter ses plais et 
soigner son ouverture À la tÀ^te. L'idÀ©e de faire À§a me donne le 
mal de tÂ^te, il a subi toutes ces choses pour nous tousâC 1 Et au 
final il a perdu la mÀ©moireâ€ 1 Lui-mÀ^me devait se demander comment, 
pourquoi il avait autant mal, il faut dire que les entailles qu'il a 
aux cÀ'tes ne sont pas jolies À voir. 

Alors, quand le soleil eut montrÀ© enfin ses rayons, je me suis 
levÂ©e, habillÂ©e et ai dÂ©jeunÀ©. Puis, avant de passer voir Harold, 
TempÀ^te et moi sommes allÀ©es dans le ciel, pour voler librement 
pendant plusieurs heures. 

Je vis Krokmou sur la falaise. 

Il nous regardait. Il me fit mal au cÂ"ur, À nous regarder comme 
À§a, sans pouvoir s'envoler. 



Je rÀ©flÀ©chis pendant quelques instants. Â« Tu vas À^tre la 
premiÀ”re Â©tape À passer Krokmouâ€ 1 II faut qu' Harold se souvienne 
de toiâ€ 1 Â» Pensai- je avant de reprendre mes esprits et de me poser 
au sol. Je caressai TempÀ^te et courrai vers Krokmou pour le cÀCliner 
et l'encourager. 

A l'heure de manger, j'allai À la maison d'Harold oÀ^ je fus 
accueillie chaleureusement par Valka qui mangeait. Je discutai 
quelques secondes avec elle, avant de monter l'escalier. 

Harold À©tait allongÀ© dans son lit et mangeait aussi. 

Ce n'est pas sÀ©rieuxâ€ 1 T'es encore couchÀ© ? Dis- je avec 
surprise 

Bonjour. Me dit-il avec un sourire 
Ouais bonjour. 

Il avait une drÀ'le de tÀ^te. Je ricanai avant de lui demander : 

Tu vas bien ? 

Bien ? Ouiâ€ 1 

Tu fais une tÀ^te bizarre. 


Ouais, c'est vraiment pas bon du tout ! Rigola-t-il en essayant 
d'À^tre discret pour pas que Valka l'entende. 

Je rigolai À mon tour. Puis je le fusillais du regard. 

Elle s'est cassÀ©e les pieds pour toi je parieâC 1 

Depuis ce matin elle cuisine. Donc je ne vais pas lui dire que c'est 
mauvais . 


Il baissa les yeux pour revenir À â€ 1 Son repas. 

Ce n'est pas son style de faire À§aâ€ 1 Cuisiner toute la matinÀ©e. Du 
moins je ne pense pas. Elle essaye de renouer des liens avec toi. 
Dis-je tout en m'asseyant sur son lit. 


Il me lanÀ§a un regard froid. 


N'en rajoute pas s'il te plait. C'est ma mÀ”re j'ai comprisâCl 
ArrÀ^tez de me stresser avec À§a. J'ai besoin de temps. 

J'ouvris grand les yeux et haussai la voix : 

Mais j'ai rien dit ! C'est vrai, elle veut renouer des liensâCl Eait 
des efforts ! 


Mais j'en fais ! On parle tous les deux. 


Je m'arrÀ^tai. Je fus assez surprise et il me fallut quelques 
secondes avant d'ajouter : 


Vous vous parlez ? 



Bah oui, on ne va pas rester muet alors qu'on se croise sans arrA^t. 
Elle est gentilleâ€l C'est juste que lÀ , je la voie plus comme une 
amie que comme ma mÀ”re, j'ai besoin de temps. On m'a toujours dit 
qu'elle À©tait morte, et lÂ je me rÀ©veille et on m'avoue que c'est 
ma mÀ”reâ€ 1 

Je baissai la tÀ^te. Il reprit sa fourchette et s'apprÀ^ta À 
reprendre une bouchÀ©e de poisson grillÀ©, mais il recula et me 
tendit l'assiette. 

Tu veux goÀ»ter ? Rigola-t-il, c'est vachement bon ! 

Je lui donnai un sourire. 

Àia se trouve c'est bonâ€ 1 dis- je en prenant l'assiette dans mes 
mains . 

Bah va y goÀ»te jeune fille, te gÀ^nes pas, finis l'assiette si tu 
veux mÀ^me. Sourit-il À son tour 

Je pris la fourchette et la planta dans le poisson. Je pris une 
respiration avant de mettre le tout dans ma bouche. 

Harold se mit À rire face À la tÀ^te que je fis. Je mis l'assiette 
sur le lit, mis mes mains devant ma bouche comme si je m'apprÀ^tais 
À vomir. Harold À©tait mort de rireâC 1 

Alors ? C'est bon ? Continua-t-il dans un ricanement 

Je fermai les yeux et me forÀ§ai À avaler avant de dire : 

C'est immondeâC 1 

Il rigola À nouveau. 

Je dirai que je n'ai pas faim. 

Il posa l'assiette sur sa table de chevet puis me regarda. Il faut 
dire que je ne l'avais pas bien regardÀ©, car je vis À ce moment le 
bandage qu'il avait autour de la tÀ^te. 

Ouais, je dois avoir un drÂ'le de tÀ^te avec ce truc, je ne prÀ©fÀ”re 
pas me voirâC 1 souffla-t-il 

J'explosai de rire. 

Vaut mieux pas ! Continuai-je tout en rigolant, tu ressembles À une 
momie ! 

SympasâC 1 

Il baissa la tÂ^te et les yeux. J'arrÀ^tai, essayant de me retenir de 
rire encore. 

Ohâ€ 1 je t'ai offensÀ© ? Le taquinai- je 

Il leva les yeux vers moi et essaya de ne pas sourire. 


T'as envie de rire ! 



Non. Mentit-il 


Il devait vraiment en avoir marre de moi et se demander comment il a 
fait pour finir avec moi. Il eut quelques secondes de silence puis 
j ' ajoutai : 

Je rigoleâ€ 1 T'es pas mal dans ton bandeau, À§a te donnes un air 
deâ€ 1 Guerrier. 

Cette fois ci, je vis enfin son sourire s'agrandir. Il me regarda de 
haut en bas . 

Beh t'es pas mal non plus ! 

Merci. Rigolai- je 

J'À©tais vraiment heureuseâ€ 1 On retrouvait nos chamailleries 
habituelles. J'À©tais vraiment À l'aise et je ne me gÀ^nais pas de 
lui lancer des vannes dÀ©biles, mais au moins il peut apprendre À me 
connaître, comme il me connaissait avantâ€ 1 

T'es pas venu lÀ pour m ' emmerderâ€ 1 Si ? Sourit-il 

Je soufflai. 

TrÂ”s bien maÀ®tre, de quoi veux-tu parler alors ? 

Il s'arrÂ^ta, rÀ©flÀ©chi pendant quelques instants. Ce moment devait 
À^tre en partie dur pour lui, j'espÀ©rais simplement ne pas dire une 
bÀ^ t ise . 

Et bien, je voudrai juste que tu me dises comment est la vie sur 
Beurk depuisâCl Enfin, que tout À§a est fini. Qu'es qui À changer ? 
Comment vit-on au quotidien ? â€ 1 

Je levai les yeux au ciel avant de revenir À lui. 

La vie est meilleureâCl 

Ouais ok, j'avais compris, mais mis Â part À§a ? 

Je me levai, tournant en rond. 

Harold j'ai pas envie de faire une gaffe. 

Tu veux m'aider ou pas ? 

Bah oui maisâ€ 1 
Alors vas-y. 

Il avait une drÀ'le maniÀ”re de me rassurerâCl Enfin je commenÀ§ai 
quand mÀ^me. Je revins sur mes pas pour revenir m'assoir À coter de 
lui . 

Depuis que la guerre est finie, tout est diffÀ©rent. Les habitants, 
le village, notre maniÀ”re de vivreâC 1 Tout. La vie est devenue 
incroyable ! Les gens ont crÂ©À© un lien avec les dragons, et nous 
vivons paisiblementâC 1 Bon, au dÀ©but À§a a À©tÀ© dur de cohabitÀ© 
avec eux, mais on a fini par y arriver ! 



Harold se mit A baisser le regard mais je continuai essayant de ne 
pas y prÀ^ter attention. 

Ton pÀ”re nous avait donnÀ© l'arÀ”ne pour en faire 1 ' acadÀ©mie de 
dragons ! Et tuâ€ 1 tu es devenu le leader de l'arÀ”neâ€l Tu nous as 
aidÀ©s À avoir des liens plus forts avec nos dragons, et tu nous a 
appris tout ce que tu savais de mieux. Quoi qu'il arrive tu À©tais 
toujours lÀ pour nous aiderâ€ 1 Tu À©tais toujours lÀ pour 
m ' aiderâ€ 1 

Il leva rapidement la tÀ^te, À©tant un peu perturbÀ©. J'avais les 
larmes aux yeux, je me remÀ©morer tout À§a, ne croyant toujours pas 
qu' Harold est pu tout oublierâ€l MÀ^me nos souvenirs. 

Astridâ€ 1 excuses moi, c'est un peu chaud lÀ â€ 1 Ne penses pas À 
tout À§a, s'il te plait, parles moi plutÀ't du village, je ne veux 
pas que tu m'aides si c'est pour que tu sois mal. Dit-il en mettant 
sa main sur mon bras. 

Je sentis des frissons parcourir mon bras. Je fus assez gÀ^nÀ©e et je 
pense qu'il le vit car il le retira aussitÀ't. Je soufflai par la 
bouche, lui donnai un sourire. 

T'es plus fort que moi alors que c'est censÀ© À^tre le 
contraire . 

J'ai mal aussiâ€l Mais je ne me souviens de rien. Je n'ai pas la 
mÀ^me tristesse que toi. 

TrÀ”s bienâ€ 1 Le village, est devenu plus Â« festif Â» . Les gens sont 
plus solidaires, et s'aident plus qu'avant, il s'est amÀ©liorÀ© 
aussi. On est plus moderne ! Et on dort mieux ! 

Il ricana. 

Et puis, on prend plaisir À se lever le matin et À vivreâ€ 1 A voler 


Il baissa un peu le sourire. 

Il y a mÀ^me des À©curies de dragons, des mangeoires, et un centre de 
lavage ! On fait des courses et on vole toute la journÀ©e ! Parfois 
on s'entraÂ®ne entre nous dans l'arÀ”ne aussi ! Et puis Geulefort a 
ouvert une sorte de dentiste pour dragons, et À cÀ'tÀ© une boutique 
de selles pour dragons ! 

Harold semblait perdu, alors je m'arrÀ^tai et attendis une rÂ©action 
de sa part. 

Tu peux continuer tu sais. Me dit-il 
Tu as l'airâ€l Distant. 

C'est juste que j'ai du mal À croire qu'en sortant d'ici je me 
retrouverais face au paradis. Àfa fait bizarre d'entendre tout 
À§a . 

On peut arrÀ^ter si tuâ€ 1 



Non. Sourit-il, mais jeâ€l Parles moi du dragon. 

Je fus assez surprise qu'il me demande À§a. 

Krokmou ? 

L'appelles pas comme À§aâ€ 1 Mais oui. 

T'es sÀ»r ? 

Il souffla. 

Tu ne vas me poser cette question À chaque foisâ€l 

Euhâ€ 1 Okâ€ 1 Et bienâ€ 1 ilâ€l il t'aime beaucoup, il te protÀ”ge quoi 
qu'il arrive et il ne peut rien sans toi. 

Il plissa les yeux. 

Comment Â§a ? 

On te l'a pas ditâ€ 1 Jeâ€ 1 Je ne prÀ©fÂ”re pas te le dire, du moins 
pas pour l'instant. 

Il ne rÀ©pondit pas. Il eut un grand silence. 

Dire que sans lui, on ne serait peut-À^tre pas ensembleâC 1 _On 
n'aurait pas À©tÀ©, _je veux direâC 1 

Je baissai la tÀ^te. 

AstridâC 1 Jeâ€ 1 Je crois que tu devrais y allerâCl 

Je l'a relevais et nous nous regardÀ^mes pendant de longues secondes 
puis dans un soupire je me levai et me dirigeai vers 
1 ' escalier . 

Astrid. M ' arrÀ^ ta-t-il 

Je me tournai essayant de sourire un maximum. 

Oui ? 

Quand tu parles de tout À§aâ€ 1 J'ai l'impression que tout s'À©croule. 

Une partie de ma vie est effacÀ©e et crois moi j'en suis 

dÀ©solÀ©. 

Je fais À§a pour toi pas pour moi. On prendra le temps qu'il faudra. 
Aujourd'hui on a eu du malâ€ 1 Tant pis je reviendrai demain. 

Sourie- je 

Je m'apprÀ^tai À descendre mais il me retint encoreâC 1 
Astrid ? 

Quoi ? Soufflai-je 

Tu saisâCl Je pense que je vais tenter ma chanceâC 1 me dit-il dans un 
joli sourire 



Il rougit. Harold rougit. 


Je pense que moi aussi À ce moment-lÀ â€ 1 Je n'avais rien trouvÀ© de 
mieux que de partir sans rÂ©pondre . Dehors, un rire s'est À©chappÀ© 
de mes lÀ”vres. Àia ne faisait que deux jours etâ€ 1 Non À§a ne se 
pouvait pas. Il ne pouvait pas dÂ©jÀ À^tre attirÀ© par moiâ€ 1 Je ne 
sais pas. J'avais l'impression que sa derniÀ”re phrase, avait crÀ©À© 
une sorte de frisson sur moi. 

Non . 


Non . 

Il ne faut pas que tout À§a me dÂ©concentre . Sa santÀ© passe 
avant . 

Mes dieuxâ€ 1 J'À©tais pressÀ©e d'À^tre demain. 


8 . Chapitre 8 

J'avais passÀ© une nuit d'enfer... Je n'arrÀ^tais pas de penser Â ce 
qui s'est passÀ© sur ce bateau et À Harold, je bougeais sans 
arrÀ^ t . 

En plus de À§a, la chaleur n'avait pas manquÀ© ! Impossible de fermer 
les yeux ! 

Bref, nuit horrible. 

Je me suis donc levÀ©e le lendemain avec une humeur de dragon 
sauvage. Ayant vu ma tÂ^te et me croyant malade, ma mÀ”re m'avait 
demandÀ© de rester au lit. Bien entendu, je n'ai rien fait que 
l'envoyer balader... Je suis quand mÂ^me revenu m'excusÀ©e ( mÂ^me 
si, je l'avoue, je m'en fichais un peu... ) aprÀ”s avoir avaler 
difficilement mon petit dÀ©jeuner. Comme l'autre fois, je me suis 
habillÀ©e d'une simple tunique avant de sortir de chez moi sans mÀ^me 
dire au revoir À ma mÂ”re. Je ne suis pas passÀ©e par l'À©curie... 
j'avais pas la force d'aller voler, je me suis donc dirigÀ©e chez 
Harold en traînant les pieds. Je voulais le voir mais en mÀ^me temps, 
non, car je ne voulais pas À^tre dÀ©sagrÀ©able . . . Mais j'allais quand 
mÀ ^ me . 

Lorsque j'eus poussÀ© la porte de chez lui, je ne vis pas Valka. Je 
suppose qu'elle devait aider son mari, À vrai dire, c'À©tait plutÀ't 
bien, je prÀ©fÂ©rais À^tre seule avec Harold. J'À©tais plus À l'aise 
disons . 

J'entendis des pas descendre l'escalier. C'À©tait Harold et il venait 
vers moi. Il avait toujours son bandage autour de la tÀ^te et du 
torse. Il avait l'air en forme, contrairement À moi... Il vit ma 
mauvaise mine d'ailleurs : 

- OulÀ , mauvaise nuit ? 

- Ouais... Et toi ? soufflai je 

- Moi, super ! Enfin... J'ai fais un drÀ'le de rÀ^ve. 

- Quel genre de rÀ^ve ? Demandai je en m'asseyant sur une chaise qui 



traînait dans le coin. 


Il vint s'assoir À son tour pour venir À cÀ'tÀ© de moi. 

- Et bien, il y avait une explosion et je me voyais tomber dans les 
flammes... Inconscient. 

Mon cÂ"ur prit de l'allure. J'espÀ©rais juste que ce ne soi pas ce 
que je crois. Je ravalai ma salive : 

- Euh... C'À©tait quel genre d'explosion ? 

Il s'appuya sur le dossier de sa chaise. 

- Un dragon je crois... Ou un truc comme À§a... C'est pas banal, un 
dragon qui explose. 

C'est ce que je craignais. AprÀ”s la bataille contre la mort rouge, 
Harold n'avait cessÀ© de faire des cauchemars, se voyant tomber dans 
les flammes... Et lÀ , il voit À§a, comme un simple rÀ^ve. Que sera 
sa rÀ©action quand il apprendra toute la vÀ©ritÀ© ? 

- Ca va Astrid ? T'es toute blanche ? 

- Euh... Oui... oui... Dis-je, reprenant mes esprits. 

- Tu n'as pas faim ? 

- Je sais pas . . . 

- Attends, je reviens. 

Il se leva de sa chaise, pour se diriger au fond de la piÀ”ce. DÀ”s 
qu'il revint, il avait une assiette de poisson dans les mains. 

- C'À©tait censÀ© À^tre mon repas de ce midi mais c'À©tait immonde... 
Comme c'est Valka qui a cuisinÀ©. 

- C'est pas vrai... Tu veux me tuer ? Rigolai- je 
Il rigola et me tendit l'assiette. 

- Il faut manger jeune fille ! 

Je l'a pris À contre cÂ"ur. 

- Et c'est toi qui parle... 

Il sourit et prit une chaise pour revenir s'assoir À cÀ'tÀ© de moi. 
Il me regardait comme un enfant attendant son jouet. 

- C'est bon, je vais manger c'est pas un spectacle ! 

- Mmmm dit-il, manges ! 

Je soufflai et mis une fourchette de poisson dans ma bouche. Elle n'y 
resta pas, je ne pris mÀ^me pas la peine d'avaler. Je recrachai tout 
dans l'assiette... C'À©tait immangeable ! MÀ^me un dragon ne pourrait 
pas manger À§a... Sauf ma dragonne peut À^tre. Harold ricana devant 
le joyeux spectacle que je lui offrais. 



- Je crois qu'il va vraiment falloir lui dire que c'est pas bon ! 
rigola t-il toujours, en me prenant l'assiette des mains. 

- Oh... Elle le sait, mais elle essaie de faire son mieux pour 
t ' aider . 

- Ouais, bah elle m'aide pas, elle m'empoisonne ! 

Je rigolai. Il posa l'assiette dans un coin de la table. Je ne pus 
m'empÀ^cher À ce moment lÀ de dÀOtourner le regard sur lui. 

- T'as mal ? Demandai- je 
Il soupira. 

- Parfois. La nuit À§a se rÀ©veille des fois... Et À§a fait trÀ”s 
mal, mes plaits sont profondes. 

Je ne rÀ©pondis pas. Je me demandai se qu'il ressentait. Il tourna la 
tÀ^te vers la fenÀ^tre. Je fis de mÀ^me, et remarquai que les volets 
Â©taient fermÀ©s . Je suppose, qu'ils sont fermÀ©s pour pas qu' Harold 
puisse voir ce qu'il se passe dehors. 

- Qu'es ce que tu regardes ? 

Il revint À moi. 

- Je me demande ce qu'il se passe dehors... J'aimerai... 

J'inclinai la tÀ^te sur le cÀ'tÀ© essayant de le regarder dans les 
yeux alors qu'il baissait la tÂ^te. 

- Qu'es ce que tu aimerais ? 

Il l'a releva vers moi, les yeux brillant. 

- J'aimerai regarder par la fenÀ^tre. 

Je fus surprise. Il me fallut du temps pour rÀ©pondre, ne sachant que 
dire ou faire dans cette situation. 

- Attends, tu voudrais voir ce qui se passe dehors ? 

- Qui... Juste voir dehors... J'ai l'impression d'À^tre un dragon en 
cage ! Je n'ai pas vu le ciel depuis mon rÂ©veil ! 

Je le comprenais. Je pouvais comprendre. Il pouvait devenir fou... 
rester enfermer sans mÀ^me voir le ciel, il y avait de quoi devenir 
tarÀ© ! Mais je trouvais que c'À©tait une mauvaise idÀ©e de le 
laisser regarder dehors. 

- Harold... Je ne pense pas que ce soi une bonne idÀ©e... 

- Qh non... SÀ©rieux, je veux juste voir dehors ! Y a rien de 
suicidaire ! 

Je me levai . 

- Ce n'est pas une bonne idÀ©e, crois moi ! 



- Astrid. . . ArrÀ^tes. Je veux juste voir dehors ! ok ? 

- Ok, ok ! 

J'allai Â la fenÀ^tre et sans rÂ©flÀ©chir, j'ouvris les volets. On 
entendait des cries de joies, les dragons rugirent... J'À©tais devant 
la fenÀ^tre pour pas qu'Harold puisse voir. 

- Tu es sÀ»r ? 

- Oh pitlÀ©. . . ArrÀ^tes de me demander À§a À chaque fois ! sourit-il 
tout en se levant de sa chaise et en s ' avanÀ§ant vers moi. 

Je ne pus m'empÀ^cher d'À^tre stresser. Quel allait À^tre sa 
rÀ©action ? J'avais peur que À§a se passe mal... Je me reculai pour 
lui ouvrir le passage jusqu'À la fenÀ^tre. Lui, semblait rassurer. 
J'espÀ©rai simplement que tout se passe bien. 

Il regarda par la fenÀ^tre. 

Je me mordis les lÂ”vres en voyant sa rÀ©action... C'À©tait 
exactement À ce que je m'attendais. Je crus qu'il allait faire un 
malaise . 

Il recula d'un pas. 

- Harold ! M' exclamai- je alors qu'il manquait de trÀ©bucher. 

Je pris une chaise et l'asseyait dessus. 

Son regard À©tait toujours vers la fenÀ^tre. J'allai la fermer et 
remettre les volets. Mais il restait tout autant figer. J'espÀ©rai 
juste que tout À§a, ne l'est pas trop perturbÀ©. 

- Harold, soufflai-je 

Je . . . 

On aurait dit que les mots ne sortaient pas de sa bouche. 

- Je t'avais dit que c'À©tait pas une bonne idÀ©e ! 

- Je... Je... Non... Non... C'est pas possible... Tout À§a n'est pas 
vrai ! Dit-il en se levant brusquement de sa chaise, manquant de me 
faire tomber. 

Il commenÀ§a À tourner en rond comme un dingue, et il frappa la 
table de ses poings. 

- Ce n'est pas possible ! C'est un cauchemar ! Tout ceci est 
impossible ! 

- Pourtant si... chuchotai- je, me sentant toute petite. 

- Comment ?! Tu peux m'expliquer comment, moi, le loser du village a 
pu changÀ© la guerre en paix comme À§a ? Tout ceci est une mauvaise 
blague... Cria t-il en s'asseyant À nouveau. 

Je pensai À Krokmou À ce moment... Harold devenait fou. 



- Tout À§a, c'est la rÀ©alitÀ© Harold ! Ca n ' a rien À voir avec 
nous... C'est toi... Tu ne te souviens de rien. Dans ce monde, tu 
À©tais le plus heureux... Dis-je en essayant de garder la voix la 
plus douce possible. 

Il leva sa tÀ^te vers moi. 

- Comment je pourrai À^tre heureux. . . Je suis perdu. . . 

Je pris À mon tour une chaise et vins m'assoir À cotÀ© de lui. Je 
le pris par l'Â©paule. 

- Harold, que le veuilles et saches ou non, tu as changÀ© nos vie À 
tous. Lorsque tu verras tout ce que tu as fait, tu te rendras 
compte... Je sais que c'est difficile, mais il faut que tu y mette un 
peu du tiens. Ne joue pas les tÀ^tes de mules ! Tu n'À©tais pas prÀ^t 
pour À§a, je te l'avais dit ! Alors maintenant, À©coutes moi, il y a 
une À©tape que tu dois passÀ© avant de sortir et on l'a fera quand tu 
seras prÀ^t, d'accord ? 

Il hocha la tÀ^te d'un oui et me donna un sourire. 

- DÀ©solÀ©. . . 

- C'est pas grave... je peux comprendre. Souris je À mon tour. 

Il fonÀ§a les sourcils avant de revenir À moi : 

- Euh. . . quel Â©tape ? 

J'inspirai avant de lancer : 

- Le dragon. 

Il sursauta. 

- Quoi ? Tu te moques de moi ! Je prÀ©fÀ”re sortir plutÀ't que de 
finir dans un estomac de dragon ! 

- Alors lÀ , il est hors de question que tu sortes maintenant. 

Krokmou n'est pas dragon. Si tu sors s'en est des milliers que tu vas 
voir ! Et puis je te rappelles qu'il est apprivoisÀ©. . . 

- Oui par moi... Je sais. Marmonna t-il 

- Bon. Au moins t'as accepter le fait que c'est le tient. 

- Pas du tout ! Au contraire. . . 

Il eut un blanc. On se regardÀ”rent quelques secondes, avant de se 
sourire simultanÂ©ment . 

- T'es encore amoureuse de moi... hein ? 

Il continua de faire son sourire bÀ©at et ses joues devinrent 
roses . 

- Et bien... Je ne vois pas pourquoi, je ne le serais plus. Dis-je 
timidement en baissant la tÀ^te. 



Il ricana. 


- T'es mignonne. 

Cette fois, je devins rouge. J'avais trop envie de 1 ' embrassÀ©. . . Mon 
dieu, mais pourquoi il fallait que ce malheur arrive ? 

- T'es obligÀ© d'empirer les choses ? rigolai- je, gÀ^nÀ©e. 

- Quoi ? Je te fais un compliment ! Pourquoi je t'en faisais pas 
avant ? Sourit-il 

- Pas tellement. LanÀ§ai-je 

- Bah profites alors. Continu t-il 

- Bah oui c'est À§a ! Rigolai- je, tu dis À§a pour me dÀ©tendre la 
dessus, À§a change pas grand chose. 

- Non je dis À§a parce que je le pense. Sourit-il avec un air 
charmeur . 

J'explosai de rire. 

- C'est À§a ! Tu dis À§a À une inconnue ! 

Il garda la mÀ^me expression comme s'il savait dÂ©jÀ ce que j'allai 
dire . 

- Non je dis À§a À ma petite amie que je connais pas. 

Je plissai les yeux. 

- On avait dit qu'on parlerait pas de À§a... 

Il secoua la tÀ^te. 

- Ouais c'est vrai dÀ©solÀ©. . . 

- Non mais c'est bon. Dis-je en baissant la 

Il fit de mÀ^me. Il eut un silence. Puis il 
position : 

- Et les autres lÀ ... Rustik et la bande, on est censÀ© À^tre amis 

■p 

- Oui. De bons amis Harold. Ils avaient ton entiÀ”re confiance. 

- Je veux les voir. Me coupa t-il d'un coup. 

- Quoi ? 

- Bah ce sont des gens... Pas comme des dragons. Donc je m'en fou... 
Je veux juste les voir. Ce sera une petite À©tape ! sourit-il 

Je souris À mon tour. 

- Tu as raison... Tu veux que j'aille les chercher ? 


tÀ^ te . 

me demanda dans la mÀ^me 



Si tu veux. 


Je me levai de ma chaise et sortis dehors. J'ÀOtais assez impatiente 
de leur dire qu'Harold veut les voir... Mais sans courir, je me mis 
Â marcher vers l'arÂ”ne. Le seul endroit oÀ^ ils pouvaient À^tre 
comme ils volaient pas. Arriver lÀ bas, je les vit, marcher dans 
tous les sens, faire des allÀ©s retours. Je compris pourquoi. Ils 
finissaient les rangements de l'arÀ”ne. Le livre À©tait dans un sac 
avec d'autres objets. Varek avait tÀCchÀ© de garder quelques 
exemplaires quand mÀ^me des meilleurs espÀ”ces dragons. Je les 
interrompus . 

- Ah, c'est toi, Astrid ? Depuis le temps... Grogna Kranedur. 

- T'as dÂ©cidÀ© de nous laissÀ© ? Marmonna Rustik 

Je me rendis compte de ce qu'il se passait. Et je ne voulais pas que 
l'arÀ”ne soi abandonnÀ© tout À§a pour la perte de mÀ©moire du 
leader . 

- Les gars, arrÀ^tez... Remettez tout À§a À sa place. C'est 
n'importe quoi... Cette arÀ”ne À trop de souvenirs, on peut pas tout 
abandonner ! Et nos recherches ? Nos dÀ©couvertes ? 

- Ouais et bah tout Â§a, À§a part au grenier ! Ou À la poubelle... 
À§a sert plus À rien sans Harold ! On a pas les mÀ^me connaissances 
que lui ! On ne peut plus avancer sans lui ! S'À©nerva Kranedur 

- Non ! Il peut retrouver la mÂ©moire ! Je l'ai vu et lui ai 
parlÀ©. . . 

- Ah bah c'est lÀ que t'À©tais ! S'exclama Rustik, Madame a À©tÀ© 

voir son Haroldounet chÀ©rie ! bah t'avais cas rester lÀ -bas au lieu 
de rentrer pour un simple bobo de tÀ^te ! Au moins, je suis sÀ»r 
qu'il aurait encore la mÂ©moire aujourd'hui, donc viens pas te 
plaindre ! De toute faÀ§on je ne vois pas pourquoi tu l'aides, c'est 
son problÀ”me ! Il a encore voulu jouer au hÂ©ros et bah qu'il reste 
enfermÀ© À pleurer comme un bÀ©bÀ© " Maman je ne reconnais plus rien 
! Maman je suis perdu ouiiiin ! " Cria t-il 

Je peux vous dire qu'À ce moment lÀ ... Il m'avait mise en rogne. Je 
serrai les poings et ma colÀ”re partit toute seule. Je m'apprÀ^tai À 
courir vers lui pour lui arracher la tÀ^te mais Varek me retint. Je 
continuai, tout de mÀ^me, essayant de me dÀ©faire de ses bras. 

- REPETES UN PEU ! VAS Y REPETES ! TU VAS VOIR ESPECE D'ABRUTI SE QUE 

CA EAIT D'ETRE ERAPPER SANS ARRET ! TU VAS VOIR ! ... LACHE MOI 

VAREK, JE VAIS LUI MONTRER ! PARLES ENCORE D'HAROLD COMME CA ET JE TE 
TUE ! T'AS ENTENDU ? JE TE TUE ! 

- Astrid... Calmes toi... Souffla Varek, essayant d'À©viter les coups 
que je lui donnai. 

Je me calmai au bout de quelques instants. Rustik n'osait plus rien 
dire, il À©tait blanc comme un linge. Les jumeaux ne bougeaient plus 
non plus, ayant peur de faire un pas de travers. . . 

Je me dÀ©gageai des bras de Varek, ou du moins le poussai pour m'en 
dÂ©gager . 



- Bon alors, vous allez m'À©coutez tous lÀ ! Vous allez poser se que 
vous avez dans les mains, et vous allez me suivre ! Harold veut vous 
voir . 

Tous, ouvrirent de grands yeux de surprises. Puis Kognedur prit la 
parole la premiÀ”re. 

- Qu... Quoi ? Il veut nous voir ? C'est une blague c'est À§a ? 

- TrÀ”s bonne en tout cas ! lanÀ§a son frÀ”re 

- Pas la peine de nous faire changer d'avis... Grommela Rustik 

- Bon stop ! Il veut vous voir ! Donc vous prenez vos jambes, et vous 
ramenez vos fesses lÀ -bas ! 

Je vis Varek sourire. Il se dirigea le premier vers la sortie. 

- Venez les gars ! Peut Â^tre qu' Harold pourra se souvenir de qui on 
est vraiment ! 

- RÀ^ve pas trop Varek. Rigola Kranedur 

- Mais . . . 

- Il a raison, le coupai-je, Harold ne se souviendra sûrement pas des 
souvenirs avec vous tout de suite, il veut juste vous parler. 

Les jumeaux lÀ<:chÀ''rent les sacs et suivirent Varek. Rustik suivit 
À©galement, tout en rÀClant. 

On marcha dans le village jusque chez lui tout en parlant. Ils me 
demandÂ”rent si il allait bien, et si il avait progressÀ© ( je leur 
rÀ©pondais " pas vraiment " ) . 

Puis arriver devant chez lui, ils n ' hÀ©sitÀ”rent pas À 
entrer . 

Harold À©tait toujours assit sur sa chaise, il tourna le regard vers 
eux et se leva rapidement et maladroitement qu'il en faillit 
tomber . 

Kognedur ricana et chuchota : 

- En tout cas, il a pas changÀ© pour À§a... 

Les autres ricanÀ”rent À leur tour. Harold ne leur sourit pas, il 
les regarda dans les yeux. Il ne faut pas oublier qu'au fond de lui, 
ils ne sont pas ses amis... 

- Harold, dit Varek 

Il ne rÀ©pondit pas. Il continuait de les regarder, intriguÀ©. Il 
devait se demander comment ils pouvaient À^tre amis avec des crÀ©tins 
pareils . 

Je m'approchai de lui et le poussai dans le dos pour qu'il puisse 
s'avancer vers eux. 



- Harold, tu voulais les voir alors les voilÀ . dis-je dans un 
sourire . 

Il se redressa et s'adressa À eux : 

- Salut . 

Ils hochÀ”rent simultanÀOment la tÀ^te avec un sourire. 

- T'as de l'allure avec ce bandeau mon pote ! Taquina 
Kranedur . 

Harold sourit et baissa le regard. 

- Ouais je sais. Mais c'est pas un bandeau c'est un 
bandage . . . 

Kognedur et Kranedur se regardÂ”rent bizarrement. 

- Euh, c'est quoi la diffÀOrence ? Demanda Kognedur 
Harold me donna un regard non comprÀ©hensif . 

- Laisse tomber... Lui soufflai-je. 

Il sourit. Les autres attendirent qu'il leur parle. 

- Alors... Euh... On est tous amis ? 

- Oui ! Vous voyez je vous avez bien dit qu'il se souviendrait de 
nous ! s'exprima Varek 

- Euh... Non. Coupa Harold 

Ils firent la mÀ^me tÀ^te, dÀ©goutÀ©s . 

- Je suis dÀ©solÀ©, mais je me souviens de vous en tant que mesquins 
envers moi . 

- Ah... Ouvrit Rustik 

- On est censÀ© À^tre amis depuis combien de temps ? 

- Euh... 5, c'est Â§a ? Dit Kognedur en me lanÀ§ant un regard 

- Oui. Soufflai-je 
Harold leur tourna le dos. 

- 5 ans... Mon dieu... Et... Et on est coÀ©quipier ? CollÀ”gue ? 

- CoÀ©quipier ! A l'arÀ”ne, on est coÀ©quipier ! T'es le leader, et 
nous on est tes... Assistants ! LanÀ§a Rustik 

- Et Astrid, ton bras droit ! LanÀ§a À©galement Kranedur 
Je fronÀ§ai les sourcils. 

- Les gars, lui dites pas À§a comme À§a ! 



- C'est bon Astrid. souffla Harold en baissant la tÀ^te, je finis par 
m'y faire À toutes ces rÀ©vÀ©lat ions . Le problÀ”me c'est que j'ai du 
mal À bien vous regardez ... Ils baissÀ”rent À peu prÀ”s tous la 
tÀ^te. Jusqu 'À ce que ce soi Varek qui parle : 

- On sait ce qu'on a fait lorsque on À©tait plus jeunes... On voyait 
en toi quelqu'un de bizarre et diffÀ©rent. Mais on s'est trompÀ© 
Harold. Tu es diffÀ©rent oui, mais tu es incroyable ! Tout ce que tu 
as fait pour le village ! C'est impensable venant de toi, et pourtant 
si. Lorsqu'on a apprit À te connaître, on a vu quelqu'un de 
brillant, et tu es devenu notre ami. . . 

Je souris À Varek. Harold, lui avait relevÀ© la tÀ^te et regardait 
Varek pendant quelques secondes. Un sourire vint se former sur son 
visage . 

- Si tout À§a est vrai... J'essaierai de m'y faire. Continu t-il 
toujours dans un sourire, et puis je vous voyais pas comme À§a. 

- C'est parce qu'on a changÀ© crÂ©tin ! Rigola Kognedur, et au cas 
oÀ^ t'aurais pas remarquÀ©, t'as changÀ© aussi. 

- Oui, oui je sais... 

Il eut un silence. J'À©tait restÀ©e muette durant la discussion entre 
la bande et Harold, elle voulait que Â§a se fasse sans son aide. 

Donc, aprÀ”s de longues minutes de discussion, Harold demanda : 

- Il y a un truc que je ne comprends pas. . . 

- Quoi ? Questionna Kranedur, assis comme tous les autres sur une 
chaise . 

- J'ai des souvenirs de vous... Mais bien je veux dire ! MÂ^me si ce 
sont de mauvais souvenirs, je m'en souviens... Pourquoi je ne me 
souviens pas d'Astrid ? 

Il eut À nouveau le calme. Harold s'À©tait tournÂ© vers moi, qui 
baissais la tÀ^te. Ca recommenÀ§ait . . . Cette boule au ventre qu'on a 
quand on est mal... MÀ^me si Harold et moi parlons comme des amis, je 
n'arrivais toujours pas À me faire 1 ' idÀ©e qu'il m'a oubliÀ©. . . 

- Euh... Mais... Tu ne te souviens vraiment pas d'elle ? Demanda 
Rust ik 

- Vous le savez trÂ”s bien, arrÀ^tez de poser la question ! Il ne se 
souvient pas de moi ! Intervenu-je 

- Astrid. Coupa Harold 

- Quoi ? 

- Laisse moi rÀ©pondre . 

Je me levai. Je n'avais pas envie d'entendre ce qu'il avait À dire, 
du moment que c'Â©tait sur moi. Je n'avais pas envie d'À^tre mal À 
nouveau . . . 

- Qk . . . Je sors, dis-je tout en me dirigeant vers la sortie. 



Mais Astrid atten... 


Varek n'eut pas le temps de finir sa phrase lorsque je claquai la 
porte . 

Je sortie dehors, l'air ÂOtait froid. Je respirai longtemps et 
lentement, essayant de ne pas penser À nouveau À tout À§a. 

Tout allait bien... Pourquoi est ce que je repense À À§a ?! J'avais 
envie de pleurer mais mes larmes ne venaient pas, et c'ÀOtait une 
bonne chose... J'appelai TempÀ^te, pour qu'on aille voler. Je pensai 
revenir chez Harold le lendemain. 

■A" ■A" ■jk" 


><p>Je n'avais pas trop compris pourquoi elle À©tait sortie. Je suis 
mal l'aise À chaque fois qu'on emploi un passÀ©, je suis mal À 
l'aise pour elle. Moi ? Comment Â^tre heureux et en mÀ^me temps 
triste ? Je ne suis pas triste car je n'ai aucun souvenirs, mais je 
ne suis pas heureux non plus...<p> 

Je l'a connais À peine... Et pourtant j'ai l'impression de l'a 
connaître, mais j'ai beau essayer de rÀ©flÀ©chir et de me creuser la 
tÀ^te, aucun souvenirs ne me revient. Sauf un. Mais je ne m'en 
souviens pas trÀ”s bien... On avait 7 ans, et elle pleurait... Je 
suis venue vers elle pour lui demander ce qu'il ne va pas et elle m'a 
sourit. C'est tout. C'est le seul souvenir. Je ne sais mÀ^me pas ce 
qui s'est passÂ© aprÂ”s. Je suis content que quelqu'un prend soin de 
moi... Je suis content quand elle est lÀ , car je sais qu'elle 
m'aidera quoiqu'il arrive, À©tant donnÀ© qu'on est censÀ© Â^tre 
ensemble. Je vous avouerai, que je suis malheureux de pas m'en 
souvenir . . . 

La bande regardait la porte. 

- Qu'es ce qu'elle a ? Demanda Kognedur 

- J'en sais rien moi ! LanÀ§a Kranedur 
Ils se tournÀ”rent tous vers moi. 

- Laissez tomber... 

- Et donc, tu ne te souviens pas d'elle ? Intervenu Rustik 

- Non... J'ai juste un souvenir qui date, mais À§a ne me permettais 
pas de l'a connaître. 

Ils ne rÀ©pondirent pas. Tout À coup, la porte s'ouvrit. C'À©tait 
Valka, elle rentrait avec un panier de poisson. 

- Sal . . . Oh. Bonjour ! Dit-elle en voyant les autres devant moi. 

- Bonjour. Dis t'ils tous en cÂ"ur. 

- Euh... Valka, c'est quoi tout À§a ? Demandai je 

- J'ai fais des rÀ©serves, on en a pour quelques semaines. Je vais 
prÀ©parer le dÀ®ner. 



Je levai les yeux au ciel, et lanÀ§ai un regard dÀ©À§u aux autres. 

- Super... Chuchotai je 
Ils ricanaient. 

- Bon et bien on va y aller, nous. Au revoir Valka ! dit Varek tout 
en se dirigeant vers la sortie suivi des autres. 

- Au revoir ! dit-elle 

- Salut Harold ! LanÀ§ai Kranedur 

- Salut. Dis-je dans un sourire. 

Je montai À l'À©tage et vins m'assoir sur mon lit. Je sais que À§a 
peut paraître bizarre, le fait que j'appelle ma soi-disant mÀ”re " 
Valka" au lieu de " maman ". Mais j'ai encore du mal À m'imaginer... 
Quand j'aurai envie je le ferai. En attendant, j'avais envie 
qu'Astrid revienne... J'avais envie de compagnie et de parler. Mais 
de toute faÀ§on je pense qu'elle ne reviendra pas avant demain. 

Je regardai par la fenÀ^tre, mais j'eus oubliÀ© qu'elle fus 
fermÂ©e... Je soupirai. J'avais envie de passer À nouveau une 
À©tape. A quoi bon, ne rien faire... Je prÀ©fÀ”re avancer mÀ^me si 
À§a a des consÀ©quences . J'avais envie d'avancer. 

C'À©tait dÂ©cidÀ©, demain j'allai rencontrÂ© le dragon. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Hou hou ! ^^<p> 

Bon alors je sais que j'ai pris un peu de retard mais j'À©tais en 
vacances, et malheureusement je repars À nouveau samedi donc, vous 
allez devoir attendre quelques semaines... Je suis dÂ©solÀ©e ! Mais 
je promets d'essayer de m'avancer pendant mes vacances ! promis 
promis ! 

Bonne vacances À tous ! 


9. Chapitre 9 

Merci À tous pour vos commentaires ! J'avouerai moi mÀ^me que j'ai 
hâte d'À©crire la suite ! :P mais dÀ©solÂ©e pour ce grand retard ! 
Mes vacances sont enfin terminÀ©es ! Donc je me consacrerai plus À 
l'Â©criture. J'essaierai de publier vraiment toutes les semaines 

[ 

Pour rÀ©pondre À la grande question : Je n'ai pas de temps de 
publication. Je publie quand je peux ; ) 

Aujourd'hui, Retrouvaille, ou plutÀ't connaissance pour 
certain . 

Donc voilÀ , bonne lecture ! 


■jk" ■jk" ■jk" 



><p>La veille j'A©tais rentrA©e lorsqu ' Harold et la bande 
discutaient . <p> 

Pourquoi ? 

Parce que je suis amoureuse, et que toute cette histoire me rends 
dingue ! Je ne sais mÀ^me pas si j'arriverai À aider Harold jusqu'au 
bout... MÀ^me si pour l'instant tout ce passe bien, j'ai toujours 
peur qu'il se passe un truc de travers. Ce n'est pas si facile qu'on 
croit, aider un amnÀ©sique. 

Il y a eu des lÀ©gendes vikings lÀ dessus, pour faire peur aux gens. 
Certaines lÀ©gendes disent qu'une amnÀ©sie viendrait d'un dÀ©mon qui 
prendrait l'ÂCme perdu d'un corps. D'autres lÀ©gendes, disent que ce 
serait un dieu qui brÀ»lerait la mÀ©moire d'un À^tre pour cause de sa 
mÀ©chancetÂ© ou ses bÀ^tises... Bien entendu, il n'y a que les 
enfants pour croire des choses pareilles. D'ailleurs, certains 
enfants, au village, s'imaginent qu' Harold s'est fait brÂ»ler la 
cervelle parce qu'il a prÀ©fÀ©rÀ© rester À partir avec son village. 
Ce qui est carrÀ©ment dÀ©bile. Tout Â§a, c'est juste parce qu'il a 
À©tÀ© stupide... Mais sans lui, on serait tous mort donc on ne peut 
en aucun cas lui en vouloir d'avoir jouer les tÀ^tes de 
mules . 

C'À©tait une belle journÀ©e aujourd'hui et donc, j'en profitai et 
sortie dehors, au lever du soleil... Tout Â©tait beau ! J'espÀ©rais 
que ma journÀ©e serait tout aussi parfaite que le ciel. Krokmou 
À©tait arrivÂ© vers moi en faisant le fou et avant de m'envoler avec 
TempÀ^te, je le regardai avec plainte et pitiÀ©, les yeux pleins de 
tristesses. Je le caressai une derniÂ”re fois avant de voler dans ses 
rayons et cette chaleur parfaite. Nous n'avions À©tÀ© ni trop 
rapides, ni trop lentes... Un Â©quilibre parfait pour un vol 
savoureux et reposant. J'oubliai presque mes problÀ”mes. 

Une fois au sol, TempÀ^te et moi jouÀCmes quelques minutes ensembles. 
Je tenais Â prendre soin de ma dragonne pour rattraper le temps 
perdu. Bien entendu, j'invitai Krokmou À nous rejoindre et bientÀ't 
je me retrouvai Â jouer avec deux dragons complÂ©tement fous ! Mais 
c'À©tait tellement amusant ! Krokmou semblait oublier un moment 
Harold... Ce qui À©tait plutÀ't positif vu les À©vÂ”nement s 
rÀ©cent s . 

Malheureusement pour nous, ceci fut de courte durÀ©e . . . 

Je vis Geulefort arrivÀ© vers moi. Etant donnÀ© qu'il s ' occupe des 
blessures d'Harold ( Avec Gothi ), le voir arriver ne pouvait que 
m ' inqulÀ©ter . . . J'eus un pincement au cÂ"ur et j'ordonnai les dragons 
d'arrÀ^ter de jouer. 

Le visage de Geulefort arrivait Â me rassurer un minimum. . . Il 
semblait totalement dÀ©tendu. 

- Quelque chose ne va pas avec Harold ? Demandai je dÀ”s qu'il fut 
devant moi 

- Non, non, ne t'en fais pas, Harold va trÂ”s bien, il te demande 
c'est tout. 


Je soufflai par la bouche, doucement. 



voir 


- Bon dieu Geulefort, tu m'as fait peur ! Tu ne viens jamais me 
À propos de lui, j'ai cru qu'il allait mal ! 

- Tu te fais du soucis pour rien ! Franchement s'il allait mal, tu 
serais une des premiÀ”res personnes À À^tre au courant. Si tu 
pouvais arrÀ^ter d'À^tre inquiÀ”te pour lui, À§a te rendrait la vie 
plus facile ! Me dit-il 

- J'aimerai bien t'y voir ! LanÀ§ai je 

Il eut un silence. On entendait mÀ^me pas les dragons rugirent ou 
quoi . 

- Bon et bien, je vais y aller... 

- Oui... Beh c'est pour À§a que je suis venu te voir À la base. 

Je lui adressai un sourire, lui donnai un signe de la main et me 
dirigeai comme d'habitude, chez Harold. 

Valka À©tait devant sa maison avec Cloudjumper. Elle le nourrissait 
de poissons. 

- Bonjour Astrid ! 

- Ah, bonjour Valka ! Comment À§a va ? 

- Bah À©coutes... Mieux. 

Elle ajouta en chuchotant : 

- Harold et moi parlons de plus en plus. 

- Ah bah c'est bien ! Apparemment il veut me voir ? 

- Oui, il t'attend À 1 ' intÀ©rieur . RÀ©pondit-elle 

- D ' accord ! Merci . 

Je rentrai en poussant doucement la porte. 

- Harold ? Appelai je 

- Oui, j'arrive ! RÀ©pondit-il , du haut de sa chambre. 

Il descendit l'escalier doucement. 

Une des choses qui avait le plus dÀ©boussolÀ© Harold, c'est sa jambe. 
Cette jambe qu'il a perdu 5 ans auparavant et qu'il ne se souvient 
pas d'avoir perdu. MÀ^me s'il essaye de ne pas À^tre affecter par 
À§a, il l'est À©normÀ©ment , et À§a lui fait mal de voir, sans savoir 
pourquoi, qu'il lui manque un membre. 

Il avait bonne mine. Il avait toujours un bandage autour du crÀCne 
mais plus petit que d'habitude. Il sourit. Je ne pouvais qu'À^tre 
heureuse . . . 

- Comment tu vas aujourd'hui ? Me demanda t-il 

- C'est À moi de te poser la question normalement... Mais À§a va. 



C'est vrai . . . 


- Alors, comment vas tu ? Repris je 

- J'ai la forme ! 

- Ca va ... Si tu vas bien. . . 

Il leva un sourcil. 

- Pourquoi ? Tu t ' inquiÀ”tes pour moi ? 

- Bah oui ! Tu crois que j'adore te voir avec des bandages... te voir 
perdu et dÀOsorientÀ© ? Je ne rÀ^ve pas de mouton blanc la nuit. 
lanÀ§ai je 

Il Rigola. 

- T'es mignonne. 

Je soupirai. 

- Tu m'as dÀ©jÂ dit À§a l'autre fois... 

- Et alors ? À§a reste un compliment, me dit-il dans son sourire 
habituel . 

- ArrÀ^tes de me draguer ! 

- J't 'avais dit que j'essayerai ! 

- MÀ^me ! Je ne suis pas une fille facile tu sais ! M'exclamai je en 
me retenant de rire 

- Ohhh je sais. Dit-il en me regardant de haut en bas. 

Il eut un silence. Il me regardait vraiment avec insistance. 

- ArrÀ^tes de me regarder comme À§a ! J'ai l'impression d'avoir un 
psychopathe devant moi ! Rigolai je 

- Tu as devinÀ© ce que je suis. Dit-il avec sÀ©rieux 
Je m'arrÀ^tai. 

- C'est bon, je rigole ! Finit-il par lancer 
Je souris. 

- Non mais je le savais ! Je te connais crÀ©tin ! 

- Oui bah... Non mais attends j'ai pas le droit de te regardÀ© ET de 
te complimentÀ© ? La vie avec toi ne doit pas À^tre facile ! 
S'esclaffa t-il 

Je rigolai À mon tour. 

- Ohhh si elle est facile ! Il suffit d'À^tre trÀ”s sage ! 



- Mais je suis sage ! Dit-il avec entrain 

- Je peux savoir ce que tu essais de me dire. Haddock ? Repris je en 
le regardant, À mon tour, de haut en bas. 

- Et aprÂ”s c'est moi le psychopathe... Marmonna t-il 

Nous ricanÀ<:mes simultanÀOment pendant de longues secondes... Ca 
faisait du bien de rire... J'avais l'impression de retourner dans le 
passÂ©. 

- HÀ© ! C'est pas moi qui ai commencÀ© À te regarder comme tu le 
fais. LanÀ§ai je 

- Y avait rien de pervers dans mon regard ! 

- Ouais c'est À§a ! toussai je 
Il rigola. 

- Bon et sinon. . . Pourquoi tu voulais me voir ? Tu peux te reposer 
aussi ! Faut croire que je te manque ou quoi ? Souris je 

- HÀ© ! J'aime bien parler avec toi ! Les autres ont tendances À 
faire comme si j'À©tais dÀ©jÀ un cadavre... Alors qu'avec toi, je 
rigole . 

- Ok, donc... Tu m'as demandÂ© de venir pour que je joue au clown. 

- Mais non ! Je te rassure ! Pour une raison bien plus 
intÀ©ressante . . . Me dit-il dans un sourire en coin 

Je soufflai. 

- Et c'est quoi cette raison ? 

- Je veux voir le dragon. 

Moment de calme. Je cru À une blague, mais il avait l'air tellement 
sÀ©rieux . 

- Euh . . . Quoi ? 

- Je-veux-voir-le-dragon . RÀ©pÂ©ta t-il 

Je baissai la tÀ^te en expirant puis l'a remontai. Je me demandai 
pourquoi il avait changÀ© d'avis comme À§a. 

- Pourquoi ? Dis-je doucement 

- Astrid, c'est pas toi qui voulais que je le vois ? 

- Si. . . Mais je me demandes juste pourquoi tout d'un coup tu veux 

[ 

Non mais c'est vrai. Et c'est lui qui me disait " parle pas de 
lui..." C'est normal que me pose la question, non ? 

Et lÀ , d'un coup, il a changÀ© : 



- Je... J'en ai marre de restÀ© coincer ici ! J'en ai marre de 
regarder le plafond et de ne rien faire Â part, dormir, dormir, 
dormir ! Je veux avancer ! Je veux juste comprendre et avancer ! Tu 
peux comprendre À§a ou pas ? Dit-il, un peu trop fort pour À^tre 
calme . 

- Tu peux te calmer ? 

- Non mais c'est vrai ! Je veux juste faire un pas en avant et toi, 

tu . . . 

- TU PEUX TE CALMER ? le coupai je 

Il me regarda longuement avec de grands yeux, puis il baissa la tÀ^te 
et s'assit sur une chaise. 

- Oui. Excuses moi. 

- Tu te souviens ce qui c'est passÀ© la derniÀ”re fois, que t'as 
voulu faire un pas en avant ? T'es devenu tarÀ©. 

- Oh, oh ! Je t'arrÀ^tes tout de suite, je te rappelles que depuis le 
dÀ©but c'est toi qui me parles du dragon. La derniÀ”re fois, rien 
n'Â©tait censÀ© À^tre prÀ©vu, j'ai juste À©tÀ© dÂ©bile... Et lÀ on 
dirait que tu ne veux pas que je fasses ce qu'À la base, tu veux que 
je fasse. 

- C'est bien compliquer tout À§a... 

Silence. J'À©tais entrain de repensÀ© au coup de la fenÀ^tre, et 
franchement j'avais pas envie que À§a recommence. Je levai le yeux et 
le vis, entrain de me fixer, les bras croiser. Il À©tait vraiment 
sÀ©rieux... AprÀ”s tout, je suis lÀ pour l'aider, je ne joue pas À 
la maman. MÀ^me si À§a me gÀ^nais qu'il voit Krokmou maintenant, 
qu'es ce que je pouvais faire ? C'est une vraie tÀ^te de mule. Mon 
changement d'avis À©tait du, À la fenÀ^tre... A la base je ne 
pensais pas que À§a serait aussi dur. Il ne me lÀCchait pas du 
regard... Â§a a fait briser ma patience. 

- Bon, c'est bon ! Je vais le chercher ! ohhh . . . Soufflai je 

En me tournant vers la porte, je pouvais sentir de loin son grand 
sourire. Ce qui me fis sourire aussi. 

J'ouvris et me rendis À 1 ' extÀ©rieur . La diffÀ©rence de tempÀ©rature 
À©tait impressionnante. 

Sans tarder, je me mis À crier : " KROKMOU ! " tout en marchant et 

en cherchant . Valka, toujours devant la maison, m'interrompue. 

- Tu cherches Krokmou ? 

- Oui . 

Elle regarda Cloudjumper avec un grand sourire. 

- Il est venu, il y a une dizaine de minutes. Cloud et lui se sont 
amusÂ©s un peu. 

- Et tu saurais oÀ^ il est passÀ© ? 



- Hmm, tu sais Astrid, je comprends les dragons d'une certaine 
maniÀ”re, mais je ne parle pas leur langue. Rigola t-elle 


- Je me doute bien ! Souris-je, bon je vais le chercher. Au revoir 

I 


- Salut, Astrid ! 

Je m'en allai donc, À la recherche du fury nocturne dans le village 
Je l'appelai, mais rien. Je vis le chef avec son dragon, je dÀ©cidai 
d'aller le voir. 


- Bonjour chef, euh... 

- Ah ! Bonjour ma petite Astrid ! 

Il avait l'air bien content... Pourtant, vu la situation de son 
f ils . 

- Vous auriez vu Krokmou ? 

- Euh Non. Non, dÀ©solÀ©, pourquoi ? 

Je ne voulais pas lui dire que c'À©tait Harold qui demandait À le 
voir. Je m'en serai pris pleins la tÂ^te... Et il m'aurait empÀ^cher 
de voir Krokmou au cas oÀ^ je l'aurai emmenÀ© À Harold. 

- Et bien, il... Il est un peu seul en ce moment... Alors... 
mentis-je ( trÂ”s mal, d'ailleurs ) 

- Je vois... Et... Comment À§a se passe avec Harold ? me demanda 
t-il 


- PlutÀ't pas mal. 

En parlant de lui, son visage À©tait redevenu... Distant et 
dÀ©primÀ©, en quelque sorte. 

- Bon... Bien... Euh, je vais y aller, le village m'attend. Dit-il e 
s ' À©loignant . 

Lorsqu'il fut partit, je me mis À chercher Geulefort, au cas oÂ^ . . . 
Je savais qu'il À©tait À la forge, comme d'habitude. Alors je m'y 
dirigeai . 

A quelques mÀ”tres, j'entendis un boucan pas possible venir de la 
forge, je pensais que quelque chose À©tait tombÀ© ou quoi... Mais en 
fait non. 

- HE ! ARRETES CA TOUT DE SUITE ! 

Tient Grump, devait avoir un problÀ”me de comportement 
apparemment . 

J ' entrai . 

Geulefort Â©tait lÀ , il semblait agacer. Et, ce n'À©tait pas Grump 
le problÀ”me, mais Krokmou. 



- Ah Astrid tu es lÀ ! Thor merci, tu veux pas t ' occuper de 
Krokmou... Il m'a dÀ©chirÀ© trois selle et il a tout saccagÀ© À 
sauter partout ! 

Je regardai mÀ©chamment Krokmou avant de me tourner vers 
Geulef ort . 

- DÀ©solÀ©e, j'aurai du À^tre lÀ . C'est bizarre, il fait jamais ce 
genre de choses d'habitude... 

- Je sais pas si c'est parce qu'il s 'ennui ou parce qu' Harold lui 
manque, mais il devient hyperactif ce dragon ! 

- Les deux je pense... Krokmou ? 

Le dragon tourna ses grands yeux verts vers moi, la gueule ouverte, 
les dents rentrÀ©s dans sa mÀCchoire. On aurait dit un chien tout 
excitÀ©. 

Lorsque je tournais la tÀ^te, je ne vis plus Geulefort, il devait 
À^tre repartit vers les clients. Krokmou continuait de me regarder, 
la langue pendante. 

- Bon, tu me suis ? Tu vas passer un CAP toi aussi... 

Je sortis, m'attendant À ce qu'il me suive. Il me suivait de prÂ”s. 
On marchait tous les deux, moi, ma main sur sa tÀ^te À©cailleuse, 
vers la maison de son maître. Il comprit oÂ^ on se dirigeait. Plus on 
approchait, plus il accÀ©lÀ©rait le pas. 

- Krokmou, vient ici, il faut que tu comprennes. . . 

Ce qui À©tait bizarre, d'un cotÀ©, c'est que je parlais tout Â fait 
normalement À Krokmou et aux autres dragons... Et parfois je me 
demande s'ils comprennent vraiment ou s'ils comprennent du 
charabia . 

Arriver devant la porte, je tentai de calmer un minimum Krokmou, pour 
pas qu'Harold soi effrayÀ© par lui... Je ne vis plus Valka. Elle 
devait À^tre en vol ou quelque chose comme À§a. 

- Krokmou. 

Il semblait toujours excitÀ©, il sautait partout. 

- Krokmou c'est sÀ©rieux ! M'À©nervai je 

Il s'arrÂ^ta. Il me regarda de ses yeux tristes. 

- Ce n'est pas un jeu ! C'est Harold lÂ ! Ok ? Il faut que tu te 
calmes ! Il faut que tu y aille doucement... Tu comprends ? 
Doucement... J'ai... J'ai pas envie que Â§a tourne mal. Dis-je en 
baissant la tÀ^te 

Je voulais qu'il comprenne vraiment... Ca pouvait tourner mal... Et 
aprÀ"s c'À©tait fichu. Harold n'aurait jamais rÂ©ussi Â s'attacher 
À lui. Il me donna des coups de tÀ^tes affectueux pendant que je le 
caressai . 


C'est sA©rieux... 



Il semblait comprendre car il s'À©tait calmÀ©. Il me lÀ©cha le 
visage, que j'essuyai d'un revers de main en rigolant. Je pris sa 
tÀ^te entre mes mains. 

- Krokmou, il faut que tu restes À ta place, une fois À 

1 ' intÀ©rieur . . . Il faut que À§a vienne quand Harold le voudra, ne 
saute pas sur lui comme un dingue. 

Il continuait de me regarder, sans bouger en poussant des sortes de 
roucoulements . 

- Bon... Je pense que tu comprends que dalle... Enfin, c'est pas 
grave, restes tranquille. 

Je m'apprÀ^tai À ouvrir la porte mais j'avais peur... Peur de ce qui 
allait se passer. AprÀ”s tout, Krokmou est un dragon, et À§a reste un 
animal quoi qu'il arrive. 

Enfin... J'ouvris la porte pendant que le fury nocturne resta 
derriÀ”re moi. 

Harold À©tait assit À une table au milieu de la piÀ”ce, et 
regardait... Un livre. 

Le livre des dragons. 

- Harold. 

Il ferma brusquement le livre alors qu'il se tournait vers moi, 
toujours assit. 

- Tu lisais le livre des dragons ? 

- Euh... Ouais. Je l'ai trouvÀ© sous mon lit. Il y a des races qui 
ont Â©tÀ© rajoutÀ©. 

- Ouais, c'est celles... Euh... Qu'on a dÀ©couvert . 

Il baissa la tÂ^te. 

- Il . . . Il est lÂ ? 

- Oui, il est juste derriÀ”re moi. Dis je, la voix la plus rassurante 
possible . 

Je tournai vite fait la tÀ^te pour m'assurer que Krokmou À©tait 
toujours lÀ . 

Oui . 

Il ne bougeait pas et restait calme, À croire qu'il m'avait 
comprise . 

- Je peux le voir ? Me dit-il doucement 

Je pris du temps mais de toute faÀ§on s'À©tait ce qu'il voulait. 
Alors... Je m'À©cartai, tout en indiquant À Krokmou de ne pas bouger 
et de rester calme. Le dragon, redressa les yeux et arrondi ses deux 
yeux lorsqu'il vit son maître. 



Harold resta figer. La derniÀ”re fois qu'il l'avait vu, Krokmou avait 
À©tÀ© quelque peu, brusque avec lui. 

Je voyais que Krokmou avait envie d'avancÀ©, mais je le 
retins . 

Harold ne bougeait toujours pas, jusqu'À ce qu'il dise : 

- Je dois rÀ^ver. 

- Quoi ? Dis je, alors que Krokmou redressait les oreilles. 

- Je dois rÀ^ver ! Vous... Vous À^tes tous... Entrain de me dire... 
Que ce dragons est le mien... MAIS C'EST UN EURY NOCTURNE ! S'exclama 
t-il tout en fixant Krokmou avec mÀ©f lance. 

- Et alors ? 

- Et alors ? Non mais qui À dÂ©jÀ rÀ©ussi À en attraper un ! Tu ne 
vas pas me faire croire que c'est moi, c'est pas possible ! C'est une 
mauvaise blague ! Rigolait-il presque. 

Krokmou avait une tÀ^te tout triste, et semblait comprendre qu' Harold 
ne le reconnaissait pas. J'avanÀ§ai vers Harold. Krokmou tenta de me 
suivre mais je me tournai et lui indiquai de rester Â sa place. 

- Il ne te fera aucun mal Harold. D ' accord ? Tu ne dois pas avoir 
peur de lui. Dis- je, en face de lui. 

- J'aimerai bien t'y voir. La derniÀ”re fois, il m'a sautÀ© dessus 


- C'À©tait affectueux. 

Krokmou poussa un petit rugissement. Harold sursauta. 

- T'es une vraie poule mouillÀ©e en fait ! Ajoutai- je 

- Je ne suis pas une poule mouillÀ©e ! 

Je rigolai. 

- Ok, ok, je te comprends, c'est normal que tu le prends comme À§a, 
j'ai eu une rÀ©action quelque peu surprenante la premiÀ”re fois que 
je l'ai vu. Ca reste une des espÀ”ces les plus dangereuses. 

Il ne dit rien, il avait le regard tournÀ© vers moi À prÀ©sent . 

- Mais, Krokmou n'est pas comme À§a. Harold fait moi confiance... 

Je pris sa main alors qu'il se mit À avoir les joues roses. Je me 
mis À avancer À reculons, les mains tenant toujours celle d'Harold, 
essayant de l'avancer vers son dragon. 

Mais il m'arrÀ^ta en me tirant vers lui. 

- Non . 


Harold. . . 



- Non. Je... Je ne peux pas... Qu'es qui me dit que... 

- Tu ne risques rien. Rassurai je, d'un petit sourire. 

- Mais . . . 

Krokmou nous regardait, attendant qu'on lui prÂ^te attention. 

- Harold, je ne sais pas si tu sais, mais c'est toi qui l'a... " 
domestiquÀ©" je veux dire, vous À^tes trÀ”s proches tous les deux 

et ... 

- Ne dis pas À§a ! 

Il me lÀCcha les mains et se mit dos À moi. 

- Excuses moi ! Un moment il faut que tu te mettes fasse À la 
rÀ©alitÀ© Harold ! Si tu veux avancer, À§a ne sera pas comme À§a ! 

- J'ai dis que je voulais le voir ! Je n'ai jamais dit que je voulais 
nouer des liens ! 

- Tu en as des liens ! Tu n'as toujours pas compris ce qui se passe 
ou quoi ? Tu... Tu ne te souviens de rien ! Ni du village, ni des 
batailles, ni de tes amis, ni de ta mÀ”re, ton dragon, et de moi ! Tu 
crois que y a que pour toi que c'est dur ?! ArrÀ^tes un peu de penser 
qu'À toi ! Tu n'avanceras jamais, si tu restes planter lÀ , À te 
plaindre ! Je veux juste t'aider ! Je comprends, que c'est dur... 

Mais c'est la rÀ©alitÀ© ! Alors un moment, faut foncÀ© dedans ! 

Il ne dit rien, et resta dos À moi. Je sentis quelque chose me 
frÀ'ler la main, c'À©tait Krokmou. Il À©tait À environ 2 mÀ”tres 
d ' Harold . 

Je voulu lui demander de faire demi-tour mais aprÀ”s tout... Je posai 
ma main sur sa tÀ^te. A ce moment, Harold se retourna. Il ouvrit de 
grands yeux en regardant Krokmou, qui se retenait de lui sauter 
dessus, bien entendu... 

- Euh . . . Astrid . . . 

- Ne t'en fais pas. 

Il inspira longuement tout en tÀ^chant de garder les yeux sur le 
fury . 

- Ok . . . D'accord... Je fais quoi ? 

- Je rÀ^ve ou je dois expliquer au grand maître dragons comment s'y 
prendre ? 

- Oh pitiÀ©. . . Pas ce nom. 

Je rigolai. 

- Excuses moi. Dis- je alors que je m'avanÀ§ai et me mis derriÀ”re 
lui . 

Krokmou se mit alors À avancer. 



HO HO ! Cria Harold 


- Krokmou, non ! Attends ! 

Krokmou baissa les oreilles et ses yeux tristes. 

- Je sais pas si... 

- DÀOtends toi. MÀ^me si tu y vas vite, il ne te fera rien... 

Comme... Enfin bref tu m'as comprise. 

- Si tu crois que j'ai envie de me jeter sur lui comme un 
dingue . . . 

- Avant, tu le faisais. Rigolai je 

- Ouais bah "avant" sourit-il 

A seulement deux mÀ”tres, voir un peu plus, Krokmou attendait 
patiemment. Le pauvre... J'ÀOtais assez mal pour lui. 

Je mis mes bras autour d'Harold. Ce qui je l'avoue, me plaisait, 
mÀ^me si je tÀ^chais de rester sÀOrieuse, ensuite je pris sa main 
droite par derriÀ”re. Je tournai la tÀ^te et le vit, sourire, les 
joues rouges. Je savais que s'il se mettait À tourner la tÀ^te, on 
serait À deux doigts de s'embrasser donc je me remis À regarder 
devant moi. 

- On va tendre ta main ensemble vers lui, Ok ? 

- Hein ? T'es... Sur ? 

- ArrÀ^tes de stresser ! Tu vas voir, tu comprendras ce que je te dis 
depuis le dÀ©but . 

Il hocha la tÀ^te. 

Nous fÀ®mes un pas en avant. 

Krokmou redressa son corps et ses oreilles avec de grands yeux 
ronds . 

- Bouge pas Krokmou... Attends... Dis-je, collÀ©e contre Harold, le 
poussant limite vers le Fury Nocturne. 

Nous À©tions tout prÀ”s. Harold penchant son corps en arriÀ”re, par 
prÀ©caution, ce gui... Me faisais assez d'effets. Sa main toujours 
dans la mienne, je l'a dirigeai vers le museau de Krokmou qui se mit 
À ronronner d'impatience. 

- Restes tranquille Harold... Tu es tendu. Soufflai je 

- J'aimerai bien t'y voir, c'est la premiÀ”re fois que je m'apprÂ^te 
À toucher un dragon, du moins dans mes souvenirs. 

Je rigolai. 


On l'a tendit ensemble. 



Harold se mit A inspirer. 


- Ok . . . Souffla t-il 

Il baissa la tÀ^te en fermant les yeux. 

Tout À coup, avec un sourire, je me dÀ©crochai de lui pour le 
laisser faire la suite. Il releva la tÂ^te 

- Non non ! Me laisses pas ! 

- Tu as juste À l'a tendre un peu plus, tu peux le faire tout 
seul... N'exagÀ”res pas. 

Il semblait hÀ©sitant. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Je n'osai pas. AprÀ”s tout, c'est un fury nocturne ! J'avais 
entiÀ”rement confiance en Astrid, je savais que je pouvais avancer 
sans problÀ”me. Mais À§a me bloquais. Quand je pense que ce sont nos 
ennemis, ou du moins 1 ' À©taient . . . <p> 

Le dragon me fixait, avec de grands yeux. Il semblait inoffensif. 

Je me faisais passÂ© pour un trouillard. . . Alors que je suis censÀ© 
ne pas 1 ' tre . 

AprÀ”s tout, qu'es ce que je risquais ? Si ce dragon À©tait vraiment 
le mien, il ne me ferait aucun mal. 

Je me mis À baisser la tÀ^te, pour regarder le sol. Je tendis ma 
main doucement, alors que le dragon faisait des sortes de 
roucoulements . 

Ma main À©tait seulement À quelques ridicules cent imÀ”tres de son 
museau. Je pouvais sentir son souffle chaud et puissant. 

Tout c'est passÀ© trÀ”s vite. Je n'ai pas eu le temps de regarder 
vers lui . 

Il avait dÀ©jÀ posÀ© son museau contre la paume de ma main. 

Je pouvais sentir la chaleur que ses À©cailles dÂ©gageaient , et la 
matiÀ”re de sa peau, toute rugueuse. 

Jamais je n'aurai cru faire À§a un jour. ( mÀ^me si je l'ai dÀ©jÀ 
fait ) En fait... C'À©tait incroyable ! 

Je le regardai. Il me regardait. Et j'avais l'impression de me voir 
en lui . 

Je rigolai en me tournant vers Astrid. Elle avait les larmes aux 
yeux . 

- Ca va ? Demandai je 

- Tu as rÀ©ussi. Tu commences À avancer Harold... 

- Oui. Souris je en me tournant vers le dragon qui semblait sourire 



aussi, la gueule Â demi-ouverte. 

Il n'avait pas de dents c'À©tait bizarre. 

- D'oÀ^ le nom Krokmou. Ajoutai je 

Astrid arriva et se mit À caresser le fury À©galement . Je lui pris 
la main. 

- Merci Astrid. 

Elle tourna vivement la tÀ^te, avec un jolie sourire. 

- C'est normal. 

Je crois que lui prendre la main a À©tÀ© un peu gÀ^nant. On se 
lÀ<:chÀ''rent . Dire qu'elle est censÀ©e À^tre ma petite-amie... Je 
n'imagine pas À quel point, je dois lui faire mal. Je comprends que 
parfois elle soit gÀ^nÀ©e. Elle sait que je ne me souviens pas 
d'elle, alors . . . 

Elle se recula, toujours souriante, en nous regardant... Krokmou et 
moi . 

Je caressai le dragon, grattai les À©cailles de sa tÀ^te, son cou. Il 
semblait apprÀ©cier. Et puis je n'ai pas trop compris, mais il s'est 
mit À me donner des coups de tÀ^te. 

- Tu lui as manquÀ©. Souffla Astrid 
Je souris. 

- Bon, la prochaine À©tape À§a va À^tre de voler. 

- Hein ? 

- Voler. Tu sais ce que À§a veut dire ? Quoi... Ne me dis pas que 
t ' as peur ! 

- Peur ? Non ! Ca doit À^tre gÂ©nial au contraire... 

- Mais ? 

- Mais, je n'ai pas encore vu le village. 

Elle bascula sa tÀ^te en arriÀ”re. 

- J'avais oubllÀ©. souffla t-elle. 

- Du coup... Disons que À§a sera pour plus tard. 

- Ouais . . . 

Il eut un silence. On n'entendait juste les roucoulements de Krokmou 
qui À©tait À prÀ©sent sur le ventre, alors que je m'À©clatai À le 
gratter. Je me mis À penser À quoi ressemblerait le village, dans 
un monde pleins de dragons. 

- A quoi tu penses ? A sortir ? 



- Oui mais pas maintenant. 

- Quand ? 

- Je ne sais pas encore... De toute faÀ§on j'ai passÀ© une des plus 
grandes À©tapes. Peut À^tre demain... 

Elle sourit. 

- D'accord. Je vais vous laissez " faire connaissance " tous les 
deux . 

Je rigolai. 

- A demain alors . . . 

- Ouais À demain. Souffla t-elle en me lanÀ§ant un vrai regard de 
fille, bien mignonne. 

Elle sortit. 

Krokmou sauta sur moi, la langue pendante et se mit Â me lÀ©cher 
entiÀ”rement . C'À©tait vraiment dÀ©goutant. 

Je fus assez surpris. Mais c'À©tait drÀ'le. 

J'ai passÀ© ma soirÀ©e, À le " cÀ^liner " et À jouer avec 
lui . 

C'Â©tait vraiment du bonheur en fait. 

Maintenant je savais pourquoi il y avait un gros truc en bois en 
forme de rond au milieu de ma chambre. 

C'est incroyable À la vitesse À laquelle je me suis attachÀ© À lui 
en une soirÀ©e. 

Maintenant je comprenais. 

Je comprenais ce qu'elle essayait de me dire depuis le dÂ©but . Je 
crois que . . . 

Je ne l'a remercierai jamais assez. 

Je crois aussi que je commence un peu trop À m'attacher. 

■A" ■A" ■A" 

><p>Et voilÀ À À ! J'espÀ”re que À§a vous a plu ! <p> 

Un P ' t it corn ' ? : ) 

Et qui a entendu cette rumeur ? Dragons 3 en 2017 au lieu de 2016 ! 

Ca paraissait trop beau pour À^tre vrai chers fans. :P 

A bientÀ't pour le chapitre 10 ! 


10. Chapitre 10 



Merci merci beaucoup pour vos reviews ! :3 Vous À^tes trop adorables 

j A A 

Allez on continue ? Je suis partante ! 

■A" ■A" ■A" 


><p>Je ne pensais pas y arriver. Et pourtant si.<p> 

Harold a rÀ©ussi. 

On a rÀ©ussi, ensembles, À graver une À©tape. 

Krokmou, ce n'À©tait pas rien. 

Il y a encore plusieurs À©tapes À passer. Il faut qu'il sorte 
maintenant, quand il en aura envie du moins. 

Ensuite il faudra qu'il voit tout ce qu'il a fait : plan, inventions 
et idÀ©es... la carte, sa combinaison. Puis l'arÂ”ne, l'acadÂ©mie. 

Les courses, et en globalitÀ©, ce qui a changÀ©. 

Et, voler. 

Ca se fera sûrement, quand il aura dÀ©cidÀ© de remettre sa 
combinaison, ce qui est loin d'À^tre fait. 

Mais pour l'instant, il est avec Krokmou. Et depuis 3 jours, il 
1 ' adore . 

Je ne peux pas m'empÀ^cher de les revoir, quelques mois auparavant, 
comme deux vieux frÀ”res. 

Personne n'est au courant qu' Harold a vu Krokmou a part Valka. Si 
Stoik l'apprenait... Je ne peux pas dire quel serait sa rÀ©action. 
Mais en tout cas ce ne serait pas de la joie... Valka nous a dit, 
qu'il ne voulait pas qu' Harold voit Krokmou ( pour l'instant ) pour 
pas qu'il soit violant et qu' Harold devienne fou. Il faut dire que le 
chef n'À©tait pas dans son À©tat normal en ce moment... Qui penserait 
que Krokmou est un danger pour la santÂ© d'Harold ? 

Depuis ses 3 jours, je n'avais pas revu Harold, ce qui est assez 
surprenant, je sais. Je voulais qu'il passe du temps avec Krokmou... 
J'espÀ©rais aussi, qu'avec de la chance, il se souviendrait de son 
dragon . 

J'avais passÀ© mon temps À aider Geulefort par ci, et avais passÀ© 
du temps avec ma dragonne par lÀ . Aujourd'hui, je voulais lui rendre 
une petite visite, sachant qu'il n'est toujours pas sortit... Je le 
plains. Je comprends, mais je trouve À§a bizarre. Ce n'est que le 
village. Je trouve que ce n'est rien comparÀ© À ce qui s'est passÀ© 
y a trois jours. Enfin, c'est Harold, il fait ce qu'il veut. De toute 
faÀ§on, je serais toujours lÀ pour lui, quoiqu'il arrive. 

Il neigeait. 

Plus que quelques semaines avant Snoggledog. Ca serait tellement 
gÂ©nial, qu' Harold soi sortit avant ce jour. 

L'hiver Â©tait arrivÂ©e vite... Cette saison lÂ , 


les dragons ont 



quelques peu tendance À nous rÀ©veiller tÀ't. 

Mais ce jour ci, je sortis plus tÀ't que prÀ©vu. Mes pieds 
s'engouffraient dans la neige et c'À©tait tellement profond qu'on ne 
voyait presque plus mes bottes. 

Tout À©tait blanc. Il faisait froid. TrÀ”s froid. 

Le bonnet en fourrure et le manteau que je portais n'À©tait pas 
suffisant pour me tenir chaud. 

Je tournai la tÀ^te. TempÀ^te À©tait lÀ , m'attendant, cachÀ©e entre 
ses ailes. Je m'approchai d'elle, souriante. Elle ronronnait, 
attendant son tour comme tous les jours. 

- Ah non, dÀ©solÀ©e ma belle, mais aujourd'hui je vais voir Harold... 
Peut À^tre ce soir. 

Elle rugit puissamment. 

- Oui bah oui il me manque ! J'ai envie de lui parler... Normal, non 
? 

Elle se contenta de me donner de tendres coups de tÀ^te. 

- DÀ©solÀ©e. 

Elle roucoula. ( en quelque sorte. ) Je lui caressai le museau, 
toujours souriante puis je jetai un A"il À la maison 
d ' Harold . 

J'envoyai TempÀ^te s'envoler, puis je marchai, difficilement, Â 
cause de la neige, chez mon " petit ami ". 

La chaleur À 1 ' intÀ©rieur , À©tait tellement agrÀ©able vu la 
fraîcheur de 1 ' extÂ©rieur . 

Le feu, au milieu de la piÂ”ce, À©tait allumÀ© et des À©tincelles 
jaillissaient. Sa couleur orange-rouge vif, suffisait À me 
rÀ©chauf f er . 

- Amber ? 

Amber ? Quoi ? Attendez... Quoi ? 

J'entendis des pas descendre 1' escaliers. 

- C'est qui, Amber ? Dis je avant mÀ^me qu'il eut le temps de voir 
que c'À©tait moi. 

- Ah... Euh... Astrid. . . C... C'est toi. bÀ©gaya t-il 

- Bah oui c'est moi, tu croyais que s'À©tait qui ? 

- Personne d'autre. 

- Bah apparemment si. C'est qui Amber ? Insistai je 

- Je me suis juste trompÀ©e de prÀ©nom allons... Ahah... 



Ouais . . . 


Je savais qu'il mentait. Il ment trA”s mal. Je ne pouvais pas 
m'empÀ^cher d'Â^tre jalouse mÀ^me si... Enfin je veux dire, je lui ai 
dit que je ne voulais pas qu'on se considÀ”re comme " en couple ", 
alors... Peut À^tre qu'il avait... Regarder juste ailleurs, ce qui me 
rend mal . 

Je 1 ' aime . 

Une ombre noir descendit À son tour l'escalier. 

- Ah, salut Krokmou ! Dis je en le caressant 
J'essayais de ne pas penser À ce que j'ai entendu. 

Il ne disait rien. Trop gÀ^ner pour parler je suppose. 

- Ca va aujourd'hui ? Demandai je en enlevant mon manteau et mon 
bonnet . 

- Euh... ouais... souffla t-il 

- C'est un petit " ouais " À§a. Dis-je 

- Je suis un peu patraque. 

- Ah. . . Mais À§a va ? 

- Oui, t'en fais pas. Dit-il en souriant, enfin. 

A ce moment lÀ , Valka fit son apparition en rentrant dans la maison, 
couverte de neige. 

- Il reneige ! Qu'es ce qu'il caille dehors ! rigola t-elle, oh salut 
Astrid ! 

- Salut Valka ! 

Elle ferma la porte, alors que la neige entrait encore À 
1 ' IntÀOrieur . Elle enleva son manteau de fourrure et le posa sur une 
chaise en bois. Puis elle s ' avanÀ§a vers Harold et moi. 

- Comment À§a va ? Nous demanda t-elle 

- Bien. RÀOpondis je 

- Ca va. Souffla Harold, ironiquement. 

- Tu te sens bien fils ? 

- Pas trop, m'man. 

Alors lÀ , j'avais ratÂ© des À©pisodes. Je fus trÀ”s surprise qu'il 
l'appelle comme il le devait depuis le dÀ©but . A la base, il ne 
voulait pas mais apparemment, il a changÂ© d'avis. 

- Bon... Je vais prÀ©parer À manger. Tu as dÀ©jeunÀ© Astrid 


? 



Harold toussa. 


- Euh . . . 

Il me donna un signe de tÀ^te. 

- Oui, oui. 

- Bon, et bien... Y en aura que pour toi Harold ! 

- Attends... Euh... Maman euh... J'ai... J'ai pas trÀ”s faim ce 
matin . 

Elle baissa les yeux puis les releva, levant un sourcil. 

- Je sais que je cuisine mal, mais c'est pas pour cette raison que 
vais te laisser mourir de faim. Sourit-elle 

Harold rigola. 

- Ok . . . Ok . 

Il soupira et me chuchota. 

- Je vais mourir. 

Je rigolai À mon tour, puis, il me fixa avec un grand sourire. Le 
temps s'ÀOcoulait et son sourire devenait vraiment sÂ©rieux. Valka 
avait tournÀ© le dos pour commencer À cuisiner. 

- On monte m'man... Dit doucement Harold 

- Ok, je vous appelle. 

Harold me prit doucement la main. 

Mon cÂ"ur fit un bond et je pense que mes joues devinrent plus que 
roses . 

Il m' entraîna Â l'À©tage. Il s'assit sur le rebord du lit et 
m'invita À le rejoindre. 

Mon dieu. 

Des souvenirs À©taient entrain de me traverser l'esprit. 

Je m'approchai doucement et m'assis À cÀ'tÀ© de lui. Il avait la 
tÀ^te baissÀ© et... On aurait dit... Il voulait me dire quelque 
chose . 

■jk" ■A" ■jk" 


><p>Il y a une fille que je vois.<p> 

Bien entendu, il ne se passe rien entre nous. Je l'a connais À 
peine, et pourtant on parle comme de bons amis. 

C'est une jolie fille. Brune, yeux bleus et assez timide. 

Elle s'est ramenÂ©e comme À§a, un jour. Et on a parlÀ©. Je ne l'a 



connaissais pas mais elle oui. J'ÀOtais au courant, À©tant donnÀ© que 
je suis connu pour mes "exploits"... 

Elle a dit qu'elle pouvait m'aidÂ©. Je ne savais pas si je pouvais 
lui faire confiance, mais j'ai acceptÀ©. Je me rends compte, que j'ai 
besoin d'aide. Vraiment. 

Astrid, m'aide À©normÀ©ment . Mais... 

Amber, m'a expliquÂ© que lorsque sa mÀ”re est morte, elle a perdu les 
moyens, elle devenait folle et avait des hallucinations . MÀ^me si 
À§a n'avait rien À voir avec mon amnÀ©sie, elle m'a touchÂ©. Alors 
j ' ai dit oui . 

Astrid devait savoir que je l'a vois. Bien entendu en amis. Jamais je 
ne pourrai lui faire plus de mal que je ne lui en fait dÂ©jÀ . 

Et . . . 

J'ai une attirance pour elle. 

Je sais au fond de moi, que je l'a connais. Vraiment bien. Mais aucun 
souvenirs n'est lÀ . Depuis que je l'ai vu et que je lui ai parlÀ©, 
je sens une attirance vraiment forte. 

Mais je ne sais pas si c'est de l'amour. Je l'a connais... A peine. 
Dans mes souvenirs. 

■A" ■A" ■A" 


><p>-Ca ne va pas ? Demandai je<p> 

- Si, tout va trÂ”s bien. 

- Qu'es ce qui se passe ? 

Krokmou venait de monter À son tour. Il passa rapidement devant nous 
pour aller se coucher, nous regardant les oreilles redressÀ©es. 

- J'aimerai te parlÀ© d' Amber. 

Boum. 

C'est mon cÂ"ur que je venais d'entendre. 

Amber . 

C'est qui ? Mais surtout... Pour lui ? Qui c'est ? 

-Ah... Bafouillai je, et... Et alors ? 

- Je veux que tu saches que rien ne se passe entre nous d'accord ? Je 
ne te ferai pas À§a... MÀ^me si ma mÂ©moire m'a jouÀ© des tours. 

Je fis un petit rire complÀ©tement faux qui signifiait que j'À©tais 
mal À l'aise. 

- C'est une fille... Qui... À vrai dire je ne sais pas trop. Elle 
est apparu un matin et on a parlÀ©. . . 

- Attends quoi ? Coupai je 



Hein ? 


- Quoi ? ... Excuses moi. Continu... 

- Euh... Bah elle est venue et m'a proposÀ© son aide... 

- Et t'a dis non. Coupai je À nouveau. 

- Pas tout À fait. Dit-il dans un murmure, la tÂ^te basse. 

J'ouvris de grands yeux, choquÀ©e . 

- T'as pas dit oui ? 

Il ne rÀ©pondit pas, se mordant la lÀ”vre. 

- Putain Harold tu as dit oui ! Criai je presque en me levant 
brusquement . 

- Mais j'allai pas dire... 

- Non mais excuses moi Monsieur-tout-le-monde-m' aime, tu as dit oui 
À une satanÀ©e d'admiratrice ! Tu comptes accepter l'aide de toutes 
celles qui arriveront À ta porte et te feront pitiÀ© ? SÀ©rieux ! Tu 
l'as connais mÀ^me pas... 

- Excuses moi Astrid, mais je ne te connaissais pas quand t'es venue 
me voir pour me donner de l'aide. 

Je me tus. C'À©tait... Assez vexant. Il rebaissa À nouveau les yeux, 
gÀ^ner . 

- DÀ©solÀ©. . . Je sais que je te connais... Je... C'est moi le 
problÀ”me . 

Je ne dis toujours rien les bras croiser. 

- Ce n'est pas une soi-disant admiratrice. C'est... c'est une fille 
banale et . . . 

- Elle est comment ? 

Je le coupais. Encooorre une fois, mais je me posais pleins de 
questions sur cette fille, sachant qu' Harold se faisait souvent 
rouler dans la farine... Exemple : Heather. 

- Quoi ? Bah... Elle est brune, grande 'fin... Ohhh attends... T'es 
jalouses c'est À§a ? 

Je devins rouge. 

- Quoi ? Mais n'importes quoi ! Je me mÀ©fies... C'est tout. 

- Ouais c'est À§a. Sourit-il 

- C'est sÀ©rieux lÀ . Dis- je 

Il se leva À son tour pour venir en face de moi. 



- Alors, À©coutes moi, sans me couper toutes les 5 secondes. Ok ? 

- Ouais ok. . . Soupirai je, mais elle veut quoi au juste ? 

- M'aider. 

- Mais t'aider en quoi ? Une aide te suffit... Elle sait au moins que 
je suis lÀ ? 

- Mais oui. Elle veut juste parler, pour peut À^tre pouvoir 
m ' À©claircir , et me faire oublier mes mauvaises pensÀ©es. 

- Qu... Quoi ? Tes mauvaises pensÀ©es ? 

Il soupira. 

- Mes cauchemars . 

- Ah, et depuis quand tu fais des cauchemars, toi ? Je suis lÀ ou 
pas ? Non parce qu'en principe c'est À moi que tu dois parler, tu 
devais me faire confiance. 

Je commenÀ§ai À m'À©nerver. Pour rien oui... Il À©tait entrain de 
m'expliquÀ©, et moi je m'À©nervais. C'est juste... Que À§a me mets 
dans un À©tat, qu'il est acceptÀ© l'aide d'une parfaite inconnue, 
alors qu'avec moi il avait presque hÂ©sitÀ©. . . MÂ^me si, ok, il ne se 
souvenait pas de moi ! C'est... Rageant quoi. 

Ck, je suis jalouse. Un peu. 

- Depuis 3 jours. Mais tu n'À©tais pas lÀ ... J'avais pas envie 
d'envoyÀ© quelqu'un t'appeler tout À§a pour des cauchemars . 

- Ck, et tu t'es dit " je vais parler À une fille que je ne connais 
pas. " Super idÀ©e... 

- Astrid. . . 

- Non mais c'est vrai ! Je suis lÀ pour t ' aidÀ©e ! Comment veux tu 
que je t'aide si tu ne prends pas la peine de m'appeler ! Je suis lÀ 
pour t'aider oui, mais pour t'À©couter aussi ! 

- Ck ! Tu veux savoir ?! Depuis 3 jours, je rÀ^ve de la mÀ^me chose 
sans arrÂ^t sans savoir pourquoi ! Sans arrÀ^t j'entends des cris ! 
Sans arrÀ^t je vois un paysage flou et une personne À genou qui cri 
mon nom ! Mais je ne l'a vois pas... Rien. Je vois des gens morts... 
Et... Cette voix qui hurle et m'appelles... Tout est flou dans ma 
tÀ^te depuis ces trois derniers jours ! 

Krokmou avait relevÀ© sa tÀ^te du morceau de bois, brusquement, 
surprit. Il nous regardait, ne comprenant pas la situation. 

Moi mÀ^me je fus surprise. Du plutÀ't je ressentis tout, À part de 
la joie. J'À©tais choquÀ©e, totalement terrif iÂ©e . . . A 1 ' idÀ©e 
qu' Harold rÀ^ve la nuit, de ce qui s'est passÀ©, pour ma part, au 
combat. Car oui, ce qu'il ne sait pas, c'est que c'est moi qui ai À 
genoux . 

Je crois que le jour oÀ^ il le dÀ©couvrira . . . Ca sera horrible. Un 
horrible premier souvenir qui le hantera. 



Moi mÀ^me j'ai essayÀ© d'oublier ce passÀ©. Je ne voulais surtout pas 
que À§a revienne me hanter, en passant par les rÀ^ves d'Harold. 

Il fallait qu'il sache. 

Je m'avanÀ§ai dans la piÀ”ce, totalement ailleurs, dans mes pensÀ©es 
et m'assis sur une chaise. 

- Astrid. . . Ca va ? Je suis dÀ©solÂ© si... 

- Non ce n'est pas toi. Murmurai je, Harold... 

Il s'assit au pieds du lit pour venir en face de moi. 

- Qu'es ce qui se passe ? C'est le rÂ^ve ? 

- Oui . . . 

Il sembla, inquiet. 

- Qu'es ce qu'il y a ? Demanda t-il 

- C... C'est moi... Qui À©tais À genoux... Sanglotai je presque 

- Quoi ? Sursauta t-il 

- C'À©tait moi... Je... On... M'a frappÀ©. . . Je... Je ne voyais rien, 
entendait rien... A part ta voix Harold. 

- Astrid s'il te plaît, calmes toi. Dit-il en venant rapidement vers 
moi et m'enroulant de ses bras. Je suis dÀ©solÀ©. . . Je pensais 

pas . . . 

- Tu... Tu À©tais lÀ , et... Je t'entendais... Et lÀ ... Tu es en 
face de moi, et tu rÂ^ves de tout À§a... 

- Je suis dÀ©solÂ©. 

Je me mis À pleurer. De vieux souvenirs, un enfer, oÀ^ je croyais y 
passer . 

J'enfouis ma tÀ^te au creux de son cou alors qu'il me serrait contre 
lui, me consolant. 

- C'est... C'est À cause de moi, que tu ne te souviens de rien... 
Reniflai je, me dÀ©collant. 

- ArrÀ^tes... Ne parle pas de À§a. 

- Je suis vraiment nul ! J'aurai pu t'en empÀ^chÀ©. . . 

- ArrÀ^tes ! Dit-il en me serrant À nouveau contre lui, fermant les 
yeux, comme pour oublier avec moi. 

Il eut un petit silence, on n'entendait que moi... Krokmou À©tait 
lÀ , et nous regardait avec des yeux tristes. 

Il se redressa, prit ma tÀ^te de ses deux mains et me regarda. 



- Je suis sÀ»r... Que tu n'y es pour rien... Je le sais. Dit-il 
difficilement 

J'eus un faible sourire. 

- Tu es belle. Me dit-il d'une voix trÂ”s... Sensuelle, me caressant 
d'un pouce, la joue. 

- Harold... Chuchotai je. 

Je n'osai plus dire un mot. On À©tait vraiment proches, et je crois 
qu'À ce moment, j'À©tais entrain de fondre. Ces yeux verts me 
fixant, et ses mains sur mes joues... J'À©tais comme paralysÀ©e et je 
ne voulais qu'une chose : c'À©tait de l'embrasser, indÀ©f iniment , 
sensuellement . 

■A" ■jk" ■A" 


><p>Elle pleurait. Que pouvais je faire ? La meilleure solution pour 
moi, avait À©tÀ© de la prendre dans mes bras et de la consoler. Je me 
sentais nul. J'avais dit une gaffe, À§a me mettais mal À l'aise. Je 
voulais simplement lui dire clairement que tout Â§a... Ce n'Â©tait 
pas sa faute. <p> 

Ce petit sourire qu'elle fait. Elle est belle. Je lui dis. Et je 
crois qu'À ce moment le dÂ©sir m'a envahi. J'eus envie de goÀ»ter À 
la douceur de ses lÀ”vres et rien d'autre À ce moment ne comptait 
plus vraiment . 

J'Â©tais amoureux. Maintenant je le savais. Et je crois, qu'au fond, 
je l'ai toujours À©tÀ©. 

■A" ■A" ■jk" 


><p>C'est comme si on n'osait pas. Qn ne bougeait pas, alors qu'on 
Â©tait À quelques cent imÀ”tres seulement . <p> 

Mon cÂ"ur et ma tÀ^te appelaient au secours. J'À©tais prise de 
dÀ©sir. Et À ce moment lÀ ... Il prit le dessus. 

Je mis une main sur sa joue et le rapprochai doucement de mes 
lÂ” vres . 

Jamais je n'aurai pensÂ© pouvoir un jour, recommencer À faire 
À§a . 

Qn s'embrassait. Doucement, sensuellement. 

C'À©tait vraiment trop bon. 

Je me dÀ©collai la premiÀ”re, au bout de seulement une vingtaine de 
secondes . 

J'avais l'impression de faire une erreur. _I1 ne se souvient pas de 
moi ._ 

Je m'apprÀ^tai À me dÀ©coller carrÀ©ment de lui mais il passa sa 
main derriÂ”re ma nuque et m'embrassa divinement. 

Plus le temps avanÂ§ait, plus c'Â©tait intense. Nos lÀ”vres finissent 



par s'entrouvrir et lorsque, seulement je sentis nos langues entrer 
en contact, une sorte d ' À©lectrochoc parcouru mon corps. Je ne 
voulais, que À§a s'arrÀ^te, jamais. 

Pourtant si . 

- HAROLD ! ASTRID ! C'EST PRET ! 

Nous nous sÀ©parÀ<:mes brusquement, surpris, sur le coup. 

Harold passa une main derriÀ”re sa nuque et se racla la gorge. 

- On... On arrive. 

Je ne dis rien, vraiment trop gÀ^ner. Mais contente. 

Il me donna un vrai sourire puis il descendit les escaliers. Je 
suivis . 

Je n'arrivai pas À y croire. C'À©tait un rÀ^ve. Pas possible. Ce 
mec, me faisait fondre... 

Il se mit À table, mangeant, ce que Valka lui avait prÀ©parÀ©. 
Brochette de hareng. Assise en face de lui, je voyais que ce n'À©tait 
pas bon, À sa tÀ^te. 

Pas un fois. 

Pas une fois, il me regarda. 

Je ne sais pas si c'est parce qu'il À©tait embarrassÀ© de ce qu'il 
s'À©tait passÀ©. . . Ou parce qu'il y avait sa mÀ”re avec nous. Mais 
c'est comme si il semblait m'À©viter. 

- Harold, tu a parlÀ© d'Amber À Astrid, non ? 

- Oui. Dit-il briÀ”vement 

- C'est ce qu'il me semblais. 

On leva simultanÀ©ment la tÀ^te. 

- Tu... Tu nous as entendu? demanda t-il 

- Vous engueulez ? Ouuii. 

- On s'engueulait pas m'man 

- Ah bon ? Dit-elle, levant un sourcil. 

- Non... Euh... C'est une maniÀ”re de nous exprimer. Mentis je avec 
un sourire. 

Elle sourit À son tour. 

- Mais alors je ne sais pas pourquoi... AprÀ”s, j'ai entendu pleurer, 
puis aprÀ”s gros blanc. 

- Hein ? lanÀ§a Harold, perdu 



- Oui. . . Euh. . . Moment de mÀ©lancolie. . . Et . . . Quoi ? Gros blanc ? 
dis- je 

- Bah oui, aprÀ”s les pleurs ou je ne sais quoi, il y a eu un silence 
jusqu 'À ce que je vous appelle. 

Harold et moi nous regardÀ^mes , et nous nous sourÀ®mes. Puis on 
baissa les yeux. 

- Ah bon ? Dit Harold 

- Oui . 

- Bizarre. . . LanÀ§ai je 
J'avais envie de rire. Lui aussi. 

- Bon ! Bref ! s'exclama Valka. 

Elle se leva et dÀ©barrassa la table. 

- Tu restes manger ce midi Astrid ? 

- Euh . . . 

- Non. Sortit Harold 
Je fus choquÂ©e . 

- Harold ! Pourquoi dis tu À§a ? 

- Non. Car lÂ , maintenant tout de suite, je veux sortir. LÀ , 
maintenant, je veux voir ce nouveau monde de mes yeux, avec elle. 
Dit-il avec un sourire sincÀ"re, se tournant vers moi. 

J'ouvris la bouche dans un sourire. Je crois, que si Valka n'À©tait 
pas lÀ , je serais dÀ©jÀ entrain de l'embrasser. 

- Harold... Ton pÀ”re, doit À^tre au courant, tu... 

- Mais c'est pas grÀ<:ve qu'il ne soi pas au courant, je ne vais pas 
mourir ! Rigola t-il 

- Non. Je sors, moi, tout de suite, et je vais lui en parler. Puis 
vous sortirez tous les deux aprÀ”s si vous voulez. 

- Ok . . . Souffla Harold. 

Valka se dÀ©pÀ^cha, prit son manteau, souriante, et sortit. Cette 
fois, on y Â©tait. 

Ensembles . 

J'allai montrÀ© À Harold ce nouveau monde. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Ca y est, y a eu le bissouuuuuuuuu ! A vrai dire j'avais pas 
prÀ©vu À§a comme À§a... Mais bon je ne voulais pas trop les faire 
mariner . <p> 



Je sais derniA”re phrase un peu pourri... Mais bon j'en suis assez 
fiÀ”re de ce chapitre ! :D 

Pour info : Le prochain chapitre, se dÀOroulera donc, dans l'aprÀ”s 
midi . 

Petite question aux lecteurs : Voulez vous que j'À©crire la scÀ”ne 
personnel oÀ^ Valka parle À Stoik. Ce qui je pense, sera long. Ou je 
passe, et je commence direct, le moment oÀ^ Valka arrive et leur dit 
que c'est bon ? A vous de choisir ; ) Juste parce que on ne voit pas 
beaucoup Stoik... 

A bientÀ't ! 


1 1 . Chapitre 1 1 

Merci pour vos reviews ! :) Bon et bien, j'ai suivi la plupart des 

avis... Donc je passe la scÀ”ne Stoik/Valka. Donc dÀ©solÀ©e À ce 
qui le voulait ! : ' ( 

Ensuite je tiens À m'excuser... je sais qu'en ce moment je suis pas 
dans les temps, mais j'ai pas mal de boulot. Vendredi c'est les vacs, 
donc j'À©crirai souvent ! :) 

Place À la suite ! 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Harold À©tait lÀ , assit. <p> 

Il me fixait. Sans dire un seul mot. 

Et moi... J'À©tais, lÀ , contre le mur, les yeux en l'air, essayant 
de ne pas le regarder aussi. 

Pourquoi me fixait-il comme À§a ? C'À©tait trÀ”s dÀ©stabilisant . 

On attendait patiemment le retour de Valka. Ca faisait un bon moment 
qu'elle À©tait partit. Au moins... Une demi heure. 

Et depuis une demi-heure, mÀ^me pas un mot. Une demi heure de silence 
et de regard profond d'Harold. Quelle situation stressante ! 

Non sÀ©rieux, il est vraiment saoulant À me regarder sans bouger, 
comme si j'avais un dragon sur la tÀ^te ! Ca devient gÀ^nant. 

- Bon, euh... DÀ©solÀ© de te gÀCcher ton dÀ©lire mais si tu pouvais 
arrÀ^ter de me regarder. 

- Je te regardes... Je te regardes. 

J'haussai les sourcils. 

- T'es belle. 

- Rooo mais arrÀ^tes de me sortir des compliments tous les jours ! Je 
ne suis pas belle. 



Mort de rire. 


- Bah dis toi que je suis moche alors, À§a t'À©vitera de me 
regarder . 

- Impossible. 

Je soufflai. 

- Je te jures que je vais sortir. 

- Pourquoi t'es À©nervÂ© ? 

- Je ne suis pas À©nervÀ©e ! M'exclamai je 
Il eut un silence. 

- A peine. Dit-il 

- Si t'arrÀ^tais de me regarder aussi. 

- Attends, t'es À©nervÀ© parce que je te regardes ? 

Je ne dis rien. Je baisse les yeux. 

- Tu penses qu'on a fait une erreur ? Dit-il soudain 

- De quoi ? LanÀ§ai je 

- De s'embrasser. 

Je ne rÀ©pondis pas. 

Oui . 

Pour moi c'en À©tait une. MÀ^me si je l'aime, vraiment, je pense que 
ce n'est pas une bonne idÀ©e de continuer comme À§a. 

- Alors ? RÀ©pÀ©ta t-il 

- Oui . 


- Oui... Pour moi c'est une erreur... 

- D'accord. Me coupa t-il 

Il se mordit la lÀ”vre. Il semblait vexer. 

- Harold. . . 

- Non mais j'ai compris. Ca va faire je ne sais combien de fois que 
tu dis que tu tiens Â moi, et tu crois qu'on a fait une erreur. Y a 
rien qui tient debout. 

Je me sentais nul. Il avait raison le pire. Mais je ne savais pas si 
j'arriverai À tenir le coup. Je veux dire, Â§a serait tout 
recommencÀ©. Avant, on avait des annÀ©es d'amitlÀ©s avant de sortir 
ensembles, et lÀ , lui me connais que depuis quelques temps. Rien À 



voir... Avec avant. Au fond je me sens mal. Pensant qu'À la base il 
ne me connaît pas, mÀ^me si maintenant oui mais, À§a me bloque. J'ai 
l'impression de profiter de lui en faisant À§a. Je me ferais passer 
pour qui ? Je l'aime beaucoup. Mais maintenant, il y a des 
consÀ©quences . 

- Oui je t ' aime . . . 

- Bah alors expliques moi ! Parce que je comprends pas lÀ ! 

- Je... Je ne sais pas ! Ok ? Je ne veux pas qu'on se mette 
ensembles... Ou du moins " remette ", tu comprends pas ! 

- Bah j'aimerai bien alors expliques moi. 

- Je viens de te dire que tu ne comprendrais pas ! Tu sais pas ce que 
je ressens, quand je penses que mon petit ami ne sais plus rien de 
moi et qu'il m'a carrÀ©ment oublier ! Tu crois que c'est facile 

? ! 

Harold ouvrit de grands yeux, comme s'il À©tait choquÀ©. 

- C'est une blague ? Est ce que je t'ai parlÀ© de À§a ? Je vois pas 
le rapport lÀ ! On parle pas du passÀ©, on parle du prÀ©sent ! Tu 
n'arrÀ^tes pas de me dire que À§a te fais mal, mais tu crois que j'ai 
pas mal moi aussi ! Je t'aime, mais tu ne le comprends pas ! cri 
t-il. Alors oui... Je te connais À peine, mÀ^me si avant je te 
connaissais par cÂ"ur qu'es ce que À§a changerait ? Je t'aime, lÀ 
maintenant. Alors, pourquoi se mettre dans des À©tats pareils ? 

Il se calma et s ' avanÀ§a vers moi. 

Ce mec est absorbant. Non mais je ne sais pas si je suis normale... 

Je le trouve vraiment attirant. DÀ”s qu'il est prÀ”s de moi, mon 
cÂ"ur s ' accÀ©lÀ”re . 

J'essaye quand mÀ^me de garder mon sÀ©rieux. 

- Moi mÀ^me je ne sais pas... Je sais que je t'aime, mais je peux pas 
l'expliquer. Je sais que je te connais mais je peux pas l'expliquer 
non plus . 

- Harold... Je... Soufflai je, incapable de trouver les mots. 

- Dis rien. Ce n'est pas grave... On est pas obligÀ© d'aller plus 
loin. Je ne t'oblige pas. Dit-il fermement. 

Il s'apprÀ^ta À faire demi tour, mais je le retins. 

Je le pris brusquement par la taille et l'attira fermement contre mes 
lÀ” vres . 

Le baiser fut À ce moment, le contraire de tout À l'heure, au lieu 
d'À^tre sensuel et doux, celui ci À©tait plus passionnÀ©. C'est un 
peu comme si, il n'y avait rien d'autre À part À§a qui compte. Il ne 
tarda pas Â mettre ses bras autour de ma taille. Je mÀ^lai mes 
doigts dans ses cheveux le serrant fort contre moi, prise par le 
dÀ©sir . 

Je crois que je ne m'À©tais jamais sentis aussi bien. Le pire truc. 



qui me rendis folle, c'est lorsque sa langue frÀ'la la mienne. En 
plus de Â§a . . . On À©tait tous les deux, qu'en simple tunique. 

Ce mec me rends dingue. 

Ses mains descendirent plus bas. 

Je poussai un gÀ©missement . 

_ContrÂ'le toi Astrid. . . ContrÂ'le toi... Non je ne peux pas... J'y 
arrive pas . _ 

Je crois qu'À ce moment je ne m'À©tais jamais sentis aussi... Femme. 
MÀ^me si À§a m'est dÂ©jÀ arrivÀ©. . . 

Il se mit À embrasser langoureusement mon cou. 

- Harold. . . Chuchotai je 

- Hmm 

Il leva la tÀ^te. Je la pris de mes deux mains, et nous posÀ^mes nos 
front l'un sur l'autre. 

- Je suis dÀ©so... 

Je n'eus pas le temps de finir. Nous fÀ»mes tout deux surpris par 
l'arriver brusque de Valka qui avait claquÂ© la porte, d'un coup 
sec . 

Elle nous regardait avec de grands yeux. 

Nous nous dÀ©collÀ”rent maladroitement et rapidement en nous raclant 
simultanÀ©ment la gorge. 

La neige n'entrait pas. Ca ne tombait plus. 

Valka ferma la porte. 

- Je vois que j'arrive au bon moment... dit-elle doucement dans un 
sourire . 

Tu m'À©tonnes. Encore un peu plus et on aurait fini au lit. 

Harold À©tait figÀ©, et n'osait plus dire un mot. Moi, je me 
contentai de faire un sourire maladroit. 

Valka enleva son manteau et l'accrocha. Puis elle alla s'assoir sans 
dire un mot. Nous la regardÀCmes, n'osant pas ouvrir la bouche. 

- Ce n'est pas parce que je vous ai vu... que vous devez ne rien 
dire. Ricana t-elle 

Harold et moi rigolÀ^mes idiotement ( pour de faux ) 

- Cuais... Euh... M'man... Alors ? 

- hein ? dit-elle 


Pour papa. 



Il eut un silence. Elle sourit. 


- Ton pÀ”re est une vraie tÀ^te de mule ! On peut dire que vous avez 
À§a en commun ! Il m'a fallut du temps pour tout lui expliquer... 
Pour Krokmou et ton envie de sortir, mais non il avait peur que À§a 
se passe mal... J'ai du lui dire qu'un viking ne dirait pas À§a pour 
qu'il change d'avis. 

Harold et moi nous regardÀ^mes avec un grand sourire. 

- Ca... Ca veut dire oui ? Dis je 

- Oui ! S'exclama Valka. 

Harold sourit. Moi, je rigole. J'avais limite, l'impression d'Â^tre 
plus joyeuse que lui alors qu'il allait dÀ©couvrir quelque chose de 
nouveau . 

- C'est gÀ©nial... Souffla t-il 

- Ca ne va pas ? Demandai je 

- J'ai la boule au ventre. 

Valka rigola. 

- T'en fais pas fils. Ca va aller, tu vas voir. 

Krokmou arriva À cÀ'tÀ© d'Harold qui se mit À lui gratouiller la 
tÀ^ te . 

- On va voir un monde de dragons. Sourit-il en regardant son fury 
nocturne . 

Celui ci, poussa un roucoulement. 

- Moi je vais rester ici... J'ai encore quelques bricoles À faire 
puis j'irai voler avec Jumper... Je vous laisse... Tous les deux. 
Dit-elle dans un grand sourire. 

- Maman . 

- Ouiii ? 

- Je vois clair dans ton jeu. Dit-il en rigolant 
Sa mÀ”re rigola Â son tour. 

- Bon j'y vais maintenant alors. 

Elle prit son manteau, nous adressa un sourire et sortit dehors. Je 
me tournai vers Harold. 

- Qu'est ce qu'elle a ta mÀ”re ? 


Laisse tomber... 



Je lui souris. Il me regarde. 


- Bon... Euh... On fait quoi ? demandai je, enfin je veux dire, tu 
veux sortir maintenant ? 

- Euh. . . Bah. . . Ouais. . . Ouais. 

- Sur ? 

- Oui. Avec toi. 

Je souris. Je pris mon manteau, et mis mon bonnet brodÂ© bleu et 
blanc avec le signe Dragon VipÀ”re, avec Harold qui me regardait. 

- Il te va bien ce bonnet. 

- Merci. Dis je presque rougissant 
Il me sourit. J'ai le cÂ"ur qui bat. 

- J'arrive. Dit-il en montant les escaliers pour aller dans sa 
chambre . 

1. 2 minutes plus tard, il redescendit les marches. 

- On peut y aller... Dit-il en soufflant par la bouche. 

Il À©tait À la fois mignon avec son manteau, mais a la fois ridicule 
avec le pansement qu'il a au crâne. 

C'est Harold quoi. 

On est en face. Je lui prends les mains dÀ©licatement et je lui 
demande 

- Eermes les yeux. Je vais te guider À 1 ' extÀ©rieur , et quand je te 
dirai de les ouvrir, tu les ouvriras d'accord ? 

- D'accord. 

Il ferma les yeux. 

■A" ■jk" ■jk" 


><p>Bizarrement , je ne fus pas stressÀ©. Tout allait pour le mieux. 
Avec Astrid prÀ”s de moi, je me sens en sÀ©curitÀ© et je sais que 
tout ira bien.<p> 

Ses mains, dÀ©licatement enrouler dans mes mains. J'ai l'impression 
de vivre quelque chose d'unique. Je l'entends, elle ouvre la porte. 

Je sens Krokmou me frÀ'ler la jambe, ses bruits habituels de dragons 
me chatouillant l'oreille. Je sens le froid entrer dans la maison, la 
froideur de l'hiver me caressant la peau. Elle m'entraîne dehors et 
me chuchote : 

- Laisses toi faire. Ecoutes. 

J'À©coutes. J'entends, des dragons, des gens, des rires, des voix. 
J'entends, le vent, la mer, les terreurs terribles... 



Je m'enfonce dans la neige. Quel sensation. Je n'ÀOtais pas sortis 
depuis des lustres. 

Astrid continuait de m'emmener plus loin. 

Mon cÂ"ur battait vite. J'avais la boule au ventre. Qu'allai je voir 
? Allai je le supporter ? Tout d'un coup... Toutes ses nouvelles 
choses . 

J'ai l'impression que les gens parlent de moins en moins, et je crois 
savoir pourquoi. 

Tout À coup, on s'arrÀ^te. Je sens Astrid mettre ses bras autour de 
moi. Elle embrasse ma mÀCchoire et dans un souffle me dit : 

- Quvres les yeux. 

Je le fis. 

Je croyais ne jamais revoir Â§a de ma vie. L'ocÀOan. Ce bleu, ces 
vagues, cette ÀOtendue si belle. Je me trouvais sur la colline, 
regardant la mer, Astrid coller À moi. Je n'ose pas bouger. 

- Tout le monde est lÀ . BÀ©bÀ©, tout le monde est lÀ . Retournes 
toi, et c'est un autre monde. Je vais me reculer, et te laisser faire 
le reste. 

C'est ce qu'elle fit. Je respirai. J'À©coutai les vagues, fixant 
l'horizon, imaginant un derniÀ”re fois À ce qu'il pouvait y avoir 
derriÀ”re moi. 

AprÀ”s tout, il n'y avait rien de grave. 

Je fermai les yeux, tout en pivotant sur moi mÀ^me d'un demi 
tour . 

J'ouvre. Le choc. 

Le choc total. 

Je cligne des yeux. En face de moi, une foulÀ©e de gens, des dragons, 
de toute sortes ! Certaines que je ne connais pas. 

Le paysage est clair, blanc de neige, magnifique, pleins de paix. 

Il n'y a aucune guerre. 

_Les dragons attaquent. Tout est en feu. Je cours, je cours, essayant 
d'À©chapper À ce massacre. Des maisons brÀ»les, des gens aussi 
parfois, des dragons morts, et hurlements, qui ne font que me hanter. 

Les gens me fixent, le sourire aux lÀ”vres. Mais ils ne parlent pas. 
Krokmou est À ma droite et rugit. Moi, je ne vois que de choses 
merveilleuses. Je ne me sens pas mal. Je ne me sens pas perdu. Je me 
sens en sÀ©curitÀ©. Chez moi. Le village est grand. Beaucoup plus 
grand. Les maisons sont modernisÀ©s, et en couleurs. Il y a... Un 
lavoir. Un lavoir pour les dragons ! Et... Et un mangeoire ! La forge 
parait plus grande aussi. Je remarque sur un morceau de bois 
accrochÀ© : " Geulefort, sellier et dentiste. Tout pour vos dragons. 



" Ecrit en lettre viking. Au bout une ÀOnorme structure... Qui 
ressemble Â ... Des À©curies. 

Un village spÀ©cialement pour la cohabitation viking-dragons . Un 
village pleins de couleurs et de joie. Un village oÀ^ rÀ”gne la 
paix . 

Astrid me regarde les larmes aux yeux avec un grand sourire. 

Je vois mon pÀ”re. Il me fixe, et se mets À crier : 

- Harold est de retour parmi nous ! 

Et lÂ , tout le monde se met À crier, applaudir. 

Les jumeaux se cognent la tÀ^te, Rustik fait... Je ne sais quoi et 
Varek saute de joie. 

Je vois ce magnifique paysage en face moi. 

Je souris. Je regarde Astrid, les yeux pÀ©tillants. Et je m'avance 
presque courant, vers elle. Sans mÀ^me rÂ©flÀ©chir, je mis ma main 
derriÀ”re sa nuque et l'embrassai. L'autre enroula son corps. Je 
l'embrassai, avec passion, me rendant compte, de tout ce qu'elle a 
fait . 

- Merci... Merci Astrid. Chuchotai je une fois dÀ©coller d'elle. 

Le village continuait de faire du boucan pas possible. Ma mÀ”re 
apparut au milieu de la foule. Elle se mit en face d' Astrid et 
moi . 

- Je me disais bien, qu'il s'À©tais passÀ© un truc tout À 
1 ' heure . 

Nous rigolÀ<:mes puis j'enlaÀ§ai ma mÀ”re. Je lui en suis 
reconnaissante. Elle fut surprise mais contente. Elle enroula ses 
bras et me serra contre elle. 

Quelqu'un vint se joindre À ce cÀ<:lin familiale. Ce fus mon 
pÀ”re . 

- Je suis dÀ©solÀ© fils... Si je n'ai pas À©tÀ© lÀ ... 

- T'en fais pas p'pa. Soufflai je 

Nous nous sÀ©parÀ<:mes et enfin, j'arrivai À Krokmou. 

Je le regardai, et pris sa tÀ^te dans mes mains 

- Je sais... Je sais que nous sommes trÀ”s amis. Et crois moi mon 
grand, je vais me rattraper, je te le promets. 

Je posai ma tÀ^te sur la sienne, sentant la chaleur que dÀ©gageait 
ses À©cailles. Il rugit et me donna des coups de tÀ^te. 

Je pris ma petite amie d'une main par la taille la serrant contre 
moi, l'autre sur la tÀ^te de mon fury nocturne, et mes parents 
derriÀ”re moi me tenant l'À©paule, nous fixÀ^mes, tous, le village, 
dans toute sa splendeur. 



Rien ne pouvait À^tre plus parfait. 

■A" ■A" ■A" 

><p>Non non ce n'est pas THE END, j'ai prÀOvu d'autres chapitres 

! <p> 

Bon et bien je vous dis À bientÀ't du coup... J ' espÀ”re . . . 


12 . Chapitre 12 
Merci pour vos reviews ! 

Alors **Noemie**, ne t'en fais pas, il finira par la retrouver ! Ca 
tout le monde s'en doute ! :) Saches mÀ^me que je compte faire des 

chapitres aprÀ”s À§a. Mais le but de ma fie, c'est justement À§a, sa 

perte de mÀOmoire, mais il y a toute une histoire derriÀ”re. Si je 

faisais comme tu me dis, l'histoire se finirait trop vite, et je mets 
une part de rÀOalitÀ©, la mÀ©moire ne revient pas comme À§a. Ma fie 
reste dramatique, et elle aura sûrement plus de 20 chapitres donc À§a 

ne va pas se finir maintenant. J'espÀ”re que tu comprendras. Mais 

merci quand mÀ^me pour ton avis ! : ) 

**SINON J'AIMERAI AJOUTER, QUE LE CHAPITRE VA PARAITRE... ACCELERER. 
VOUS ALLEZ SUREMENT TROUVE QUE TOUT SACCELERE AU NIVEAU DE LHISTOIRE. 
A VOUS DE ME LE DIRE, MAIS DANS TOUS LES CAS, JAI EAIS EXPRES EN 
EONCTION DE LA SUITE !** 

Bon place À la suite ! Bonne lecture chers lecteurs ! 

■A" ■A" ■A" 


><p>Je suis heureuse pour lui.<p> 

Cela va faire 2 jours qu'il sort, pas trop, mais il sort. Il regarde, 
examine. Vous auriez vu sa rÀ©action quand il est arrivÀ© dans la 
forge, il avait la bouche ouverte. 

- Euh... Elle est oÀ^ la forge d'avant ? 

Il n'a pas À©tÀ© voir l'arÀ”ne encore. Vaut mieux faire tout, petit 
À petit. 

Pour ce qui est de sa santÀ©. . . Ca a l'air d'aller, mÀ^me si par 
moment, il est prit par quelques maux de tÀ^te. On en avait parlÀ© À 
Geulefort et Gothi, ils disaient que À§a venait de sa blessure À la 
tÀ^te. Cette blessure, devait À^tre bien grave pour qu'il continue a 
avoir ce look de momie. Pour ses plais aux cÀ'tes, il n'y a plus que 
quelques pansements, mais chaque matins, Gothi les dÀ©sinfecte. 2 
jours que je suis avec lui, toute la journÂ©e, À l'aider avec 
Krokmou... et il avance petit À petit. 

Je trouve À§a merveilleux. 

Ce matin lÀ , comme À mon habitude maintenant, je me prÀ©parai pour 
aller chez lui. C'est TempÀ^te qui, cette fois ci, avait pris le 
temps de me rÀ©veiller. 



Cette nuit, j'ai rÀ^vÀ© d'Harold. J'ai rÀ^vÀ© qu'il volait avec 
Krokmou, que TempÀ^te et moi le rejoignions et qu' ensembles nous 
partions vers de nouvelles terres. C'À©tait beau. Je me suis donc 
rÀ©veillÀ©e de bonne humeur. J'ai descendu les escalier tout en 
chantonnant, le grand sourire aux lÀ”vres avec ma mÀ”re qui me fixait 
bizarrement . 

- Ca va ma fille ? 

- Oui oui . 

- Tu vas voir ton Harold ChÀ©ri aujourd'hui ? Dit-elle en pouffant de 
rire 

- Maman ! 

- Roooh c'est bon, je rigole chÀ©rie ! Je suis contente que tu ailles 
mieux . 

Elle me sourit. Je croquai dans la pomme que je tenais dans ma main 
et lui rÀ©pondis, la bouche pleine : 

- Hmmmm. . . Merchi m'man. 

- T'aurai pu À©viter À§a. 

J ' avalai . 

- Ohh c'est bon, toi et tes bonnes maniÀ”res. Bon allez je file, je 
me suis levÀ©e en retard. 

- Parce que maintenant y a des horaires À respecter pour aller lÀ 
bas ? Rigola t-elle 

- Non mais...Rohh puis hein ! ArrÀ^tes un peu ! Souris je presque. 
Allez viens TempÂ^te ! 

Je m'apprÀ^tai À sortir alors que ma dragonne me suivais. 

- Tu reviens ce soir au moins ? 

- Maman ! 

- Ok ok... J'arrÂ^te. D'autant plus que je ne sais mÂ^me pas si tous 
les deux vous avez cou... 

- MAMAN ! 

- OK OK. Rigola t-elle À nouveau. 

Je sortis dehors suivis de ma VipÀ”re. 

Je soufflai. L'air frais de l'hiver me caressa la peau, je le sentais 
À travers, pourtant vÂ^tue d'un bonnet et d'un manteau. 

Je ne comprenais pas pourquoi ma mÀ”re avait employÀ© le sujet... 

M' enfin ce n'À©tait pas le problÀ”me. Le village À©tait trÀ”s en 
mouvement vu l'approche de Snoggledog dans deux semaines, exactement. 
Stoik À©tait À la place et ordonnait aux village de placer les 
nombreuses guirlandes de lumiÀ”res qui envahissent Beurk chaque 



annA©e . Geulefort devait A^tre A la forge pour construire et 
Â©laborer quelques plans lÂ dessus. 

J'arrivai devant chez Harold. Je frappai À la porte en bois. 

- Oui ? 

C'À©tait la voix de Valka. 

- C'est Astrid. 

La porte s'ouvrit quelques secondes plus tard. 

- Ah Astrid, comment À§a va ? 

- Bien et toi ? 

- Ouais super ! j'Â©tais entrain de rÀ©flÀ©chir aux cadeaux 
d'Harold... Ca va À^tre mon premier Snoggledog avec vous depuis des 
annÀ©es, je tiens Â ce que ce soi parfait. 

- Oui, je comprends, souris je, il n'est pas lÀ ? 

- Non je crois qu'il est avec Geulefort. Il m'a dit de te dire qu'il 
t'attendait À la forge. 

- D'accord... Bon bah j'y vais alors, merci Valka ! 

- De rien, À plus Astrid ! 

Je fis demi-tour alors que la porte claqua derriÀ”re mon dos. Je vis 
Cloud et Krokmou À quelques mÀ”tres de moi, entrain de jouer. 
TempÀ^te les rejoignit. Je prÀ©fÀ©rai les laisser ensembles, je 
partis donc, seule vers cette endroit chaud mais humide Â la 
f ois . 

Je ne pensais jamais voir À§a. Harold À©tait lÀ , et il 
travaillait . 

Il faisait des croquis pour des selles ! Alors lÀ ... C'À©tait limite 
bizarre . 

- Astrid ! S'À©cria t-il en me voyant 
Heu . . . Alors lÀ ... 

Thor qu'il est beau. 

Ok . . . Pourquoi je dis À§a ? 

DÀ©solÀ©e mais le voir essoufflÀ© par son boulot acharnÀ©, sa tunique 
pas trÂ”s À©paisse qui lui collÀ© À la peau, avec son tablier de 
forgeron et sa bouille toute mignonne lÀ ... Qui me regarde... Non 
franchement Â§a me fait de l'effet. 

Il me sourit. Je m'avance vers lui, le lÀCchant pas des yeux. Lorsque 
je fus assez prÀ^t, il lÀCcha son marteau, m'attrapa les hanches et 
m'embrassa. Je fus surprise mais je lui rendis son baiser. 

- Euh... Vous n'À^tes pas tout seuls ici ! Rigola une voix 



f amiliA”re . 


Geulef ort . 

On se dÀOcolla maladroitement. 

-DÀ©solÀ© Geulefort. Dis je 

- Ho, vous en faites pas. Dit-il en faisant un clin d'oeil 
Harold ricana. 

- Je reviens, dit-il en regardant le croquis puis en m'embrassa vite 
fait sur la joue. 

Les secondes s ' À©coulÀ”rent et le silence rÀ©gnait . ( mis À part les 

nombreuses voix rÀ©clamant leurs commandes ) 

- Alors... Avec Harold ? Demanda Geulefort me faisant sortir de mes 
pensÀ©es . 

- Oh, tout roule. 

- humm. . . 

- Quoi ? 

Il s'arrÂ^ta de frapper le mÀ©tal. 

- Je suis content pour vous, hein... Mais tout le monde parle de vous 
en ce moment . 

- Ah bon ?... Mais pourquoi ? 

- Et bien . . . 

Il s'approcha de moi. 

- Y en a qui dise que vous avez... À©tÀ© un peu trop vite... et que 
tu profites de... tout À§a. 

- Attends... Quoi ? Que je profites de lui ? Mais qui dis À§a et 
pourquoi ? 

- Quelques personnes au village, je peux pas te dire, j'ai surpris 
deux braves gars parlÀ©. Et puis comme vous À©tiez un couple et que 

lÀ . . . 

- Mais c'est n'importes quoi ! 

- Je sais Astrid. Je sais que tu ne ferai pas À§a... Mais aprÀ”s 
c'est le contraire... 

- Comment Â§a ? 

- Y en a qui s'imagine qu' Harold profites de toi, À©tant donnÀ© que 
vous À^tes censÀ© À^tre ensembles... et qu'il a perdu la mÀ©moire... 
C'est mal vu par certaine personnes... du coup il dise qu'il profite 
de toi. 



- Harold, profiter de moi ? Nan mais je rÀ^ve... 

- Il faut 90 cent imÀ”tres de longueur ! S'exclama Harold en 
revenant . 

- Bien gamin. Je note. Sors un peu avec Astrid, je m'occupe du 
reste . 

- Et ma commande ? Cri une voix derriÀ”re 

- Ca arrive ! Vas y. 

- Ok . . . Et arrÀ^tes de m'appeler comme À§a, j'ai plus 4 
ans . 

Geulefort rigola. 

- ouais ouais . . . 

Harold enleva son tablier. Moi je le fixai, ne disant toujours rien. 
Je ne comprenait pas comment les gens pouvaient-ils penser... Je 
finis par me poser des questions et À§a m'ÀOnerve. 

- On y va ? Me demanda Harold 

- Oui. Souris je 

- Harold ? Stoppa Geulefort 

- Ouais ? 

- Content, que tu sois de retour. 

- Pas tout À fait... Mais ouais. Sourit-il en baissant la tÀ^te. 

Au fond, c'ÀOtait assez mal de dire À§a. Car c'ÀOtait vrai, il 
n'ÀOtait pas tout À fait... lÀ . Il n'a aucun souvenir. Nous 
sortÀ®mes . 

- OÀ^ est Krokmou ? 

- Il s'amuse avec TempÀ^te et Cloudjumper. Alors... Tu as trouvÀ© un 
nouveau passe-temps ? 

- Oui, c'est assez complexe au dÀ©but, mais c'est amusant. 

- Ouais, t'adore fabriquer... Mais tu sais avant, t'aimais pas trop 
le faire... Tu prÀ©fÀ©rais voler, alors parfois tu le faisais À 
contrecÂ"ur sous l'ordre de ton pÀ”re. 

- Ouais mais lÀ , j'ai pas encore goÀ»ter À cette expÀ©rience donc 
je prÀ©fÂ”re trouver... Mon truc petit À petit. 

On s'assit tous les deux, au bord de la colline, dans la neige. La 
vue À©tait magnifique et avec Harold À mes cÀ'tÀ©s, rien ne pouvait 
À^tre plus parfait. 

Je le regardais. Il sourit. Il semblait paisible. Je l'aime. 

- Tu as bien dormi ? Demandai je 



- Bof... Je me suis levÀ©e tÀ't. 

- Ah t'as passÀ© la matinÀ©e À la forge ? 

- Non . . . 

- T'as fait quoi alors ? 

- J'ai vu Amber. 

Boum. Encore cette boule au ventre et cette accÀ©lÀ©rat ion 
cardiaque . 

- Tu . . . Tu l'as vu ? 

- Ouais. 

C'est marrant, j'ai presque cru avoir vu un sourire sur son visage au 
moment de cette phrase. 

- Vous avez fait quoi ? 

- Roh mais dis moi, t'es curieuse ! On a parlÀ©. 

Euh... ok. J'avais envie de dire " parlÀ© de quoi ? " mais À§a 
n'avait pas l'air de passÀ©. 

- A vrai dire, elle n'À©tait pas bien. 'Ein moi aussi mais j'avais 
pas besoin de compagnie. Elle, si. 

J ' À©carquillai les yeux. Il le fait exprÀ”s ou... 

- Tu peux continuer À parler tu sais. Rigola t-il 

- Non mais c'est bon. 

Il tourna la tÀ^te. 

- Qu'es ce qu'il y a ? t'es jalouse ? 

- ArrÀ^tes. 

Il leva rapidement les sourcils. 

- Ok . 

- Je suis dÀ©solÀ©e, c'est juste que je ne sais pas qui c'est... 

Et . . . 

- Tu n'as pas À t ' inqulÀ©ter pour moi. Tout va bien. 

- Ouais mais tu es toujours un peu blessÀ©. . . 

- Wow je marche, c'est pas comme si j'À©tais paralysÀ©. Ok, en ce 
moment... À§a se rÂ©veille, mais je vais bien. Et puis peut À^tre que 
tu l'as verra un jour. Tu verras elle est sympas . . . 

Je ne dis rien. Je crois que ma tÀ^te laissait presque dire que 
j'À©tais mal. Il avait devinÂ© je pense. Il se pencha et m'embrassa 



la joue. 


- T'en fais pas. Me chuchota t-il 

J'eus un frisson. Je tournai la tÀ^te, nous À©tions proches. A vrai 
dire, je me demandais vraiment qui À©tait-elle. Qu'es ce qui me 
disait qu'elle ne voulait pas du mal de lui ? AprÀ”s tout, elle s'est 
ramenÀ© comme À§a . 

Il me caressa la joue. Je fus brouillÀ©e dans ma tÀ^te, cette fille 
sortit un moment de ma tÀ^te et maintenant je ne voyais que lui. Je 
souris, le regardant prof ondÂ©ment . Je m'approchai et l'embrassai 
sensuellement. C'À©tait censÀ© ne pas durÀ© trÀ”s longtemps. 
D'ailleurs, au bout de 10 secondes, je me dÀ©tachai. 

- Tu sais que je t'aime. 

- Moi aussi. Sourit-il 

- Vraiment ? Dis je 

- Tu veux que je te le prouves Mlle Hofferson ? 

Je rigole. 

- Ce serait avec joie. 

Il me fit son plus beau sourire. Et sans que je m'y attendes il 
m'embrassa fougueusement. Directement et presque instinctivement, nos 
lÀ”vres Â©taient dÂ©jÀ entrouvertes. Il se mit au dessus de moi et 
m'allongea sur le sol, une main sur ma hanche, l'autre sur la joue. 

Je m'enfoui dans la neige. C'est froid. Je gÀ©mis contre ses lÀ”vres. 
Rien ne pouvait À^tre plus parfait que À§a... 

J'enroulai mes bras autour de son cou et serrai ses cheveux dans mes 
mains. Je mis mes jambes autour de ses hanches sans mÀ^me m'en rendre 
compte . 

J'approfondis le baiser. 

_Mon dieu... Mon dieu... Mon corps est en dÀ©tresse, aidez moi... 


Nous roulÀ<:mes sur nous mÀ^me, je fus maintenant sur lui, À 
calif ourchon, l'embrassant passionnÀ©ment . Nos respirations et nos 
cÂ"urs s ' accÀ©lÀ”rent . Enfin, le sien je sais pas, mais le mien 
oui . 

_Oh Thor... Non... Non... ContrÀ'les toi... Tu ne peux pas... Tu ne 
peux pas ... _ 

_I1 ne se souvient pas... Il ne se souvient pas..._ 

_Ouf, À§a s'arrÀ^te. _ 

_Pourquoi je me sens mal ? Pourquoi je suis mal À l'aise ? 


Effectivement, il se dÀ©colla de mes lÀ”vres. Puis je descendis de 
lui, et m'assis À cÀ'tÀ©. Il prit ma tÀ^te entre ses mains. 



- On sait tout deux ce qui peut arriver... Souffla t'il 

- Oui. . . Et vaut mieux pas. Tu comprends. . . Tu. . . 

- T'en fais pas. 

Il me sourit. 

- D'ailleurs... On... a dÀ©jÀ ... 

- CouchÀ© ensembles ? 

- Ouais. 

- Ouais. RÂ©pÀ©tai je 

- Hein ? Noooon ? SÀ©rieux ?! S'exclama t-il, se reculant 

- Ca te surprend tant que À§a ? 

- Bah... Oui... 'Fin... PurÀ©e, j'y crois pas... Un mec comme moi... 
Avec une fille comme toi ! Ca y est, je regrettes d'avoir perdu la 
mÀ©moire . 

Je le frappai À l'À©paule. 

- Aie ! C'À©tait une blague ! 

Je regardai en face de moi. 

Si on couchait ensembles, lÀ , je me sentirai mal. Vraiment. Moi 
mÀ^me, au fond de moi, j'aurai l'impression de profitÀ©. MÀ^me... On 
vient juste de se remettre ensembles, ( enfin, le terme exact pour 
lui, c'est " se mettre ensembles " ) et c'est pas vraiment le moment 
de faire À§a alors qu'il est pas... dans son À©tat normal. 

- C'est encore pire alors. 

- De quoi ? Demandai je 

- Je... Je dois vraiment te faire mal... Je suis dÀ©solÀ©e de ce qui 
arrive tu sais... Parfois, j 'essayes de me souvenir de toi... 

Mais . . . 

- Harold. S'il te plaît, arrÀ^tes. Parles pas de À§a, je ne suis plus 
une inconnu. 

- Oui mais . . . 

- ArrÀ^ tes . 

Je baissai la tÀ^te. J'avais les larmes aux yeux, pourtant, c'À©tait 
ridicule. Seulement, il n'avait pas besoin de me rappelÀ© qu'il ne se 
souvient pas de moi... Sachant, que maintenant il me connais un 
minimum ! 

- Excuses moi . . . 

Tout va bien, on avance, ensembles, alors pourquoi me rappelÀ© À§a ? 



J'ai dÀ©jÀ eut suffisamment du mal À m'en remettre. 

Il se leva. Je crus l'avoir vexÀ© ou quoi... 

Je levai la tÀ^te pour le regarder, sa main À©tait tendu vers moi. 

- Viens... On marche. Me dit-il calmement 

Je pris sa main. C'À©tait pas le moment de dÀ©primÀ© Astrid ! 

On marchait, je ne sais oÀ^ . . . Mais on marchait. Jusque lÀ , le 
silence remplaÂ§ait nos mots. 

- Astrid. 

- hum ? 

- Je pense que c'est bien qu'on en parle tu vois... Je sais que tu te 
sens mal... Mais moi mÀ^me je me sens mal. Je... Je sais que je te 
connais ! Je sais qu'on a partagÀ© beaucoup de choses ensembles ! 
Mais, tu vois, c'est vide dans ma tÀ^te... Je ne te reconnais pas, 
mais pourtant je sais que je te connais. 'Fin lÀ , je te connais, 
mais avant je sais que c'À©tait bien plus fort... 

- Je suis dÀ©solÀ©e. 

- De quoi ? 

Je lui tournai le dos et baissai la tÀ^te. 

- Si je suis comme À§a... Parfois, j'ai presque envie d'en rire, mais 
parfois j'ai aussi envie d'en crier... Si... Si tu savais comme 
j'À©tais heureuse quand j'ai appris que tu À©tais rÀ©veillÀ©e . . . Je 
m'À©tais renfermÀ©e sur moi mÀ^me, je perdais espoir, j'avais peur de 
te perdre Harold... Je n'avais jamais À©tÀ© autant heureuse de toute 
ma vie, mais au final... Je n'ai jamais À©tÀ© aussi mal. Quand tu 
m'as dit... Que tu ne savais pas qui j'À©tais. J'ai eut l'impression 
d'avoir perdu une partie de moi... Ca m'a fait mal au cÂ"ur. J'ai 
faillit me dire qu'il fallait te laisser... Mais non, je ne pouvais 
pas... Parce que je t'aime Harold. Sanglotai je, me retournant, je 
suis contente de t'aider, et d'À^tre avec toi. Je n'ai qu'une envie 
le matin, c'est de te voir... Ce matin je voulais te voir. Pourtant, 
je sais au final qu'on est pas À l'aise... On ne l'ai pas, parce que 
tu ne te souviens pas. Alors. . . Peut À^tre, que tu sors avec moi pour 
me consoler. 

- N'importes quoi ! Qu'es ce que tu racontes ? 

Les larmes me montÀ”rent. 

- Peut À^tre pas. Tu sais, la premiÀ”re fois qu'on sait embrasser, 
enfin y a quelques jours, j'À©tais plus qu'heureuse... Mais au 
fond... Peut À^tre que À§a me fait plus mal qu'autre chose. J'ai 
l'impression que tout est dif fÀ©rent . . . 

- Ok j'ai compris. Dit-il fermement. 

- Quoi ? 

- Apparemment, pour toi je suis diffÂ©rent, c'est À§a ? Je ne suis 



plus le mÀ^me. 

- ArrÀ^tes, j'ai pas dit À§a. 

- Tu l'as pensÀ© en tout cas ! Si je ne te suffit pas dis le ! Je 
sais que c'est dur Astrid. . . mais pour moi aussi ! J'ai perdu la 
mÀ©moire et j'y peut rien ! ArrÀ^tes de croire que t'es toute seule, 
il n'y pas que toi qui te sens mal ! 

- Qu'es ce que tu racontes ? 

- Laisse tomber. Dit- il en faisant demi tour et en marchant 

Il y avait de la colÀ”re dans ses yeux... Je... Je n'avais rien dit 
de mal enfin j'espÀ”re. Peut À^tre qu'il mal pris le fait que je dise 
que c'est dif fÀ©rent . . . 

- Harold. . . dis je, le retenant 

- Laisse moi ! Si tu veux À^tre heureuse, laisse moi ! Comme tu le 
dis je te fais du mal, je suis diffÀ©rent ! Alors laisse moi dans mes 
problÀ”mes tout seul si c'est ce que tu veux ! 

Je sursautai. Je ne comprenais pas ce qui arrivait... Il s'À©nervait. 
mais... Pourquoi autant ? Ma respiration s ' accÀ©lÀ©rait , mes larmes 
coulÀ”rent. Il repartit au pas de course. 

- Harold ! Criai je 

Il ne s'arrÀ^ta pas. Il À©tait furieux, Â sa maniÂ”re de 
marcher . 

C'À©tait horrible. Je sanglotai. Je ne comprenais pas... Qu'es ce que 
j'avais fait ? Qu'es ce que j'ai fais ? Harold... Je voulais repartir 
en arriÀ”re, faire quelque chose... 

Je voulais tout faire pour qu'il revienne. 

■A" ■jk" ■jk" 


><p>Hoho . . . <p> 

Respirer ! 

Bon alors, dÀ©solÀ©e si y a pas trop les autres personnages, dans le 
prochain chapitre, Krokmou sera plus prÀ©sent tout comme la bande. 

:) 


Bisous et À bientÀ't ! 


13. Chapitre 13 

Merci beaucoup pour vos reviews ! C'est que... Ca commence À monter 

[ 

Bonne lecture ! : ) 


■jk" ■jk" ■jk" 



><p>Cinq jours. <p> 

Cinq horribles jours. 

C'ÀOtait interminable. 

Interminable, tout À§a parce que je n'osais pas bouger, et aller voir 
Harold . 

Cinq jours À me demander, comment et pourquoi c'est arriver. 

Pourquoi s'est-il À©nervÀ© comme À§a. 

MalgrÀ© tout À§a, je n'À©tais pas dÀ©cidÀ© À le laisser tomber, j'ai 

fais une promesse À Valka... Et À moi mÀ^me. Alors pourquoi ne pas 

bouger, et À attendre ? Qu'est ce que je faisais, exactement 
? 

J'attendais... Quoi ? Je ne savais pas. Peut À^tre Harold. Peut Â^tre 
que j'attends juste sa venue. Peut À^tre que j'attends pour qu'il me 
dise " je suis dÂ©solÀ© " . 

Parce qu'en vÀ©ritÀ©, je n'avais rien À me reprochÀ©. Rien du tout. 
J'essayais de lui faire comprendre, que ce n'À©tait pas pareil 
qu'avant, et c'À©tait normal... Bon j'avoue avoir lancÂ© quelques 
remarques, qui pouvaient À la rigueur, ne pas lui plaire. 

_' 'Peut À^tre que tu fais À§a pour me consoler ou quoi. . ' '_ 

Mais au final, il ne s'est pas À©nervÀ© pour À§a, mais pour quelque 

chose qui n'a rien À voir. Il a prit À§a comme une insulte envers 
lui. Alors que je ne l'ai pas InsultÀ©. J'ai l'impression qu'il ne se 
rend juste pas compte, de ce que je ressens. 

Il n'a pas l'air de comprendre À quel point il compte pour moi. 

Et moi je ne le comprends pas non plus... Mais je dois continuer... 
Pour lui. Je ne peux imaginer un monde sans Harold. 

Personnes dans ce village, ne peut d'ailleurs. 

Je descendis les escaliers. 

J'À©tais partit me changer aprÀ”s un vol avec TempÀ^te. 

Ma mÀ”re À©tait lÀ . Elle tourna la tÀ^te et me regarda fixement avec 
inqulÀ©tude . 

- ChÂ©rie. 

Je la regardai, blanche comme un linge et complÀ©tement blasÀ©e. 

- Mmmh ? 

- Je m ' inquiÀ”tes pour toi. 

- Rohh mais c'est bon, je vais bien maman, dÀ©stresse. 

- Je sais qu'avec Harold... 

- Merci mais pas besoin de me le rappeler. J'allai sortir lÀ , je 



peux 


? 


Elle ne rÀOpondit pas, et d'ailleurs je n'attendis aucune rÀOponse. 

Je sortis sans mÂ^me lui dire au revoir. Je n'avais pas envie de 
parler À ma mÀ”re. Elle s ' inquiÀ”te trop pour moi. C'est 
ÀOtouf f ant . 

L'air À©tait toujours froid, la neige toujours lÀ . 

Les prÂ©parat ions pour Snoggledog Â©tait dÀ©jÀ terminÀ©es, 
maintenant... C'À©tait le moment d'acheter ou fabriquer les 
cadeaux . 

TempÀ^te À©tait sous son abri, entrain de dormir. Le vol qu'on venait 
de faire, l'avait apparemment À©puisÀ© et nous n'avions pas mangÀ©. 
C'À©tait l'aprÀ”s midi. 

Je marchai, sans aucun but prÀ©cis. J'avais mis mon bonnet. Il 
plaisait À Harold. 

Non non... Ce n'est pas pour cette raison que je l'ai mis. Et de 
toute faÀ§on il n'est pas lÀ . 

En marchant, Krokmou vint et couru vers moi. 

- Krokmou ? Qu'est ce que tu fais lÀ ? T'es pas avec Harold ? 

Il ronronna et me donna des coups de tÀ^te, la langue pendu. 

- Contente de te voir, À§a fait longtemps. 

Il sautilla comme un chaton tout excitÀ© autour de moi. 

- Krokmou, j'ai pas envie de jouer... 

Rien À faire, il continua son petit manÀ”ge. Il me poussa, et 
clapis . 

Je souris et pris de la neige dans mes mains puis je lui lanÀ§ai une 
boule dans la tÀ^te. 

Il rugit et sautilla. La neige avait un sacrÀ© effet sur Krokmou. 

Je rigolai. Tout À coup, par surprise, il me lanÀ§a À son tour une 
vague de neige... Qui m ' À©claboussa le corps entier. Comparons sa 
force À la mienne... Rien qu'avec sa queue, il me met un tas de 
neige . 

Je couru autour de lui, tout en tachant de reprendre un maximum de 
neige pour ensuite lui lancer. 

Il couru À son tour et avec sa queue, continua À sautiller et me 
balancer de la neige aussi. 

Ce petit jeu dura un moment. 

A la fin, je rigolai tellement que j'avais du mal À respirer. 
C'À©tait tellement amusant ! 

Je remercie Krokmou d'avoir À©tÀ© lÀ , pour me faire oublier tout 



À§a... Ce dragon est vraiment exceptionnel. 

Je finis par me laisser tomber dans la neige, À genoux, essoufflÀOe. 
Krokmou vint arriver vers moi en rampant comme un serpent puis il 
posa sa tÀ^te sur mes jambes en poussant des roucoulements de 
dragons . 

- Merci Krok... Soufflai je 

Le fury nocturne sourit. Bien entendu, ses dents À©tait 
introuvables . 

- Ca fait tellement longtemps pour toi... Ca ne te manque pas de 
voler ? Un jour viendra, qu'il est retrouver la mÀ©moire ou pas, vous 
vous retrouverez À nouveau dans le ciel, ensembles. 

Il rugit et se frotta contre moi. Je caressai sa tÀ^te, sentant la 
chaleur et la froideur de ses À©cailles rugueuses. 

- Ca, c'est sur. 

Je tournai la tÀ^te, Valka À©tait la. Elle sourit, et vint s'assoir 
À cÀ'tÀ© de moi. Elle caressa en mÀ^me temps Krokmou qui commenÀ§ait 
limite À s'endormir sur moi. 

- Oh salut, dis je 

- Salut... Alors, vous vous À^tes bien amusez tous les deux ? 

- Ouais, c'À©tait cool. Souris je 

Il eut un silence. Puis Valka finit par se tourner vers moi. 

- Tu devrais aller voir Harold. Il a besoin de toi. 

- Oui... Je sais. Mais moi aussi j'ai besoin de lui, et on dirait À 

ce qu'il s'attend que y a que lui qui est le droit À de 

1 ' attention . 

- Astrid. . . 

Je tournai la tÀ^te, perplexe. 

- Oui ? 

- Tu oublies ce qu'il se passe. Et il ne faut pas que tu oublies, 

qu'Harold... Et bien, c'est pas comme avant. 

Je baissai la tÀ^te, presque dÀ©Â§u de sa rÀ©ponse. 

- Je sais . . . Oui . 

Krokmou bougea, mais resta sur moi. 

- Il a eut tort de s'À©nerver comme À§a... Oui. Comme tu as eu tort 
de lui reprocher. . . 

- Je ne lui ai rien reprochÀ©. 

- Ok, admettons. Harold n'a rien voulu de tout À§a... 



Je fronA§ai les sourcils. 


- II... Il est arrivÂ© À la maison, j'avais compris qu'il s'À©tait 
passÀ© quelque chose, il À©tait dans une rage... Impressionnante. 
Pourtant, tu n'avais rien dit de grave. Et c'est aprÂ”s que j'ai 
compris. Peu de temps aprÀ”s, j'ai voulu allÀ© le voir pour essayer 
de le calmer, et il À©tait sur son lit, assis les yeux dans le 
vide . . . 

- Oh mon dieu il va mal ! M'exclamai je, rÀ©veillant Krokmou 

- Non non t'en fais pas... C'À©tait pas... C'À©tait, bizarre. Il m'a 
regardÂ© et m'a dit " Qu'est ce qu'il m'arrive ? " Je te promets 
Astrid. . . II. . . Il avait les larmes aux yeux. Je pense pas que tout 
À§a n'est À©tÀ© voulu. 

- Tu penses que quelque chose va pas chez lui ? 

- Y a un truc bizarre oui. Et pas forcÀ©ment pour À§a. Tu sais que 
ses douleurs reviennent, c'est pas normal... Il se passe un truc. 
Amber s'est occupÀ© de lui ces cinq derniers jours. 'Ein... Ils ont 
passÀ© du temps ensembles. Mais lÀ je crois, que À§a serait bien que 
tu reviennes, enfin je pense que tu lui manques. 

Je regardai en face de moi. Krokmou s'allongea plus loin, nous 
regardant . 

Il avait passÀ© du temps avec elle. 

Ok . Je crois que j'avais suffisamment compris qu'elle comptait plus 
que moi. 

- Si elle est lÀ , il n'a pas besoin de moi. Dis je en me levant 

- Astrid... Souffla Valka en se levant À son tour. 

Sans que je m'y attente, elle me prit dans ses bras. J'attendis 
quelques secondes avant d'enlacer À mon tour... La femme que je 
croyais qui deviendrait, plus tard, ma belle mÂ”re. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Je savais qu' Astrid Â©tait mal.<p> 

Mal, car elle ne sait pas pourquoi tout À basculer comme Â§a. Elle 
croit qu'elle a À©tÀ© trop loin ( car je sais qu'elle le pense ) 
alors que non. Je connais peu Harold, mais je sais que jamais il 
serait partit en rogne comme À§a. Pas juste pour À§a. 

Et il y a une raison. 

Tout À§a, c'est plus raison mÀ©dicale que personnel. 

Elle pleurait. Je l'a sentais tendu. 

La pauvre a vÀ©cu tant de malheurs. On lui a fait du mal, et... 
Lorsqu'elle croyait retrouver une source de bonheur... Tout a 
basculÀ©. Elle pensait retrouver son petit ami... Celui qu'elle aime, 
celui qui l'a comprend. Mais ce n'est plus le mÂ^me. 



Et je peux en juger. 


MÀ^me si Harold et moi nous nous parlons, maintenant, comme mÀ”re et 
fils, par rapport À quand je l'ai rencontrÀ©, ce n'est plus le 
mÀ ^ me . 

Et il fallait qu'une mystÀ©rieuse jeune fille que je compte croiser 
un jour, vienne se ramener dans la vie de mon fils, qui alors, n'a 
aucun souvenirs prÀ©cis. 

MÀ^me s'il prÀ©tends, ressentir une attirance ( je ne dis en aucun 
cas que c'est faux ), il a tout oublier. Comment en À^tre sur ? 
Sachant qu'une autre fille s'est ramenÀ©. 

■A" ■A" ■A" 


><p>J'en avais marre... Marre de tout. Marre de sa maladie, marre de 
pleurer, marre d'À^tre malheureuse... J'À©tais À bout . <p> 

Je me dÀ©collai de Valka, sÀ©chant mes larmes. 

- Je suis dÀ©solÀ©e... chuchotai je 

- Ne t ' inquiÀ”tes pas... Je comprends. Me rassura t-elle, tu devrais 
aller lui parler. . . Crois moi. . . 

Je levai la tÀ^te, les yeux rouges. 

- Je... Je ne sais pas. Qu'est ce qui me dit qu'il veut me voir ? 

- Il a besoin de toi Astrid. 

Je la regardai les yeux brillants. 

- Je n'en suis plus sur... 

- C'est Â toi de voir. Dit-elle en regardant Jumper pas trÀ”s loin, 
je vais aller faire un tour, en attendant rÀ©flÀ©chis bien. 

Je lui souris en hochant la tÀ^te, puis elle s'envola dans les deux 
avec son dragon. 

Elle avait raison. Je devais aller le voir... Mais, quelque chose 
m'en empÀ^ chais .. . J'aime Harold plus que tout, et je ne veux pas que 
Â§a se reproduise. En attendant, je prÀ©fÀ©rai attendre demain. 
J'À©tais trop perturbÀ©e et fatiguÀ©e... Mais il À©tait pas tard 
alors ... L ' arÀ”ne . 

Oui c'est Â§a. L'arÀ”ne. 

M'entraîner avec TempÀ^te aura peut Â^tre un effet de dÀ©tente... 

Peut À^tre que les autres seront lÀ aussi... Et j'ai pas envie 
d'À^tre de mauvais poil À cause d'eux, quoique je le suis 
dÀ©jÀ . 

Pas grave. 


Krokmou. Dis-je 



Il leva sa tÀ^te À©cailleuse du sol pleins de neige, les yeux À demi 
clos . 

- Je vais À l'arÀ”ne avec TempÀ^te. Tu veux venir ? 

Aucune rÂ©action, il laissa tomber sa tÀ^te sur la neige et se 
rendormi . 

- Ok sympas de la rÀ©ponse... Bon aller viens ma fille, laissons 
Krokmou dormir. Dis je en marchant dÂ©licatement avec TempÀ^te, la 
prenant par la selle. 

Jusqu'au milieu du chemin, le silence s'À©tait fait. Puis je dÀ©cidai 
de bouger un peu au lieu de dÀ©primer... Donc, je commenÂ§ai À 
courir au lieu de marcher. Mais, je vis TempÀ^te ne pas me suivre, au 
lieu de À§a elle s'arrÂ^ta. Je m'arrÀ^tai donc À mon tour, et me 
retournai vers elle. 

- Quoi ? Qu'est ce qu'il y a ? Si tu veux pas te dÀ©fouler c'est ton 
problÀ”me ! Moi j'avance ! Souris je avant de me remettre Â 

courir . 

Je ne fis plus attention À elle. Et c'est À quelques mÀ”tres de 
l'arÂ”ne seulement, essoufflÀ©e, qu'elle me dÀ©passa de ses grandes 
pattes et entra la premiÀ”re. 

Je rigolai. 

- Tu te moques de moi ? 

La bande À©tait lÀ . DÀ”s qu'ils m'entendirent, ils se retournÀ”rent 
et me regardÂ”rent surpris, et cette fois ci, pas de mauvaise 
humeur . 

- Oh Astrid ! Ca faisait longtemps ! S'À©cria Varek 

- Alors avec Harold. . . Ca roule il parait uhh ? Dit Kognedur avec un 
mÀ©lange bizarre dans sa voix. 

- Non, bah non pas en ce moment. 

Je baissai le sourire et m'avanÀ§ai vers eux. 

- Bon allez... Souffla Rustik. 

Nous le regardÂCmes ne comprenant pas. Il prit un tabouret pas trÀ”s 
loin, et s'assit. 

- On t'À©coute. LanÀ§a t-il 

Les autres tournÀ”rent leurs tÀ^tes vers moi. 

- Comment À§a vous m'À©coutez ? J'ai pas envie de parler de À§a. 

- Mais si ! Racontes. 

- Je m'en passerai moi. Vos histoires de couple ne m'intÀ©resse pas. 
soupira Kranedur en levant les mains comme pour s'excuser. 

- Si tu pouvais À©viter d'employer le mot couple... On ne l'ai 



plus . 


- Depuis que vous vous À^tes engueulez ou depuis qu'il est amnÀ©sique 
? Demanda Kognedur, allezzzz raconte À§a m'interresse moi ! 

J'allai m'assoir contre le mur. J'aimais pas en parler en fait. La 
preuve, j'À©tais mal, mais bon... C'est mes amis, et je pense que 
leur dire pourrait peut À^tre me faire du bien. Et À©viter que 
Kognedur me saoule plus longtemps. Tout À§a, me rendait 
mÀ©lancolique . 

- Je ne sais pas... Je ne sais plus oÀ^ j'en suis... Il a des 
changements de caractÀ”res bizarres et... Je ne suis mÀ^me plus sur 
qu'il m ' aime . 

- Bien sur que si, il t'aime ! S'il a rÀ©ussi À t'avoir À ma place 
c'est qu'il y a une raison... Souffla Rustik. 

- Je parle de maintenant crÀ©tin ! Pas avant la guerre et tout 

Â§a . . . 

- Je voudrai juste signifier qu' Harold est malade. Intervenu 
Kranedur 

- Merci mais je suis au courant ! Tu n'as pas entendu ce qu'il m'a 
sortit ! Il n'Â©tait pas lui mÀ^me, il À©tait dans une rage sans 
aucune explication. 

- Tu lui as dit quelque chose ? demanda Varek 

J'avais l'impression de parler À des aides psychologiques. Jamais 
ils n'auraient pris le temps d'À©couter mes propos... 

- Juste qu'il Â©tait dif fÀ©rent . . . A la rigueur c'est la seule chose, 
qui avait pu l'À©nerver mais pas comme À§a ! Apparemment c'est parce 
qu'il avait eut une partie de sa maladie qui l'a atteint oÂ^ je ne 
sais quoi . . . 

- Bah voilÀ , il savait pas ce qu'il faisait. Pourquoi tu te mets 
dans des À©tats pareils alors ? Dit Rustik 

- Quoi ? Non mais c'est vous qui m'avez demandÀ© de raconter. Y a pas 
de problÀ”me avec À§a, je n'ose juste pas aller le voir. 

- pourquoi ? Demanda Kognedur 

- Bah parce que. . . Vous ne le voyez pas. . . Vous ne pas voir ce que je 
vois, il est diffÀ©rent ! Il s'À©nerve pour rien et au final je ne 
sais pas s'il profite de moi ou... 

- Allez vous expliquez. LanÀ§a Varek, c'est la meilleure des 
solutions 

- Astrid. . . Appela Kognedur 

- Ouais ? 

- Pour la premiÀ”re fois de ma vie je vais dire quelque chose 
d'intelligent mais... Harold a beau À^tre malade, du cerveau ou quoi, 
et dÂ©railler psychologiquement, au fond, tout au fond, il sait tout 



de toi. Comme il sait tout de... Tout A§a. C'est juste un problA”me. 
Mais quoiqu'il en soi il t'aime. Le vrai Harold, comme le tarÀ©, 
t'aiment. Car c'est la mÀ^me personne, ok ? C'est lui. Il dÀ©lire... 
C'est tout. 

J'avais envie de pleurer. J'avoue À^tre choquer des paroles de 
Kognedur . . . 

Un petite larme coula sur ma joue. Elle avait raison. C'est lui... I 
est juste... DiffÀ©rent. 

Et je l'aime, je veux qu'il revienne. Je veux qu'il m'aime, comme 
avant . 

Mais si rien ne changeait ? 

■A" ■A" ■A" 


><p>Et oui pas d'Harold ce chapitre ! <p> 

Mais il revient dans le prochain, et les choses vont se... Corser. 

A bientÀ't ! 

14 . Chapitre 14 
Heloooow ! : ) 

merci pour vos reviews que j'aime toujours autant ! Alors... PrÀ^t a 
me dÀ©tester ? 

1 

>2<br>3 

■A" ■A" ■A" 

><p>Tout arrive au fur et Â mesure, ou alors on sent, ressent que 
quelque chose va se passer... <p> 

La peur, arrive au fur et À mesure ! On commence À À^tre 
angoisser... a se sentir mal... 

La tristesse aussi. On essaye de se retenir mais on y arrive pas. On 
se sent mal... Et d'un coup À§a pleure... 

Ou les maladies. Ca commence d'une petite fiÀ”vre À une 
paralysassions totale. ( exemple ) 

Mais si y a bien un truc ! 

Un truc... qu'on ne voit pas arriver, c'est bien l'amour ! 

Ahhhh l'amour ! Mais quel torture ! 

Quel chose horrible mais beau À la fois ! 

Non mais sÀ©rieux, on ne s'y attend pas ! Ca nous prend comme 

À§a . . . 



On vit bien tranquille notre vie pA©pA”re, on s'amuse, s'entraîne, 
fais la guerre etc... ET BAM ! Ca te rentre dedans ! De la tÂ^te au 
pied ! 

Oui, parce que À^tre amoureux À§a change tout ! Ca te bousille ton 
cerveau de guerrier ! 

J'avais rien demandÀ© moi ! Je voulais juste me battre putain ! Tuer 
un dragon ! Venger mon pÀ”re ! Montrer que je mÀ©ritais ma place 

[ 

MAIS NON ! Il a fallu que moi, je tombe amoureuse... Et puis À§a m'a 
pas loupÀ© ! 

Un ras de marÀ©e d'amour, de tendresse, de cÂ"ur ! 

PITIE ! 

Et le pire c'est que À§a se ramÀ”ne quand on ne demande rien 


Pourquoi ? 

Au final tout part en l'air ! L'amour À§a a beau rendre heureux un 
moment, mais À§a gÀCche aussi une partie de notre vie ! 

On croit que tout va bien... On se sens libÀ©rÀ©e, aimÀ©e et HOP À§a 
se casse ! Tout À§a pour une putain d'histoire À la con ou d'une 
satanÀ©e maladie qui fiche en l'air ta vie ! 

Je sais ce que vous allez me dire... Mais pourquoi tu t'À©nerves 
calmes toi Astrid. 

Juste une phrase pour me dÀ©finir : Je suis au bout de ma vie. 

J'en ai tout simplement MARRE MARRE MARRE ! 

Et lÀ , vous vous dÀ®tes, on comprend pas, expliques nous. 

Marre des engueulades, des maladies, des conseils, des pleurs, de la 
dÀ©prime... Et vous savez quoi ? A partir de maintenant, je vais 
respirer la vie À pleins poumons et je vais bien les oublier un 
moment ces engueulades ! Parce que lÀ ... 

Ok . 

Ok . 

Pardon . 


Et moi qui À©tais heureuse... 
Et moi qui pensais que... 

■A" ■A" ■A" 


><p>Leurs foutus baratins À©taient À prendre. Ils ont beaux À^tre 
parfois insupportable, ce sont vraiment de bons amis.<p> 



A vrai dire, quand je drainais avec eux au dA©but, c'A©tait pour pas 
À^tre seule... Ouais je sais, c'est pas tellement bien. 

M'enfin ils ne l'ont jamais su donc... 

Et puis Kognedur avait raison. Harold c'À©tait Harold. Il À©tait 
juste... Malade. Si je continue de l'aider malgrÂ© ses sauts 
d'humeurs, j'arriverai peut À^tre À faire revenir le vrai, le 
gÀ©nie, le maladroit, le romantique, l'incroyable miraculeux 
d'Harold. Celui que j'aime, vraiment. 

AprÀ”s ces dÀ©bats et conversations, je suis sortie de l'arÀ”ne 
direction la maison Haddock, bien dÀ©cidÂ©e. TempÀ^te À©tait restÀ©e, 
sous mon ordre, avec les autres. 

Une fois le chemin parcouru, je suis arrivÀ©e devant la porte et 
c'est lÀ que je me suis rendue compte que le village À©tait presque 
vide, et trÀ”s calme... De toute maniÀ”re, tout a changÀ© depuis 
qu' Harold n'est plus le mÀ^me. 

Je voulais, mais j ' hÂ©sitais . . . Et s'il ne voulait pas me voir ? 
AprÀ”s tout, Valka se trompait peut À^tre, et que c'est plutÀ't À 
l'autre fille bizarre qu'il pense... 

OH et puis... De toute maniÀ”re. 

J ' ouvris . 

xXxXxXxXxXxXxXxX 

Il À©tait lÂ . 

Pour une fois, pas dans sa chambre, non. 

Ici, dans cette seule et unique piÀ”ce reprÀ©sentant l'entrÀ©e et la 
salle À manger. 

Il ne remarqua pas ma prÀ©sence, ni quand j'ouvris, ni quand je 
fermai la porte. Il Â©tait assis À la table, dos À moi griffonnai. 
Valka devait À^tre partie depuis peu. Il avait toujours son bandage 
autour du crâne... 

Je n'osai rien dire... 

Quelques secondes, À peine, plus tard, il se leva, ayant apparemment 
fini et se retourna. 

Il eut exactement le mÀ^me type d'expression qu'on a quand on voit un 
dragon la premiÀ”re fois : bouche a demi ouverte avec les yeux bien 
ronds et un air surpris. 

- A. . . Astrid. . . 

Sa voix m'avait manquÀ©. 

Oui je sais, c'est ridicule, mais... Je sais pas, À§a faisait quand 
mÀ^me 4 jours que n'avions pas parlÀ©, rigolÀ©. . . Bon j'avoue, j'ai 
tenu quand mÀ^me plus d'un mois donc... 



- Harold. . . dis je, affichant un mini 
sourire . 

Silence . 

Normal . 

AprÀ”s m'avoir gueulÀ© dessus, À§a ne pouvait pas À^tre joyeux. 

- Comment... Tu vas ? Me demanda t-il, hÀ©sitant. 

_Oui, oui... Ne soi pas hÀ©sitant... Je m'en fou... Parles moi..._ 

- Oh moi, Â§a va et toi ? 

- Je sais pas, bizarre et fatiguÀ© À la fois mais c'est tout. 

Je ne rÀ©pondis pas. Bizarre ? Ouais malade quoi... 

LÀ encore, les secondes s ' À©coulÀ”rent avant qu'il dise, les yeux 
baisser : 

- Astrid, À©coutes je suis... 

- Non . . . 

Il releva son regard vert. 

- C'est moi qui suis dÀ©solÀ©e. Ajoutai je 

- Non, non... C'est moi... Je... Je ne pensais pas ce que j'ai dis... 
J'Â©tais À©nervÂ© et... 

- Malade . . . 

Il ne rÂ©pondit pas. 

- C'est bon, Harold. J'ai pas envie d'en parler... A vrai dire, 
j'avais plus peur de me faire remballer. 

- Et moi, j'ai cru que j'allai m'en prendre pleins la tÀ^te en te 
voyant . 

Je pouffai de rire. Il sourit. 

- Nan sÂ©rieusement , t'es venue pour qu'on s'explique ou pour voir si 
j'allai bien ? Ajouta t-il tout en continuant de sourire. 

- Un peu des deux. Avouai je, À vrai dire j'À©tais inquiÀ”te pour 
toi . 

Il s'assit sur la chaise, me regardant prof ondÂ©ment . 

- Hum. . . 

- Quoi ? Demandai je 

- J'Â©tais... Pas moi mÀ^me quand je me suis À©nervÂ©e. 

_Ouais bah je sais Harold... Le nombre de fois qu'on me la 



r A©p A©t e r . . . 


- Je sais tu . . . 

- **Mais**, au fond, je t'en voulais... Je t'en voulais car tu 
parlais comme si, en fait, y a que ton bonheur, toi, qui compte, et 
que tu oubliais exactement, ce qui se passait. 

- Harold je crois que je suis suffisamment concernÀ©e pour savoir ce 
qui se passe. D'ailleurs j'allai te dire la mÀ^me chose. 

- Comment À§a ? 

Je pris une chaise pour venir en face de lui, mon cÂ"ur battait 
vite . 

- Je ne profite pas de toi... Souffla t-il 

-C'est pas À§a... Je me demande si c'est pas **Elle **le 
problÀ”me . 

Il se redressa et sembla rÀ©actif. 

- Amber ? 

- Ouais. Dis je, sentant mon cÂ"ur balancÀ©. 

Il soupira, baissant les yeux. 

- Tu vois, À§a aussi je comprends pas. Cette nana n'est rien d'autre 
qu'une amie et mÀ^me quand je te le confirme, on dirait que À§a te 
dÀ©range . 

- Ouais bah ton "amie" nous fait flipper ta mÀ”re et moi. 

Il explosa de rire. 

- Flipper ? LanÀ§a t-il 

- Ouais ! C'est un fantÀ'me c'te fille ou quoi ? On l'a voit jamais 

[ 

- Je sais que je suis malade mais de lÀ À m'inventer une vie... 

- J'ai pas dit À§a, souris je, j ' veux dire, personne dans le village 
ne l'a vu... C'est bizarre. 

- Non c'est juste qu'on est jamais dans le village quand elle est 
lÀ . 

Encore pire. Flippant, pour moi et mes sentiments, y a de quoi se 
poser des questions... Ils sont souvent que tous les deux et en plus 
pas dans le village... 

- De mieux en mieux... Marmonnai je 

- Hein ? 


Non rien. 



- Tu sais, je dis pas À§a pour te rendre jalouse, je veux juste que 
tu ne t ' inquiÀ”tes pas pour moi. 

Je fronÀ§ai les sourcils. 

- Harold, ce n'est pas l'histoire. C'est bizarre tout À§a... 
SÀOrieux, tu ne te poses pas de questions ? 

Il haussa les ÀOpaules. 

- Beh non. . . Pourquoi ? 

- La fille, elle arrive du jour au lendemain pour te proposer de 
l'aide alors qu'elle te connaît pas. J'aurai peur Â ta place ! 

- DÀOcidemment , t'as vraiment un problÀ”me avec elle ... Souffla 
t-il 


- Nan mais c'est vrai ! 

- Bon ÀOcoutes Astrid, il faut que t'arrÀ^tes lÀ , À§a devient 
ridicule ! S'exclama t-il, je t'ai dÂ©jÀ dit que y avait tout une 
histoire pour elle, derriÀ”re. 

- C'est À§a... C'est surtout toi qu'elle veut oui. 

Il me lanÀ§a un regard noir. 

- ArrÀ^tes. Dit il alors que Krokmou vint passer À cÀ'tÀ© et nous 
regarder, curieux. Il avait du rejoindre Harold. 

VoilÀ . Ca repartait. La froideur de nos explications et arguments 
dont ne nous sommes jamais d'accord. Je disais, que je le sentais 
mal... Bon À la rigueur pour l'instant c'Â©tait pas une dispute. 

- Comment veux tu que je sois À l'aise quand une inconnue traîne 
avec toi ? 

Il rit, À la fois de maniÀ”re moqueur, mais aussi de maniÀ”re 
complÀ©tement fausse. 

- Inconnue ? - Il se leva - Pour toi ! Pas pour moi ! Pour moi c'est 
une amie et loin une inconnue ok ? Vous À^tes au mÀ^me palier toutes 
les deux, vous À^tes au mÀ^me palier l'une comme l'autre donc faut 
arrÀ^ter de pÀ©ter un cÀ^ble pour une fille que t'as jamais vu ! 

Une chaleur m'envahit. J'ai la boule au ventre tout À coup. Les 
larmes veulent me monter aux yeux. J'en reviens pas... Qu'es ce qu'il 
a dit ? Qu'es ce qu'il vient de dire ?... Alors lÀ ... 

Je me levai À mon tour. DÀ©jÀ qu'il me prenne pas de haut, autant 
me mettre À sa hauteur. 

- Quoi ? Dis je, avec une pointe de mÀ©lancolie dans la voix. Au 
mÀ^me palier ? AU MEME PALIER ? En gros, aucune diffÀ©rence, c'est 
À§a ! Et toutes ces paroles que tu me disais ? Et tes soi disant " je 
t'aime " ? Tu te moques de moi ?! 

- J'ai pas dis au niveau de mes sentiments ! Tu peux te calmer lÀ ? 
S'À©nerva t-il 



ArrA^ tes . . . 


- NON TOI ARRETES ! 

Silence. LÀ . LÀ , c'À©tait une dispute. Il souffla, respira, 
essayant de se calmer et moi je le fixe, essayant d'obtenir rÀ©ponse 
sur ce qu'il ressent. 

- Je ne te forcerai jamais À m'aimer Harold... Jamais. Mais viens 
pas me cÀ^liner et me dire je t'aime si c'est pour qu'une autre fille 
soit dans la mÂ^me case que moi. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Mais elle ne comprend pas ! Elle ne comprend pas ! <p> 

C'est pas possible... Elle m'À©nerve... Elle m'Â©nerve et je ne sais 
pas pourquoi. Elle s ' inquiÀ”te pour moi et À§a cri... Mais qu'est ce 
qui m ' arrive ? 

Eaut dire, qu'elle me cherche pas mal, mais jamais je me serai autant 
Â©nervÀ©, en ce moment je ne sais pas ce qui se passe... Je me sens 
mal, lourd... j'ai mal partout, et mes blessures s'empirent. Elle ne 
le sait pas, mais durant ces 4 jours, autre que d'avoir trainÀ© avec 
Amber, j'ai pratiquement pas mangÂ©, car À chaque fois... Ca 
ressortait. Je vomis beaucoup et j'ai mal À la tÀ^te. Pourtant, 
Geulefort et Gothi disent que ce n'est rien... J'ai l'impression de 
changÀ©. 

Je m'À©nerve comme À§a... La preuve d'il y a quelques jours. 

Je l'aime et vous voyez ? Parce qu' Amber fait partie de ma vie, elle 

le croit pas. 

Et voilÂ je me fais passer pour un menteur et un salaud. 

Et j'en ai marre. Je suis au bout. 

Je suis au bout, car tout le monde s'en fou. Personne ne 

comprend . 

Je vis dans une vie dont je ne connais pratiquement pas l'existence ! 
Je marche, j'ai l'impression de pas Â^tre moi mÂ^me. Je respire, j'ai 
l'impression de ressentir des choses incomprÀ©hensibles . . . J'ai des 
amis. Et je ne le savais pas... J'ai une copine... Et je l'aime ! 

Mais **comment**, **pourquoi** ? J'en sais rien ! Je me souviens 
mÀ^me pas de notre premiÀ”re rencontre ! 

J'ai des blessures... Pourquoi ? 

J'ai un pied au moins, je ne sais pas pourquoi. 

POURQUOI ? Qu'est ce qui m'arrive ? Je me sens À©nervÂ© et sous 
pression . . . 

Je suis dos À elle, et je lui dis : 

- Tu vois ? Pourquoi c'est toujours elle ? 



Elle soupira. Je me retourne et je l'a vois, elle semble... 
ContrarlÀ©. 

- Parce qu'elle ne fait rien de gÀ©nÀ©reux . 

- Qu'est ce que t'en sais. Hein ? Dis je en haussant un peu la 
voix 

- Je le sais car y a rien qui tient debout ! Pourquoi toi hein ? 
Pourquoi elle t'aurai choisit ? 

- Je sais pas... Soufflai je 

A ce moment, il est vrai, elle avait raison. Pourquoi moi ? Je n'en 
ai aucune idÀ©e, mais une chose est sÀ»r... Ce n'est que pour mon 
bien, quoiqu'il arrive Amber a mon entiÀ”re confiance. 

Elle baissa les yeux. 

- Mais ce n'est pas une raison pour t'en prendre À elle. 

Elle les releva. 

- Tu oublies qu'elle nous sÀ©pare ! 

- Qu'elle nous sÀ©pare de quoi ? Hein ? Dis je dans un sourire. 

Elle sursaute. Quoi ? Qu'est ce qui se passe ? 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Separe de quoi ? Tu te fou de moi Harold ? Tu perds la tÀ^te... 

Il perd la tÀ^te ou alors il le pense vraiment ! <p> 

- Astrid, quoique tu penses, je ne vois pas en quoi elle nous 
sÀ©pare . . . 

- T'as pas remarquÀ© ? 

- De quoi ? 

- C'est toujours quand c'est elle, qu'on s'engueule. Non mais 
sÀ©rieux Harold... On dirait que il n'y a qu'elle ! Tu l'as dÀ©fend 
depuis tout À l'heure, et pourtant tu sais que j'ai raison, mais 
ouvres les yeux deux minutes ! Tu sais ce que je ressens pour toi ? 

Tu le sais ? Tu sais ce que c'Â©tait ta vie avant ? Bordel À§a 
faisait 4 ans qu'on À©tait ensembles ! 4 ans... Je sais que tu... Tu 
as perdu la mÀ©moire. Mais... Tu pourrais penser un peu À moi, tu me 
balances des remarques qui m'atteignent, et le pire dans tout À§a, 
c'est que c'est comme si tu changeais de vie ! Dis je. 

Je voulais rester calme. Bon lÀ , À§a n'avait pas trop montÀ©. En 
tout cas, il sembla surprit. D'un coup il fronÀ§a les sourcils. 

- Changer de vie ? - Il ricana - Tu vois, À§a, À§a m'À©nerve ! Toi, 
toi, toi, toujours toi ! ArrÂ^tes un peu ! Alors faut penser À toi 
maintenant ? ContrÀ'ler ce que je dis ? Mais putain je fais À§a 
depuis le dÀ©but ! C'est normal, il n'y a que toi ! Que ce que tu 
ressens ! Que tes sentiments ! Que ta petite personne ! Et je suis 
quoi lÂ dedans moi ? C'EST MOI QUI SUIS MALADE ! C'EST MOI QUI SUIS 



AMNESIQUE... ET C'EST TOI A QUI ON DOIT EAIRE ATTENTION !? ... C'est 

une blague . . . 

- Harold ! 

J'ouvris grand les yeux. 

- Depuis quand il n'y a que moi ?! Qui est lÀ , depuis le dÀ©but ? 

QUI ? Qui a passÀ© ses semaines À t'aider pour que tu t'en sortes 
? 

Alors lÀ , À§a y est je suis À©nervÀ©e. J'ai le cÂ"ur qui bat vite. 
J'ai les larmes aux yeux... Je n'aime pas À§a. Je n'aime pas quand ON 
est comme À§a . . . 

■A" ■A" ■A" 


><p>- Limite tu vois, on vois bien la diffÀ©rence entre nous deux... 
Moi je t'aime... Je te le montre suffisamment. Je t'aide, je suis 
revenu pour toi... Et toi... Qu'est ce que tu me montres ?<p> 

- Rien. 

J'ai envie d'hurler. Je suis À©nervÀ©. Elle met tout sur moi ! Je 
n'ai rien fait ! 

- Et maintenant je me demande vraiment si ce que je t'ai dit est 
vrai. Repris je 

_Non non... Mais qu'est ce que je raconte... C'est n'importe quoi ! 
Reprends toi... _ 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Un coup de poing en pleine face. Je me sens mal. LÀ , je suis 
trop en rage pour pleurer. Mais pour crier oui.<p> 

- Ok, tu m'aimes pas ? 

- Je commence À me demander, si j'Â©tais pas... Autre part quand je 
te l'ai dit en tout cas. 

Il me regarde froidement. Ma respiration s ' accÀ©lÀ”re . 

- Tu es vraiment qu'un. . . 

- Oui ? Me coupa t-il, tu sais quoi j'en ai marre ! Tu comprends 
rien, je te dis un truc, c'est comme si tu m'À©coutais pas ! 

- Et moi j'en ai marre que tu te plaigne de ce que je dis ! Si tu te 
mettais À ma place ! Je me mets À la tienne ! Je t'aide ! Mais toi, 
tu t'en fou, tu prÂ©fÀ”res traîner avec cette garce ! Criai je 

- Crois moi y a pas À comparÀ© ! Elle au moins me comprend ! Elle ne 
fais pas attention À ce qu'elle a ou quoi, elle fait attention À 
moi ! 

- Bah oui bien sÂ»r ! Et toute l'attention que je t'ai donnÂ© t'en 
fais quoi ? Toi tu ne m'as donnÀ© que des mensonges ! Tu t ' ai servi 
de moi ! T'as profitÂ© de moi ! Ton attention t'as prÀ©fÀ©rÂ© la 



donnA© A une satanA©e inconnu ! 

- NE L'APPELLES PAS COMME CA ! 

- JE L'APPELLE COMME JE VEUX ! 

Je pleurai. LÀ , À§a y est. 

Lui... Les poings serrÀ©s, la mÀ^choire contractÀ©e . . . EnervÀ©, tout 
comme moi . . . 

■A" ■A" ■A" 

><p>- LA EERME ! Criai je, JE N'AI PAS PROEITE DE TOI ! Tout À§a . . . 
C'est parce que j'ai fais une GROSSE erreur ! Et maintenant je m'en 
rends bien compte, je <strong>croyais <strong>t ' aimer oui ! Alors tu 
sais quoi ? TA PUTAIN D'ATTENTION J'EN VEUX PAS ! 

_Tu le pense pas... SI. Non. SI. Non..._ 

_Non ... Si . . ._ 

AHHH Tout s'embrouille dans ma tÀ^te ! 

Je toussai. Bien. Je toussai, me serrai le ventre, j'avais 
l'impression d ' Â©touf fÂ©. . . 

Krokmou Â©tait prÀ”s de moi, et rugissait. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Il toussait. Mais trop dÂ©goutÂ© par lui... Je n'en fit pas 
attention . <p> 

- Ok . Ne compte plus sur moi. Sur ce point on est d'accord. Je suis 
une conne et toi un salaud, comme Â§a on est quitte. Bon courage pour 
la suite. 

Et je quittai la piÀ”ce le laissant tousser et tousser... 

Je claquai la porte tellement fort, que c'À©tait À se demander si 
elle n'allait pas cassÂ©. 

Et lÂ . Je me lÂ^che. 

Je cri . 

Des vikings me regardent. Ma dragonne m'ayant attendu, apparemment 
devant, me regarde. Mais je m'en fou. 

Je cri . 

Je pleure. 

Je n'en revenais pas. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Je continuai de tousser autant... Et d'un coup je regarde mes 
mains . <p> 



_Du sang._ 

Je ne comprenait pas . . . 

Non . . . 

Il ne fallait rien dire... 

Je... BAM ! Je perds 1 ' ÀOquilibre, me rÀ©ceptionne À la table. 

- Krokmou aide moi À monter À l'À©tage. murmurai je 

Je passe mon bras droit autour du cou de mon dragon alors qu'il 
essaya de me faire monter. 

Astrid. . . 

Astrid. . . 

Non . . . 

Arriver en haut, je m'allongeai sur mon lit, la respiration rapide et 
lourde, la gorge en feu, et avec une douleur insupportable au ventre 
et À la tÀ^te. 

Krokmou À l'air de paniquÀ©, il rugit, tape dans ma main avec sa 
tÀ^ te . 

Astrid... Non... Quel... Quel abruti ! Je venais de perdre la 
personne que j'aime le plus au monde... La personne qui À©tait lÀ 
pour moi ! La personne que j'aime oui. Mais qu'est ce que j'ai fais ! 
Je... Je ne veux pas... Je ne veux pas À§a ! J'ai besoin d'elle 

[ 

J'ai besoin d'elle... 

Je relevai la tÀ^te. Amber. Amber lÀ , en face de moi. 

LÀ oÀ^ Krokmou dort habituellement. 

Quoi ? 

- Am... Amber ? Dis je faiblement. 

- Harold. . . 

- Qu'est... Qu'est ce que . . . Tu fais lÂ ? 

- Comment Â§a ? 

- Tu . . . 

Qu'est ce qu'elle faisait lÂ ? Elle avait du montÂ© sans que je 
remarque . . . 

- Qu'est ce que tu racontes Harold ? Je suis **toujours ** lÀ . 


Ou pas . 



Hein ? Quoi... Que... Comment ? Je ne comprenais rien, et alors que 
je reposais ma tÀ^te, je revoyais le visage d'Astrid. 

Parfaite comme toujours. 

J'ai besoin d'elle... Je veux crier mais je suis trop faible. 

Mon corps devient lÀOger, et peu À peu j'ai l'impression que ma 
respiration ralenti. 

Je me voyais partir. 

■A" ■A" ■A" 

><p>A prÀOsent je pouvais À^tre dÀOgouter de moi.<p> 

J'en revenais pas... Il s'est servi de moi. 

Je suis au bout du rouleau... 

L'amour de ma vie, devenir comme À§a... 

_Et moi qui À©tais heureuse... _ 

_Et moi qui pensais que..._ 

_Tout marcherait. _ 

■A" ■jk" ■A" 


><p>C'est pas le plus beau cadeau de noel je sais...<p> 
DÀ©solÀ©e ! Mais j'espÀ”re que À§a vous a plus ! 

A bientÀ't pour le prochain chapitre ! :) 


15. Chapitre 15 
Coucou tout le monde ! 

**Bon tout d'abord, je laisse ce message À ma 68 Â”me review ( guest 

) et aux quelques personnes qui m'ont envoyÀ© ce genre d'mp : 

* * 

**Je suis contente que À§a vous plaise, mais s'il vous plaît ne me 
demandez pas de changer ce que j'ai prÀ©vu ! :/ C'est assez vexant en 

fait... Je vous dis À§a avec un profond respect, mais je ne vais pas 
changer l'histoire juste pour vous, j'À©cris pour mon plaisir mais 
aussi celui de tous mes lecteurs. :) ** 

Sinon, on arrive À un chapitre fatal, donc il est plus long que les 
autres ( d'oÀ^ mon temps de publication ), mais je fais des efforts 
pour publier aussi vite que je peux. 

**Note : A la partie d'Harold, quand tout est en Italique, vous allez 
peut À^tre trouver À§a bizarre... Alors je vous demande, pour pas que 
À§a devienne un critique pour moi, de lire doucement ce paragraphe, 
vous risquerez sûrement de pas tout comprendre sinon ou de carrÀ©ment 
vous mÂ^lez les pinceaux. ;)** 



Merci beaucoup pour vos reviews, je suis contente d'en Â^tre arriver 

lÀ . : ' ) 

Bonne lecture ! 


><p>Ca n'allait pas.<p> 

Plus rien n'allait ! 

Regardez ce qui a changÀ© ! Tout... 

Quand je repense À tout ce qu' Harold et moi avons vÀ©cu . . . Tout ce 
que nous avons partagÀ©. . . J'ai mal au cÂ"ur. Encore et 
toujours . 

J'ai sans arrÀ^t la boule au ventre, je suis fatiguÀ©e. Et 
aujourd'hui, j'ai plus envie de rien... A part voler. Mais mÂ^me À§a, 
À§a commence À limitÀ©. 

_Mais sois forte Astrid. . ._ 

Eorte ? 

AprÀ”s tout ce que j'ai fait ? Je suis nul... 

Je suis qu'une conne ! Comme lui est un salaud. . . Car oui, je suis en 
tort aussi. Je ne dis pas qu'il est carrÀ©ment en tort... J'avoue moi 
aussi. J'ai À©tÀ© nul, a parlÀ© d'elle. J'ai À©tÀ© nul, j'ai À©tÀ© 
stupide et aveugle... Je le pense fort et pourtant... Je ne le pense 
pas non plus. Je n'arrive toujours pas À croire, que ce soit Harold 
qui est dit À§a. Ce n'est pas lui !_ Ce n'est pas lui..._ Oui mais si 
! _I1 est malade. _Mais qu'on arrÀ^te avec le mot malade ! Qu'est-ce 
que À§a peut faire ? Il a encore toute sa tÀ^te non ! ? Il a beau ne 
pas se souvenir **entiÀ”rement** de moi... C'est Harold. Bon peut 
À^tre que À§a joue... Je ne sais pas. Je suis perdue. Je ne sais plus 
quoi penser, ni quoi faire... _Mais alors... _ Ah non ! Je n'irai pas 
le voir ! Hors de question ! Je prÀ©fÀ”re respirer tranquillement 
sans me tracasser ! 

- T'appelle À§a respirÀ© ? Ajouta ma mÀ”re 

Cela faisait plus d'un quart d'heure, qu'elle À©tait lÀ , avec moi, 
entrain de me parler... 

- ChÀ©rie, À§a fait deux jours que tu ne sors plus ! 

- Je sors maman ! 

- La nuit, quand y a personne... Et c'est pour voler. 

- Et alors ? 

- Mais fait quelque chose, je sais pas moi ! Tu dis vouloir 
l'oublier... Qublier Harold et le reste mais change de vie au lieu de 
rester allonger sur ton lit À pleurer ou À marmonner des choses... 
Je comprends que c'est dur... Ce n'est pas facile À avaler... Mais 
il faut que tu sois forte ! 



Je lui lanÀ§ai un regard froid. 

- Non ! Tu ne peux pas comprendre ! 

Je me mis À pleurer. 

- Tu ne peux rien savoir ! Ca fait des semaines que je me battais 
pour lui ! Et au final, À§a finit comme À§a ! Et tu veux quoi ? Que 
je rigole ? Que je saute de joie dans le village ? Bah non je suis 
dÀ©solÀ©e, je peux pas me rÀ©jouir aprÀ”s ce qu'il vient de se passer 
! Ajoutai-je 


-Astrid. . . 


Toc-toc. Ma mÀ”re me donna un sourire bref avant de descendre en bas 
pour voir qui À©tait À la porte. Je baissai les yeux. 

- Qh salut Molly ! 

- Salut Valka ! 

Qh non... J'avais dÀ©jÀ subi les conseils de ma mÀ”re pendant un 
quart d'heure, je n'avais pas vraiment besoin que la mÀ”re d'Harold 
me parle de lui . 

- Astrid est lÀ ? 

- Euh. . . Oui mais. . . 

Et j'entendis des chuchotement s , mais je ne pus dÀ©crire ce qu'ils 
disaient. Et je m'en foutais. Les pas de Valka montÀ”rent les 
escaliers . 

Je devais lui faire pitiÀ©. . . Allonger À regarder le plafond comme 
À§a, sans rien dire. 

- Astrid ? Dit-elle en s'asseyant sur mon lit. 

- Bonjour. Dis- je, tout simplement. 

- Ecoutes ... Je . . . 

- Non. Je suis dÂ©solÀ©e mais avec tout mon respect... Je n'ai pas 
envie de vous À©coutez tant que À§a parlera d'Harold. Lui dis- je en 
me redressant, essayant d'afficher un sourire. 

- Qui te dit que j'allai parler de lui ? Rigola-t-elle 

- Si ce n'est pas lui... Pourquoi seriez-vous lÀ ? 

- Tu me revouvoies. 

- DÀ©solÀ©e. 

Elle sourit puis soupire. Je baissai les yeux. J'avais l'impression 
de lui manquer de respect. 

- Non... Dit-elle comme si elle avait lu dans mes pensÀ©es. 



Elle me sourit avant d'ajouter : 


- Et oui je suis venue pour Harold. . . 

Je soufflai puis me laissai tomber sur mon coussin. 

- J'n'ai pas envie d'en parler. 

- Tu peux quand mÀ^me À©couter ce que j ' ai À te dire. Dit-elle en 
fronÂ§ant les sourcils. 

- Je t'À©coute... Dis-je À mon tour, calmement. 

- Harold est malade Astrid. 

J'avais envie de m'À©nerver. Mais... C'À©tait Valka quoi, j'avais pas 
envie de lui manquer de respect. 

- J'entends ce mot au moins 4 fois par jour. Il a beau À^tre 
malade... Harold sait tout de mÀ^me ce qu'il dit. 

- Je parle pas d'avant, quand vous vous À^tes engueulÀ©s . . . LÀ 
maintenant. Il est trÀ”s malade. 

Je l'a regardais et je voyais des larmes se former dans ses yeux. Mon 
dieu. Il s'À©tait passÂ© quelque chose... 

Je me redressai vivement. 

- Comment Â§a ? Dis-je, inquiÂ”te 

- Quand... Je suis rentrÂ©e... Je l'ai trouvÂ© dans son lit... 

Il . . . 

- Quoi ? Dis-je, surprise 

PurÀ©e dÀ®tes moi que tout va bien ! Elle ne rÀ©pondait pas, et 
gardait les yeux baissÂ©s. 

- Valka ? Dis je plus fort 

Mon cÂ"ur battait À vive allure. Je voulais simplement entendre 
qu'il va bien ! On a beau s'À^tre pris la tÀ^te... Je... Je l'aime ! 
Il compte quand mÀ^me pour moi ! MÀ^me si je veux l'oublier, jamais 
je ne cesserai de m'inquiÀ©ter ! 

- II... Il y avait du sang... Ses plaits s'À©taient remises À 
saigner et il en toussait... Heureusement il n'a pas fait 

d ' hÀ©morragie . . . Mais c'À©tait horrible... Il À©tait allongÀ©, figÀ©, 
fixant le plafond... J'ai cru qu'il Â©tait mort ! 

Elle se mit À pleurer. Je ne dis rien. Peu À peu, je me rendis 
compte. Les larmes me montÀ”rent aux yeux. 

Qu'est-ce qu'avais fait ? Je me levai et me mis À tourner en rond, 
une main sur mes yeux. AprÂ”s s'Â^tre vite fait essuyer les larmes 
Valka me rÀ©sonna : 

- Astrid, ce n'est pas ta faute... 



- JE L'AI LAISSE TOUT SEUL ! M'À©criai-je 
Valka sursauta. 

J'À©tais ignoble. LÀ , plus rien ne comptait... Rien À faire de 
notre dispute... Le monstre ici c'est moi... II... Il toussait et 
moi... Partis, alors qu'il À©tait limite entrain d ' À©touf fÀ©. . . 

- JE L'AI LAISSE TOUT SEUL ALORS QU'IL ETAIT ENTRAIN DE TOUSSER ET DE 
LIMITE SUEEOQUER ! JE SUIS PARTIE SANS MEME ME DEMANDER CE QU'IL SE 
PASSAIT ! 

- Astrid ! Cri-t-elle 

J'avais honte. Le pire c'est que je m'À©tais rendue compte... Il 
s'appuyait contre la table, il se tenait le ventre et la bouche, et 
moi je continuai de lui balancer des mots qui ne faisaient qu'empirer 
les choses, puis je suis partie, sans un mot. . . Et il a perdu du 
sang... Si j'avais agi, il serait pas mal ! 

- Ecoutes moi... Harold n'est pas mort, c'est l'importance... Il 
s'Â©tait juste À©vanoui . -Astrid regardes moi- Ce-n 

' est-pas-ta-f aute . Tu n'aurais rien pu faire. Me consolait-elle, 
toujours mÂ©lancolique . 

Je baissai les yeux. Je n'avais rien À direâ€ 1 Quelques secondes 
passÀ”rent. Comment ne pas me sentir coupableâO 1 J'ai rien faitâ€ 1 

- AstridâO 1 II y a une chose que tu dois savoirâO 1 

- Quoi ? Dis-je inquiÀ”te 

- AmberâO 1 

- Qu'est-ce qu'elle a, elle ? 

J'avais balancÀ© cette phrase avec tellement de mÀ©pris. 

- JustementâO 1 ElleâOl Elle n'existe pasâ€ 1 

BOUM. Ce fut une rÀ©vÀ©lation qui me procura À la fois un grand 
soulagement mais aussi une grande inqulÂ©tude. 

- Comment Â§a, elle n'existe pas ? 

- Il rÂ©pÀ©tait sans cesse qu'elle À©tait lÂ â€ 1 J'avais beau 
regarder partout, il n'y avait personne. 

Valka me regardait avec tellement d ' inqulÀ©tudeâ€ 1 C'À©tait graveâO 1 
Pas possible, Harold devait Â^tre trÂ”s maladeâO 1 Et on a rien vu. 
J'ai pas eu le temps de comprendreâO 1 

- Je n'y crois pasâ€ 1 Et onâ€ 1 S'est pris la tÀ^te À cause d'elleâOl 
C ' estâ€ 1 

- Je saisâOl Et il a besoin de toi. 

- Nonâ€ 1 II l'a dit. 

- Astrid, bon sang rÂ©veilles toi, tu te rends pas compte dans quel 



A©tat il est ! C'est A peine s'il peut bouger ! Et il devient 
complÀ©tement fouâ€ 1 -Je la regarde- Tu sais ce qu'il m'a dit avant 
que je vienne ? Sanglotait-elle 

- Non. Dis-je honteusement 

- Il m'a dit Â« Maman, tout est de ma fauteâC 1 Tout ce que je veux 
c'est qu'elle revienneâC 1 Â» Avant de s ' À©vanouirâ€ 1 II est Â bout 
de forceâC 1 J'ai peur qu'ilâCl 

- Non dis pas À§a ! 

- Comment ne pas le penser vu son À©tat ! 

Je me rassis et mis ma tÀ^te entre mes mains. Je ne dis rien. Je 
penseâC 1 que j'avais envie de dormir, juste À§a. 

- BrefâC 1 Je voulais juste que tu sois au courant de tout À§aâ€ 1 Me 
souffla t-elle 

Je ne levai pas la tÀ^te. Elle posa sa main sur mon À©paule. 

- Je vais y allerâCl Je ne veux pas le laisser seul trop longtemps, 
j'ai trop peur que À§a empireâC 1 Si tu veux venirâC 1 T'es la 
bienvenue . 


Je lui souris et elle sortit. 


Non, je n'allais pas y retournÀ©. _Tu es ignoble ! Tu prÀ©fÀ”res le 
laisser dans cet À©tat !_ Il est entre de bonnes mainsâC 1 Si il 
À©tait tout seul j'aurai fait le chemin rien que pour lui. Je ne veux 
pas qu'il meurtâC 1 

J'avais peur. Je voulais y allerâCl Lui dire que je l'aime et que je 
suis dÀ©solÀ©e de ce que j'ai faitâC 1 DÀ©solÀ©e de l'avoir laissÀ©â€l 
DÀ©solÀ©e d'avoir Â©tÀ© jalouseâCl 


Et je n'en revenais pasâC 1 AmberâC 1 Une invention totale ? Je n'y 
croyais pasâC 1 


xXxXxXxXxXxXxXxXxXx 


La matinÀ©e passa avec lenteur. C'À©tait interminable. Je ne voulais 
pas voler de jourâCl Pourquoi ? Le village devient de plus en plus 
actif depuis qu'ils ont appris que je n'aidais plus Harold, À§a leur 
a fait peur, et je n'ai pas envie de recevoir un tas de questions. 
MerciâC 1 

D'ailleurs, Eret Elis d'Eret À©tait revenu. Il À©tait partit un 
moment pour rÀ©cupÀ©rer quelques hommes et affaires. Depuis il vivait 
avec nous, ce qui avait enchantÀ© KognedurâC 1 Et À§a non plus je 
n'avais pas envie de le vivre. Je prÀ©fÀ©rais sortir quand personnes 
n'À©tait lÀ pour m'embÀ^ter, c'est-À -dire, la nuit. 

L ' aprÀ” s-midi arriva. Je n'avais rien mangÀ©, et je n'avais pas 
faimâC 1 Je rÀ©f lÀ©chissais À ces nombreuses choses que m'avait 
rÀ©pÀ©tÀ©es Valka. J'À©tais mal au fond de moi. Avouez que j'ai À©tÀ© 
nulâC 1 Est-ce qu'À ce moment je m'en foutais ? Oui. Mais je pensais 
que À§a passeraitâCl Et s'il serait mort ? Et si Valka serait venu 
pour m'annoncer la nouvelle ? Je crois, que ma seule raison de vivre 



aurait À©tÀ© de me jeter par la fenÀ^tre. J'aurai eu tout le monde de 
dosâ€ 1 Et pire c'est qu'au final, j'aurai perdu la personne qui 
compte le plus pour moi. C'est d'ailleurs ce qui peut À^tre entrain 
de se passer â€ 1 

- Astrid, viens manger chÀ©rieâ€ 1 Appela ma mÀ”re d'en bas 

- Non. J'pas faim. 

- T'as rien mangÀ© depuis ce matin 

Je ne dis rien. Ma mÀ”re comprit qu'il ne valait mieux pas me 
dÀ©ranger . 

MalheureusementâC 1 Ma tranquillitÀ©, ne dura pas. 

Et ce n'À©tait pas important, car, lÀ , c'À©tait bien pire. 

La porte avait refrappÀ©, et je me doutais bien que c'À©tait soi 
Valka soi la bande. Mais lÂ c'À©tait les 5. La bande plus Valka. Et 
tout s'est passÀ© rapidement. 

- Qu'est ce qui se passe ?! Avait criÀ© ma mÀ”re, perturber de voir 
la troupe chez elle. 

- OÀ^ est Astrid ?! Avait criÀ© Valka, et dans ses paroles je n'avais 
entendu que des sanglots. 

Ma mÀ”re n'avait pas eu le temps de rÀ©pondre . J'À©tais dÀ©jÀ en 
bas. Et je m'attendais À une nouvelle horrible. Tous, qui que ce 
soit semblait perturbÀ©, mÀ^me Varek et les jumeaux À©tait À la 
limite de pleurer. MÂ^me sans savoir j'avais dÂ©jÀ les larmes aux 
bords des yeux. Les mots ne me venaient pas. 

- Aâ€ 1 Astrid ! Il faut que tu viennes maintenant ! Me disait 
Valka 

- Qu'est ce qui se passe ?! 

J'À©tais complÀ©tement paniquÀ©e, je ne savais pas quoi faire. 

- C'estâCl C'est HaroldâC 1 IlâCl On n'a jamais vu À§aâ€ 1 
C ' estâC 1 

Pas le temps d'expliquer Varek ! Criait Kognedur 

- AstridâC 1 Souffla Valka. 

Et elle me prit par le bras avant de sortir prÀ©cipitamment . 

- MAIS QU'EST-CE QUI SE PASSE ?! finis je par crier. 

- On n'a pas le temps de t'expliquer ! Harold est bizarre ! 

J'À©tais prise de panique. Je savaisâCl Je savaisâCl Encore une fois 
je n'ai rien fait. 

- C'est pas bizarre Â§a ! C'est carrÀ©ment flippant ! LanÀ§a 
Rust ik 



On courrait. Mais rien ne pouvait m'arrA^ter, j'A©tais prise de folie 
et d'emprise, tout ce que je voulais c'À©tait le voir, et mon dieuâ€ 1 
Qu'est ce qui se passait ? 

Et c'est au-delÀ de ce que j'imaginais. Pire que tout. Pire que 
toute sorte de maladresse. Arriver lÂ -bas, je n'ai pas cherchÂ© À 
comprendre, j'ai ouvert grand la porte et ai couru avec les autres À 
l'À©tage, haletante. Je prÀ©fÀ©rais faire une crise respiratoire lÀ 
maintenant, rien À foutre. Et ce que je voyais À©tait au-delÀ de 
l'inimaginable. Un cauchemar. 

Il À©tait lÀ , sur son litâ€l C'À©tait indescriptible. Il tremblait, 
gigotait dans tous les sens. C'À©tait mÀ^me pas gigoterâ€ 1 II se 
tordait carrÀ©ment . Impensable. Son regard À©tait dans le vide et À 
moitlÀ© retourner et il poussait des cris qui nous faisait presque 
paraître qu'il s ' À©touf f ait . Il y avait un peu de sang sur son lit. 
Geulefort À©tait À cÀ'tÀ© avec Stoik et ils tentaient de le tenir, 
Valka Â©tait À cÀ'tÂ© de moi et le regardait, la bande pareille. 
Krokmou À©tait À cÀ'tÀ© d'Harold et paniquait autant pour un dragon. 
Il rugissait. Et tous, ils ne rÀ©agissaient pas. Ils ne faisaient 
rien alors qu' Harold À©tait lÀ en face d'eux entrain de crier dans 
une douleur abominable et bougeait de tous les cÀ'tÀ©s. Mais que 
pouvaient-ils faire ? 

- Eaites quelque chose ! Criai-je 

Je me mis À pleurer. J'À©tais paralysÀ©e, aucun membre de mon corps 
ne rÂ©pondait. _Nonâ€ 1 NON ! ArrÂ^tesâCl ARRETES D'ETRE COMME CA 
HAROLD ! TU ME EAIS PEUR ! ArrÀ^tesâC 1 ArrÀ^tes d'hurlerâ€l_ 

Valka couru vers Geulefort et tenta : 

- Harold ! Harold ! EILS ! ArrÀ^tes de gigoter, s'il te plaît 
regardes moiâ€ 1 REGARDES MOI ! 

Mais rien. Il se tordait encore plus et criai plus fort. Valka se mit 
À genoux et pleura. Geulefort se prenait des coups, il avait les 
larmes aux yeux et soufflait : 

- Haroldâ€ 1 Allez gamin ressaisis-toiâ€ 1 

Stoik pleurait carrÀ©ment et disait d'une voix puissante : 

- Harold ! Elis ! ArrÀ^tes ! 

Mais ses mots n'À©taient que des sanglots. Jamais stoik n'avait À©tÀ© 
comme À§a. Il ne savait que faire. 

Mais il le repoussait. J'À©tais totalement en panique. 

- Astrid, fais quelque chose ! Harold t'as toujours À©coutÀ©e ! 
S'À©cria Stoik 

Ses paroles À©taient tombÀ©es dans l'oreille d'une sourde. J'À©tais 
paralysÀ©e. Je fixais Harold, pleurant. _Je ne voulais pasâ€ 1 Pas 
toiâ€ 1 Pas toiâ€l_ 

- ASTRID ! Cria Stoik et Valka simultanÀ©ment 
Je ne les regardai pas. Tout À©tait flou. Quand on voit Â§a, 


il est 



impossible de voir 1' Harold qu'on connaitâ€ 1 C'À©tait terrorisant. Le 
joyeux, l'inventeur, le brillant Haroldâ€ 1 Nonâ€ 1 

- Il fait une hÀ©morragie ! S'À©cria Geulefort 

Et lÀ ce fut pire, je vis les mains de Geulefort devenir rouges, il 
appuyait sur les cÀ'tes d'Harold, lÀ oÀ^ À©tait ses plaits, de lÀ 
oÀ^ 1 ' hÀ©morragie venait. 

Mon cÂ"ur battait À une vitesse aveuglante. Je faillis me demander 
si je n'allais pas faire un malaise. La bande À©tait partit chercher 
Gothiâ€ 1 II fallait qu'elle soit lÂ , elle seule dans ce village, 
pouvait trouver la solution. En attendant, personnes ne savait quoi 
faire. Valka et Stoik avaient fini dans les bras l'un de l'autre, se 
consolantâ€ 1 Attendant qu'il se calme ou que Gothi arriveâ€ 1 Moi 
aussi d'ailleurs. Mais je ne pouvais pasâ€ 1 Je voulais crier. 

C'À©tait insupportable. Je voulais faire quelque chose mon dieuâ€ 1 
Pleurer ne servait À rien. CA NE SERT A RIEN BON SANG ! 

En deux grands pas rapides, je me jetai presque sur lui essayant de 
le prendre dans mes bras. Il m'infligeait des coups mais je m'en 
fichais. Il se mit À hurler. 

- Harold ! M'À©criai- je, le serrant toujours, posant ma bouche sur 
son front. 

Il À©tait crispÀ©. Il voulait continuer de gigoter. Mais je rÀ©ussis 
Â le bloquer, mes jambes enroulant ses jambes et mes bras enroulant 
ses bras. 

- S'il te plaitâ€ 1 Pleurai- je, les yeux fermÀ©s . Reviensâ€ 1 
Reviensâ€ 1 

Il gÂ©mit et sanglota. Il devait souffrirâ€l 

Geulefort continuait d'essayer d'arrÂ^ter 1 ' hÀ©morragie, il 
paniquait . 

Harold continua pour autant de gigoter, moi avec. Je mis mes mains 
sur ses joues et posai mon front sur le sien, fixant ses deux yeux 
perdus et qui regardaient dans le vide. Il me regardait sans me voir. 
Mes larmes coulÀ”rent sur ses joues. 

- Je suis dÀ©solÀ©eâ€ 1 Soufflai- je, j'aiâ€l J'ai À©tÀ© qu'une 
abrutieâ€l Je n'ai pas su te regarder en faceâ€ 1 Jeâ€ 1 Je n'ai pas vu 
que rien n'allait ! 

Il se mit À gÀ©mir fortement. 

- S'il te plaitâ€ 1 Ne me laisses pasâ€ 1 Ne m'abandonnes pasâ€ 1 Je 
t'aime Harold ! Je t ' aimeâ€ 1 plus que n'importe qui sur cette À®leâ€ 1 
Je veux que tu vivesâ€ 1 Tu es l'homme de ma vie Haroldâ€ 1 Et tu le 
saisâ€ 1 

Il trembla. Geulefort avait de plus en plus du mal À continuer, et 
moi je tentai tant bien que mal de parler au-dessus de ma 
tristesse . 

- Tu le saisâ€l Souviens-toiâ€ 1 Souviens-toi y a 13 ans quand on 
s'est rencontrÂ©â€ 1 Souviens de ton dragonâ€ 1 De ta familleâ€l Tes 



exploits et les changement sâ€ 1 Souviens-toi de _nousâ€ 1 
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><pxem>Tout ceci n'est pas reelâ€ 1 Tout ceciâ€ 1 <em> 

_**Papa**. Les dragons. Les guerres. Le sang. Les haches. Les 
Â©pÀ©es. **Geulefort** . La forge. Un apprentissage. Mon premier 
travail et mes premiÀ”res inventions. **Astrid**. Notre premiÀ”re 
rencontre. 7 ans. Blonde. Yeux bleus. Gentille. Courageuse. Naissance 
de notre amitiÀ©. **Les dragons**. **Les guerres.** Son pÀ”re. Mort. 
La vengeance et la haine.** Elle**. Raison de sa froideur envers moi. 
Raison de son À©loignement . **Moi**. Seul. Perdu. Tuer un dragon.** 

La forge.** Inventer. CrÀ©er. **La guerre**.** Les dragons**. Ma 
chance . **Une arme**. Viser. Tirer. Toucher. **Fury Nocturne.** 
LibÀ©rer. * *L ' entrainement dragons**. Mon envie. Ma peur. **Rustik. 
Kognedur. Kranedur. Varek.** La haine. Des moqueurs. **Astrid**. 

Elle. Essaie de me rapprocher. Echec.** Le fury nocturne**. Krokmou. 
AmitiÀ© naissante.** L'entrainement dragons.** AmÀ©liorat ion . 
**Krokmou.** AmitiÀ© solide. Les vols. Les essais. * *L ' entrainement 
dragons**. Ma victoire. **Astrid.** Aussi. Sa dÀ©couverte. Sa peur. 
Notre vol. A deux. Ses bras autour de moi. Son acceptation de 
Krokmou. **Des dragons.** Partout. L'ile et la mort rouge. 

**Astrid**. Son baiser. * *L ' entrainement dragons**. La finale. 
Cauchemard Monstrueux. Je ne veux pas tuer. Je veux montrer. Je 
montre. Horreur. Attaque. Mon pÀ”re. Astrid. **Krokmou**. Attaque. Me 
protÀ”ge. M'ai enlevÀ©. Ai attachÀ©. **Mon pÀ”re.** **Moi**. Dispute. 
Rejet. **Krokmou**. **Mon pÀ”re.** Direction l'ile des dragons. 
**Moi**. La tristesse. De la haine. Du regret. **Astrid**. Des 
questions. Des rÀ©ponses. Une idÀ©e. L'arÀ”ne. **La bande**. Dragons. 
Un pour chacun. L'ile des dragons. **Krokmou.** Noyade. **Moi**. 
Plonge. **Mon pÀ”re**. Sauve. **Krokmou et moi.** Combat de la mort 
rouge. Du feu. Explosion. Le noir complet. Mon pied. Perduâ€ 1 Krokmou 
ici. Le village. Des hommes. Des dragons. Les deux rÀ©unis. 
**Astrid**. Notre baiser. * *Cohabitat ion* * hommes-dragons crÀ©À©. Vie 
parfaite mais mouvementÀ©. ** Ennemis.** Alvin. Dagur. * *Trahison* * . 
Ingrid. **La bande**. Une amitiÀ© crÀ©er et qui dure. **Astrid.** Ma 
meilleure amie de longue date. **Krokmou**. Mon meilleur ami, mon 
frÀ”re. Avec moi. * *L ' adolescence .* * Complication. **Krokmou.** Mon 
dragon. Mon fury. Mon meilleur ami. Lui et moi. Dans le ciel. 
InsÀ©parable . **Inventions** . Combinaison de vol. EpÀ©e de feu. 
Territoires dÀ©couverts. Courses de dragons. **Amour cachÀ©**. 

Astrid. RÀ©vÀ©lation pour tous les deux. Notre premier vrai baiser. 
Notre relation. 4 ans de pur bonheur et d'amour. Elle. Sa bouche. Ses 
lÀ”vres. Son corps. Se bras autour de moi. Son contact. Sa peau. 

Notre premiÀ”re fois. Et le reste. _ 

_Elle. Juste elle. _ 

_* *Eorteresse* * . Glace.** Eret fil d'Eret. Drago**. La guerre. Les 

dragons. L'apparition de **ma mÀ”re**. Son histoire. Son secret. Ce 
que nous avons partagÀ©. Les **retrouvailles** . **Mon pÀ”re et ma 
mÀ”re**. Danse. Chant. Des explosions. Des dragons. Drago. Krokmou. 
Alpha. **Moi.** Une dÀ©cision. **Krokmou et moi** contre Drago. 

Combat **Drago et** **moi**. EpÀ©e . Coups. Trou noirâ€ 1 **Moi**. 

AmnÀ©sie. M'À©nerve mais aime toujours. **Tou jours** . 

Retrouvailles avec Krokmou. Liens avec ma mÀ”re et **Astrid.** 
Disputes. Moi. Mal. Malade. DÀ©boussoler pour une chose. Une seule. 
**Astrid.** Elle. Juste elleâ€l_ 



_Je l'aime. Plus que tout. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>- Harold ! M'À©criai- je . <p> 

Il ne bougeait plus. TerminÀ©. Ses yeux À©taient fermÀ©s . 

- Haroldâ€ 1 Nonâ€ 1 Non ! Ouvres les yeux ! Ouvres les yeux bÀ©bÀ© ! 

Me fais pas À§a, me laisses pas ! Je t'aime tu m'entends ! Tu ne peux 
pas me faire À§a ! Pleurai-je 

C'À©tait insoutenable la douleur À©tait au-dessous de tout. 

- J'arrive pas À arrÀ^ter 1 ' hÀ©morragieâ€ 1 

-Il respire plus ! Criai je, les larmes tombant sur mes joues. 

Et au mÀ^me moment Gothi À©tait rentrÀ©. Elle avait de l'eau des 
chiffons, et des aiguilles. Valka et Stoik À©tait prÂ”s de moi 
touchant leur fils pour voir s'il peut tenir, Krokmou donnait des 
coups de tÀ^te dans sa main. 

Moi le serrant toujours. Sa tÀ^te au creux de mon cou, lui caressant 
la joue, en pleurant. 

Il À©tait hors de question qu'il me lÀCche ! Hors de question ! 

- Ouvres les yeux ! Criai je 

- Astrid. Souffla Valka, il va falloir que tu sortes, Gothi a besoin 
de soigner Harold. 

Valka avait les yeux noyÂ©s de larmes. Stoik À©tait assis et ne 
rÀ©alisait pas la situation. 

- NON ! Je veux rester avec lui ! Je veux qu'il revienneâ€ 1 

Jamais je n'avais autant pleurÀ© de ma vie. C'À©tait une douleur 
incroyable au fond de ma poitrine qui brûlait. Au mÀ^me moment, Valka 
me prit par les bras et me poussa vers la sortit. Prise par le coup, 
je lachai Harold, sanglotante. 

- NON ! VALKA S'IL VOUS PLAIT ! JE VEUX RESTER ! 

- Astrid, Gothi ne veux pasâ€ 1 

Je l'a faisais encore plus pleurer. Krokmou sortit À son tour. 

La porte se ferma alors que je tombai À genoux, À bout de force. 
Krokmou poussa un petit rugissement. 

- Haroldâ€ 1 Chuchotai- je 

A prÀ©sent, je pouvais me rendre compte que l'amour c'est plus fort 
qu'il n'y parait. MalgrÀ© tout À§aâ€ 1 Rien n'a changÀ©. Le perdre, se 
serait perdre une partie de moiâ€ 1 Comment ferai- jeâ€l Pas toi 
Haroldâ€ 1 Pas toiâ€ 1 


Bon dieu mais s'il faut mourir je le ferai ! Tu dois vivre 



I 


Restes . 

Restes. Je t'aimerai autant qu'il le faudra. Je serai toujours lÀ et 
plus jamais je ne tournerai le dos À ce que tu vis. Et Â 
toi-mÀ^me . 
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><p> . . . Flou. ^^<p> 

Aller bonne annÀ©e À tous ! : ) Retrouver le sourire je crois que 

j'ai blasÀ© le moment... x) ((je vous avouerai que j'avais envie de 
pleurÀ©. . . Perdre Harold, vous imaginez ? DÀ©jÂ qu'on va perdre les 
dragons... ( Merci Dean Deblois... ) 

Pour le paragraphe " en mots " À§a a À©tÂ© ? J'avais mis les mots en 
gras pour montrer que c'est en gros le mots principal qui dÀ©fini les 
thÂ”mes d'aprÀ”s. ( je me suis mal exprimÀ©e je crois... xD) 

A la prochaine ! : ) 


16. Chapitre 16 

-SURPRISE ! Et ouaisâCl Combien ? 

Je sais plus mais en tout cas RECORD DE PUBLICATION ! xD ( Deux 
jouuuuuuuursssss ) 

Ravie que le prÀ©cÀ©dent chapitre vous ait plu ! Je sais, je sais, je 
suis sadiqueâC 1 

Pour rÀ©sonner certaine personnes m'ayant posÀ© la question : Oui 
Harold a bien fait une crise d ' À©pilepsie, comme À cette Â©poque il 
ne savait pas ce que c'À©taitâ€l Enfin, c'est la raison pour laquelle 
ils Â©taient tous paniquÀ©s, et donc aprÂ”s il a fait une 
hÀ©morragie. Et comme vous devez sûrement savoir, si on ne fait rien 
que ce soit pour la crise d'Â©pilepsie ou 1 ' hÀ©morragie, on perd 
connaissance, et on peut en mourir. C'À©tait mon petit cours de 
mÀ©decine. xD 

**Ensuite Spolier dragons 3 !****(sauf si vous avez lu la fin du 

prÀ©cÀ©dent chapitre vous pouvez lire, À la rigueurâC 1 ) 

* * 


**Beaucoup m'ont posÀ© la question, Â« Pourquoi as-tu dit Les dragons 
vont disparaitres Â» Chers fans, j'ai le dÀ©sespoir d'annoncÀ© que 
c'est bien rÂ©el. Dean Deblois, dans une interview À signaler que 
dans le 3, on apprendrait pourquoi les dragons ont disparuâCl Dans 
tous les cas si vous voulez le lien de l'interview envoyez moi un 
message privÀ©. :)** 

**Je pense que de toute faÀ§on on l'aurait su dÀ”s le dÀ©but, comme 
l'interview est sorti c'est que ce n'est pas le gros spolier quoiâC 1 
M'en voulez pas, (je me suis dÀ©jÀ fait engueulÀ©) Au moins je vous 
aurez prÂ©venue, et moi-mÀ^me cet interview... je sais pas... je ne 
vois pas une fin comme À§aâ€ 1 Trop triste :/** 



Sinon, bravo À ceux qui ont trouvÀ©â€ 1 Enfin ce n'À©tait pas 
difficile, la partie d'Harold, un peu de concentrât ion et on trouve ! 
Et merci À toutes ces reviews qui me font chaud au cÂ"ur ! 

Bonne lecture ! 
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><p>Harold. <p> 

Nonâ€ 1 Pourquoi lui ? Pourquoi ? Pourquoi le sort s'acharne sur moi 
? 

Je n'avais jamais demandÀ© À§aâ€ 1 Jamais ! Pourquoi c'est arrivÀ© ? 
Tout ce que je voulais c'est qu'il aille bien ! Je n'ai jamais 
demandÀ© À ce qu'ilâ€l 

Non . 

Oublionsâ€ 1 

Mais je ne peux pas m'arrÀ^ter de penser ! Personne ne vient me voir 
! Et quand je demande À Geulefort ou aux parents d'Harold si À§a va, 
ils ne disent rien et trouvent un autre sujet de conversation ! A 
croire que c'est fait exprÀ”s, et ce qui n'est pas rassurant, c'est 
que dans l'histoire, plus personne ne sourit. Le village est 
complÀ©tement paumÀ©, ils sont tous paniquÀ©s À s'imaginer qu'il va 
mourir, et ils se disent sans arrÀ^t qu'est-ce qu'ils vont devenir si 
le futur chef meurt ? Et moiâ€ 1 Qu'est-ce que je vais devenir sans 
lui ? Je n'imagine pas ma vie sans Haroldâ€ 1 

Ca faisait 3 jours. Sans aucunes nouvelles. Ce que À§a m'Â©nervait ! 
Et le pire c'est que je ne me voyais pas fÀ^ter Snoggletog sans 
luiâ€ 1 Qui serait dansâ€ 1 5 jours. Snoggletog avec lui c'est un pur 
bonheurâ€ 1 Une vague de chaleurâ€ 1 

_La grande salle À©tait pleine À craquer. La musique À©tait assez 
forte, pour qu'on ne puisse presque pas s'entendre, À moins d'À^tre 
tout prÀ”s. Certains ouvraient des cadeaux, d'autres mangeaient, ou 
d'autres encore dansaient. Le bonheur absolu quoiâ€l_ 

_- Astrid ? Qu'est-ce que tu fais lÀ toute seule ? Me demanda Harold 
avant de s'assoir À cÀ'tÀ© de moi sur un banc de la grande 
salle ._ 

_- Rien. Dis- je, perdu dans mes pensÂ©es. _ 

_- On se demandait oÀ^ t'Â©tais avec les autresâC 1 _ 

_- Hmmâ€ 1 _ 

_I1 me regardait intensÀ©ment les yeux bien ronds, se demandant ce 
que j ' avais . _ 

_- Qu'est-ce qui t'arrive bÀ©bÀ© ? _ 

_- Rienâ€ 1 J'aiâCl C'est ma mÀ”reâ€l Elle me met la pression pour 
tout et rienâ€ 1 Elle m'Â©nerveâ€l _ 

_- Oh, allez ! Dans quelques mois tu auras 20 ans ! L'ÂCge oÂ^ le 



nombre de bÀ^tises pourront s'enchaÀ®ner sans que tu dises que tu te 
prives de la vie. _ 

Qu'est-ce que tu me chantes lÀ ? Tu m'as dit la mÀ^me chose À 
mes 18 ans. Rigolai-je _ 

_- Du baratin. Pouffa-t-il À©galement_ 

_I1 me caressa la joue tendrement, tout en me forÀ§ant À le regarder 
dans les yeux. _ 

_- Qu'est-ce que t'as fait ? _ 

_- Rien. Mais rien du tout. Elle dÀ©lire. _ 

_- Astridâ€l_ 

_Je soufflai. _ 

_- Ok, c'est À propos de toi._ 

_- Moi ? Sourit-il_ 

_- Soit pas flattÀ©. _ 

_J' avais envie de rire, on aurait dit un idiotâ€ 1 Mon idiotâ€l_ 

_- Ok ta mÂ”re, t'as entendu dire, des choses injustes sur moi. 
Dit-il, fronÀ§ant les sourcils. _ 

_Je rigolai. _ 

_- Pourquoi aurai je dis des choses horribles sur toi ? Non ce n'est 
pas À§a._ 

_- Bah alors ? RecommenÀ§a-t-il_ 

_- Ok, tu ne dis rien jusqu 'À ce que j'aie fini d'accord ?_ 

_- Euhâ€ 1 Ouaisâ€l HÂ©sita-t-il_ 

_Un instant, j'À©tais en train de lui faire peur._ 

_- T'es enceinte ? Dit-il soudain_ 

_- Mais n'importes quoi ! Rigolai- je, _ 

_- PurÀ©e j'ai eu peur lÀ , tu paraissais trop sÀ©rieuse ! 

Souf f la-t-il_ 

_I1 ricana. _ 

_- Alors ? Redis-t-il_ 

_- Rien, c'est juste qu'elle trouve qu'on n'avance pas. _ 

_- What ? * -Il explosa de rire- Pourquoi elle dit À§a ?_ 

_- Elle est devenue comme ton pÀ”re ! C'est infernal ! Et quand on 
s'engueule tous les deux, elle est sans arrÀ^t derriÀ”re mon dos À 



me dire Â« Il faudrait que t'ailles t'expliquer avec lui Â» ou Â« Ce 
n'est pas en restant lÀ , que vous vous rÀ©concilierez Â» _ 

Je vois le genreâC 1 Mais mon pÀ”re me parle d'enfants et de mes 
responsabilitÀ©s de chef, donc À§a n'a rien À voirâC 1 _ 

Bah si, elle s'y met À parler d'enfants. _ 

_I1 se leva d'un coup. _ 

Quoi ?_ 

Elle te met pas forcÀ©ment dedans mais quand elle en parle, je 
vois oÀ^ elle veut en venir. _ 

_I1 ne dit rien, et sembla perplexe. Je le vis tourner la tÀ^te et 
regarder Rustik offrir un cadeau À Kognedur. _ 

Viens avec moi. Me dit-il tout À coup, en tendant sa main vers 
moi ._ 

Quoi ?_ 

Tu m'as trÀ”s bien entendu. Sourit-il_ 

_Je souris À mon tour et pris sa main. Il m'emmena dehors. Il 
faisait nuit noir, mais les guirlandes de lumiÀ”res suffisaient À 
nous repÂ©rer. Nous nous baladÂCmes un moment comme À§a, main dans la 
main, jusqu 'À chez lui. Je ne savais pas pourquoi on y allait. On 
s'est arrÀ^tÀ© devant la porte, il m'a dit Â« Attends-moi lÀ Â» . 

J'ai attendu au moins 5 minutes avant qu'il ressorte. _ 

_- DÀ©solÀ© je trouvais pas. _ 

_- De quoi ?_ 

_- Ton cadeauâC 1 Enfin ton cadeauâC 1 Je dirai plus que c'est une 
surpriseâCl Du moins je ne sais pasâ€ 1 Peut-À^tre que À§a va pas te 
plaireâC 1 _ 

_- HaroldâC 1 _ 

_Je me disais bien que depuis tout À l'heure il À©tait nerveux. 


- Qu'est-ce que c'est encore ? Souris je_ 

Il me regardait. _ 

- Alors ? RÀ©pÀ©tai je, tu finis par me faire peur. 
Il me prit les mains. Il À©tait complÀ©tement tendu. 

- Ca fait un petit moment que je rÀ©f lÀ©chisâ€ 1 _ 

- Tu te dÀ©barrasses de moi c'est À§a ? _ 

- Astrid._ 

Je rigolai. _ 



Pardon . 


Ne dis rien jusqu 'À ce que j'aie fini ok ? _ 

Tout À l'heure c'est moi qui disais À§a._ 

Oui bah lÂ c'est moi. Sourit-il_ 

_Je ne dis rien. Attendantâ€ 1 _ 

Astrid, À§a fait pas mal de temps qu'on est ensemblesâ€ 1 Etâ€ 1 -il 
baissa les yeux- Rien À changer. J'ai l'impression de ressentir 
toujours la mÀ^me envieâ€ 1 De partagÂ© et de rester avec toi. _ 

_- Haroldâ€ 1 Qu'est-ce que t'es en train de me faireâ€ 1 _ 

_J'À©tais À©mue . Pratiquement jamais, Harold ne disait ses 
sentiments, il À©tait comme moi pour À§aâ€ 1 _ 

_- Je sais ce qu'on a dit. Ce qu'on s'est dit. Et je n'ai pas changÀ© 
d'avis, toi non plus d'ailleurs je penseâ€ 1 Si on avait la 
possibilitÀ©, on perdrait peut À^tre pas la peine de se marier, car 
c'est un vulgaire papierâ€ 1 * _ 

_- Haroldâ€ 1 _ 

_- Mais, je t'aime, et par ta faute, maintenant, une partie de mon 
cerveau est totalement amoureux de toi ! _ 

_Je rigolai, j'avais envie de pleurÀ©. _ 

_- Harold, tais toi ! Souris-je_ 

_- Alors autant l'assumerâ€l Tout en gardant nos propos. _ 

_I1 me prit la main et me glissa quelque chose À 1 ' intÀ©rieur . Je 
l'ouvris, c'Â©tait au-delÀ de ce que j ' imaginais ._ 

_- Tu es tarÂ© ! Dis- je avant de me jeter dans ses bras. _ 

_Un collier. Un magnifique collier en or, composÀ© d'un magnifique 
bijou au centre. _ 

_- Dis-toi, que c'est un peu la premiÀ”re partieâ€l Ce n'est pas une 
demande en mariage, pas encore, mais une faÀ§on de te dire que je 
t'aime et que si on devait se marier maintenant, je le ferai sans 
hÀ©siter. _ 

_Je le regardai dans les yeux. Il sourit. _ 

_- Tu vas finir par changer d'avis jeune demoiselle ! _ 

_- toi, que si on devait se marier maintenant, je dirai oui sans 
hÀ©siterâ€l Chuchotai- je avant de l'embrasser dÀ©licatement sur les 
lÀ”vres. _ 

Je me souviendrai encore et encore de cette soirÂ©e. Et c'À©tait 
1 ' annÀ©e derniÀ”reâ€ 1 J'ai toujours le collier, je le garde pour le 
jour Jâ€ 1 Si y en a un de jour J, car maintenant je n'y crois 



plus . 


La grande salle À©tait vide. Pratiquement, mais suffisamment pour 
qu'on entende Rustik manger Â l'autre bout de la salle. 

- Toujours pas de nouvelles ? Demanda Varek 

- Non. Dis-je 

- Àfa devient inqulÀ©tantâ€ 1 C'À©tait horribleâ€ 1 Je n'avais jamais 
vu À§a. AnnonÀ§a Kognedur, surprise 

- On aurait dit qu'une chose le mangeait de 1 ' intÀ©rieur ! Intervenu 
Rustik 

- Les gars, stop ! Si c'est pour parler d'Harold, À§a sert À rien 
que je reste, j'entends suffisamment parler de lui et ses problÀ”mes 
alors arrÀ^tez ! Criai-je 

Je les regardai. Ils À©taient autant inquiets que moi, enfin moins. 
Mais ils 1 ' À©taientâ€ 1 Et moi je m'À©nerve comme À§a. 

Et sans un mot, je fondis en larmes. La douleur À©tait de trop et 
imaginez ma vie sans lui À©tait pire. 

- Astridâ€ 1 Souffla Kognedur, avant de venir À cÀ'tÂ© de moi. 

Et aussi surprenant que À§a puisse paraître, elle me prit dans ses 
bras. Et À§a n'arrangeait pas. Remarquez, quand quelqu'un vous prend 
dans ses bras, À§a ne vous console pas, Â§a vous fait encore plus 
pleurer . 

Lorsque nous nous dÀ©collÀ<:mes , je vis une larme coulÀ©e sur sa 
joue . 

- Tu sais ce qu'il nous dirait Harold, lÀ , s'il À©tait avec nous ? 

Il nous dirait de ne rien lÀCcher. Ajoute-t-elle d'une petite voix 

- Je ne veux pasâ€ 1 

- Nous aussi Astrid, me coupa Varek. Harold c'est notre ami. Il 
compte beaucoup pour nous. Il a tout fait pour nousâ€ 1 

- Il nous dit toujours que quoiqu'il arrive on reste ensembleâ€ 1 -dit 
Kranedur- Ou du moins on ne doit pas rester seul À moins d'À^tre 
avec son dragon. Mais lÀ ce n'est pas pareilâ€l Les garsâ€ 1 S'il 
meurt, ce ne sera plus '_nous'. _Les dragonniersâ€ 1 

- Les tarÀ©s. Ajouta sa sÂ"ur. 

- Les tarÀ©s. rÀ©pÀ©ta-t-il les larmes aux yeux. Ouais, ce mec est 
fou ! Totalement, il a des idÀ©es qui nous rapprochent de la mort. 
Mais vous savez quoi ? Ces idÀ©es j ' les adore ! Sourit-il 

- Une fois, quand Bouledogue s'est fait enlever, il n'a pas lÀCchÀ© 
l'affaire, il a tout fait pour sauver ma dragonneâO 1 Et il m'aidait 
À remplir le livres, on rigolait À s'inventer des nouvelles 
espÀ”ces les plus stupides que les autres mais qui seraient 
incroyables ! Se souvint Varek 



- Moi j'ai beau ne pas toujours le blairerâ€ 1 C'est quelqu'un de 
bien. Vraiment. Jamais je n'oublierai, les nombreuses fois oÂ^ il m'a 
sauvÀ© la vie. Avoua Rustik 

- Surprenant de ta part. Reniflai- je avec un sourire 
Rustik me sourit À son tour. 

- Oui bah j'aimerai que tu ne lui dises rien s'il survit ! 

Je rigolai. 

- Avec mon frÀ”re, parfois il venait nous voirâC 1 II nous demandait 
notre avisâCl A nous ! Etâ€ 1 parfois il nous aidait À mieux nous 
entendre, oÀ^ il rÀ©parait de vieux objets qu'on cassait souvent 
en... Faisant n'importe quoi. Il a toujours agit de maniÂ”re À ce 
qu'on soi 'À©gal'. Ce gars, estâC 1 Quelqu'un de bien. 

- Etâ€ 1 J'aimerai juste te dire Astrid, queâC 1 Nous mÀ^me on imagine 
pas vivre de la mÀ^me maniÀ”re sans HaroldâC 1 NonâC 1 Souffla Varek 
dans un sanglot. 

Une larme retomba sur ma joue. 

- Et toi, Astrid ? T'en pense quoi ? Ajouta Kognedur aprÀ”s avoir 
essuyÀ©e ses yeux. 

- Vivre sans lui serait une À©preuve trÀ”s dureâC 1 Voire impossible. 
Il a toujours su me surprendre et trouver les motsâCl II a toujours 
Â©tÀ© lÀ quoiqu'il arriveâC 1 - Je me remis À pleurer- IlâCl Je ne 
veux pas qu'il parte ! M' exclamai- je 

De nombreuses personnes nous regardaient mais je m'en foutais. Il eut 
un silence. 

- Je ne pense pas qu'il aurait voulu qu'on se laisse abattre 
autantâC 1 S'il meurt, hors de question qu'on abandonne tout ce qu'on 
a crÀ©À© grÀ<:ce Â lui, on continuera, en sa mÂ©moireâ€ 1 Ajoutai je, 
et qu'importe que vous soyez lÀ ou pas. 

- Je serai lÀ moi. Dit Kognedur 

- Moi aussi. 

- On est obligÀ© on est liÀ© crÀ©tin ! S'À©cria la jumelle. 

- Compte sur moi Astrid. Souffla Varek 
Rustik hocha la tÀ^te avec un sourire. 

- Bien sÀ»r que je serai lÀ . Ajouta-t-il. 

Et À ce moment-lÀ , je voyais en eux, une vÀ©ritable sincÀ©ritÀ©. Je 
leur en serai toujours reconnaissante. 

_Haroldâ€ 1 Si tu pouvais juste m ' entendreâC 1 Ecoutes moiâC 1 
Entends-moiâC 1 Dis-moi que tu vas resterâC 1 _ 

Tout À coup, je me levai. 



- Merci les garsâ€ 1 Vraimentâ€ 1 Je vais aller faire un tourâ€ 1 

Et aprÀ”s m'avoir dit au revoir, je sortis dehors. Il faisait trÀ”s 
froid, mais j'À©tais assez couverte et la pleine lune en pleine 
hiverâ€ 1 C'À©tait magnifique. Je marchai, dans la neige profonde sans 
ma dragonne pour une fois. Elle devait À^tre quelque part avec 
Krokmou. Le pauvreâ€ 1 Je suis mal pour lui, il se passe tellement de 
choses qu'il ne doit pas forcÀ©ment comprendre. 

En marchant dans le village, je reÂ§u quelques coups d'Â"il 
indiscrets. Les gens, depuis tout _À§a_ on vraiment une mauvaise 
influence sur moiâ€ 1 Ils doivent se demander pourquoi ce soir-lÀ , je 
n'À©tais pas lÀ . 

Tout À coup je vis Valka. En face de moi À â€ 1 Disons un peu plus de 
5 mÀ”tres. Elle me fixait, comme si elle m'attendait. Mais pas moi, 
je n'avais pas envie. Je prÀ©fÀ”re avoir des nouvelles qu'une leÀ§on 
de morale ou des souvenirs gÂ©niaux Â raconter avec Harold alors 
qu'il va peut-À^tre mourir. Je fis demi-tour. A vrai dire, je n'avais 
pas trop comptÂ© sur mon respect ce coup-ci . 

- Astrid ! M'appela-t-elle. 

Je ne rÀ©pondis pas et continuai ma route. 

- Astrid ! Continua-t-elle, plus fort. 

Elle arriva À cÀ'tÀ© de moi, essayant de suivre mon rythme. 

- Quelque chose ne va pas ? 

- Si si tout va bien. Super mÀ^me. 

- Pourquoi tu m'ignores ? 

Il y avait une certaine colÀ”re dans sa voix. 

- Rien. Je n'avais pas envie de parler... DÀ©solÀ©eâ€ 1 C'est juste, 
que mes nouvelles comme vous dites, je les attends toujours, et lÀ 
À§a recommence comme au dÀ©but . Dis- je en continuant ma route 

- Astrid, arrÀ^tes ton manÂ”ge lÀ ! On est tous dans le mÀ^me ravin, 
d'accord ? En attendant, j'allai te proposÀ© de venir maisâCl 

- Quoi ? M' exclamai- je 

- Tu peux venir voir Harold si tu veux. Il est toujours inconscient, 
mais il va mieux . 

_Oui !_ 

- Tu n'À©tais pas obligÀ©e de faire demi-tourâ€ 1 

- Excuses moiâC 1 

- Ne t ' inquiÀ”te pas. 

- Jeâ€ 1 Je peux le voir ? 


Oui. Me dit-elle dans un sourire. 



Je me mis À sourire À©galement . J'À©tais contente, de pouvoir le 
revoir mÀ^me s'il À©tait inconscient, revoir son visage me paraîtra 
plus rassurant. 

xXxXxXxXxxXxXx 

Il À©tait paisible. On aurait dit un ange. Il semblait sourire dans 
son sommeil. Il À©tait sur le dos, habillÀ© d'une simple tunique, la 
couverture jusque ses Â©paules. Il À©tait beau. 

Bizarre de dire À§a maintenant mais si. Je le pense vraiment. 

- Sa tÀ^te va mieux, la plaie est pratiquement soignÀ©e, le bandage 
n'est plus nÀ©cessaire par contre aux cÀ'tes À§a s'est InfectÀ©, 

1 ' hÀ©morragie s'est donc dÀ©clenchÀ©e . Par contreâ€ 1 Ce qu'il a eu 
lÀ â€ 1 On ne sait pas du tout ce que c'estâOl On aurait dit une sorte 
de criseâOl MaisâOl On n'a pas de rÀ©ponses. Selon Gothi, il peut se 
rÀ©tablir, mais il peut aussi faiblir. On verra bienâ€ 1 M'expliqua 
Valka dans une petite voix. 

- OÀ^ est Geulefort ? Demandai-je 

- Il est À la forge, il a besoin de rouvrir, les gens ont besoin de 
lui, Stoik aussi est repartit travaillerâ€ 1 Tant que quelqu'un veille 
sur luiâ€ 1 

J ' acquiesÀ§ai et je vins m'assoir sur le rebord du lit d'Harold. 

- Je vaisâ€l Vous laissezâ€l Tous les deuxâ€ 1 Me chuchota Valka, 
souriante . 

Je ne rÀ©pondis pas et me contentai de regarder Harold. Il À©tait 
sain, c'À©tait impressionnant de le voir aussi dÀ©tendu aprÀ”s ce que 
nous avions vu. Je caressai sa joue, dÀ©licatement et l'embrassai sur 
la joue quelque seconde avant de lui chuchoter À l'oreille : 

- Aller bÀ©bÂ©â€ 1 Encore quelques temps et tu reviendras ? Quoiqu'il 
arrive, ne te laisses pas abattreâ€ 1 Bas toi justementâ€ 1 Bas 

toi . 

J'eus envie de pleurer mais cette fois ci ma force prit le dessus. 

- On a besoin de toi ici. Moi aussi. Ce n'est pas le moment de 
lÀ<:cher le coup d'accord ? 

Bien entendu, aucun son ne sortit de sa bouche. 

Pendant un moment je lui caressai les cheveux, m'attendant À ce 
qu'il ouvre les yeux et me disent que c'est luiâ€ 1 Et qu'il 
m ' aime . 

Mais je savais moi-mÀ^me que c'À©tait impossible. 

■A" ■jk" ■jk" 


><p>* What ? : Oui bon c'est peut À^tre pas convenue dans une 
fanfiction xD Mais bon, je sais pas je le voyais bien dire À§a 
O . 0<p> 



* Le mariage : Oui alors mon idÀ©e que tous les deux, À la base 
trouvait le mariage inutile... Ouais je le voyais bien surtout chez 
Astrid. Mais bon. 

Sinon, j'espÀ”re que tout ceci vous a plu et on se retrouve dans le 
prochain chapitre ! : ) 

Bisous je vous aime ! 

( Fin peut À^tre inutile mais **Harya **sera contente ! :p ) 

17 . Chapitre 17 

DÀ©solÀ©e du petit retard, j'ai mon oral À prÀ©parer avant le 15 
fÀ©vrier donc... Un peu dur d'À©crire en mÂ^me temps. 

Bon et bien merci pour vos reviews ! 91... Allez 9 de plus et 

c'est la centaine ! Je suis contente pour une premiÀ”re ! :o 

Bonne lecture... 

*chanson 

* Allez viens c'est bientÀ't la fiiiiiiiiiin * 

Tâ I 

Ok . 

Donc comme je disais Bonne lecture ! Et petite notation en bas À la 
fin 

■A" ■A" ■A" 


><p>Tous les matins c'À©tait comme À§a À prÀ©sent.<p> 

Je dis À§a comme si À§a faisait des mois que À§a dure, et À§a ne fait 
que 3 jours... Plus que 2 jours avant Snoggletog. Je compte... Je 
compte car cette fÀ^te sans lui, ce n'est pas possible... Ce serait 
la premiÀ”re fois. Et À§a pourrait À^tre interminable... Pourtant 
bien avant, je ne lui parlait pas... Mais lÀ , c'À©tait devenu plus 
qu'une habitude ! Et en plus un des soirs ou... J'ai reÀ§u un de ses 
plus beaux cadeaux. 

Et donc, tous les matins, j'allai le voir, du moins parfois je 
dormais sur place, Valka venait dÀ©sinfecter ses plais et moi 
j'attendais dans une durÂ©e interminable qu'il ouvre les yeux. 

Il respirait doucement À un rythme rÀ©gulier. Il avait les yeux 
fermÀ©s . . . Et j'avais l'impression qu'il pouvait m'entendre. Mais 
pourtant il ne cillait pas. Il À©tait immobile. Il À©tait beau. La 
lumiÀ”re du jour venait briller sur son visage. En le voyant, 
immobile comme À§a, j'arrivai aussi À imaginer le pire... Je le 
voyais, de l'autre, mort... Mais que deviendrons nous sans lui ? 

Je sais que pour l'instant tout va bien. Je ne peux m'empÀ^cher de me 
demander, comment il est en ce moment mÀ^me. Il n'a pas l'air si 
mauvais que À§a. A quoi pense t-il ? Est ce qu'il m'en veut toujours 
autant ? 



Quand je pense, que si tout ce serait bien passÀ© on serait tous les 
deux, ensembles... Il serait partit le matin avec Krokmou trÀ”s tÀ't 
pour faire ses vols habituels, puis je l'aurai rejoins, ou alors, il 
serait venu me chercher et nous aurions volÀ©s indÀ©f iniment , sans 
que quiconque ne nous empÀ^che de vivre. 

C'est une des raisons pourquoi, nous ne sommes pas pressÀ©s de nous 
marier. A s'unir, nous sommes prÀ^t, mais À changer de vie, 
non . 

Nous _À©tions _prÀ^t... 

Mais moi je le suis toujours. Je l'aime... Il est tellement adorable, 
et attentif. Il se prÀ©occupe de ceux qui l'aime... De moi. Toutes 
les imperfections qu'il se trouve, je les aime. J'aime la faÀ§on dont 
il rÀ©agit quand je m'approche de lui, et lui fait mon petit numÀ©ro 
pour qu'il me dise oui. J'aime quand il me parle de sa voix... Si 
pure et grave. Et je ne veux pas qu'il me rejette. Pour rien au monde 
je ne voudrai À§a. 

Je me souviens de tellement de choses... Et lui rien. 

Quand on s'est mis ensembles... Ca a À©tÀ© trÀ”s dure... On a cru 
tous les deux mourir sur place. Qui l'a dit en premier ? 

Lui . 

Sans faire exprÀ”s... 

Astrid, je pense que tu dois rester sur Beurk... C'est tout !_ 

Mais pourquoi ? Ces gens peuvent se dÀ©brouiller sans un 
dragonnier non ? Ils sont nÀ©s pour se battre !_ 

MÀ^me... Tu comptes beaucoup trop pour moi pour que je prenne le 
risque de te perdre ! Restes ici... C'est..._ 

_I1 s'À©tait arrÀ^tÀ© se rendant compte. Il se mordait la lÀ”vre 
tandis que je le fixai sans moi mÀ^me m'y Â^tre attendue. Il À©tait 
trop craquant... _ 

Qu'est ce... Qu'est ce que tu veux dire ?_ 

Rien. . . Rien. . . Il serait temps. . . De rentrer. . . Non ?_ 

_I1 À©tait totalement perturbÀ©. Il À©tait trop mignon. _ 

Harold. . ._ 

Astrid. . . Je. . ._ 

Dis moi . . ._ 

Tu... Je... Tu as trÀ”s bien compris ! S ' exclamait-il_ 

_Et au fond de moi, je le savais, mais je n'en À©tais pas sÀ»r. _ 

Je n'en suis juste pas sÀ»r._ 



â€ 1 A ton... Avis ?_ 

Joues pas À À§a avec moi, Harold et dis moi clairement oÀ^ tu 
voulais en venir. _ 

Mais c'est toi aussi, tu..._ 

Harold. . ._ 

Je... Je t'aime ! Hurle t-il_ 

_Je m'À©tais tue. Le ciel s'À©tait effondrÂ©, et mon cÂ"ur... Je 
pouvais l'entendre s ' accÀ©lÀ©rer . _ 

Tu... Tu m'obsÀ”des de plus en plus et À§a me rend malade tout À§a 


_I1 m'a balancÀ© cette phrase, sÀ”chement mais avec une pointe de 
tendresse. Il me tournait le dos. Je m'À©tais mise À rire, n'y 
croyant pas . _ 

Je sais que t'es en pleine pÀ©riode de pubertÂ© mais bon..._ 

Astrid, c'est sÀ©rieux lÀ , c'est pas une histoire d'hormones ou 
je ne sais quoi._ 

_Et lÀ j'y ai cru. Et j'ai baissÀ© le sourire. _ 

_Mon cÂ"ur battait la chamade. Et les mots voulait sortir, je voulais 
lui dire que je l'aimais aussi ,plus que tout, mais À§a ne sortait 
pas. Et lui, semblait gÀ^nÀ©._ 

Astrid. . . Dis quelque chose !_ 

_I1 avait limite les larmes aux yeux, bien que ce ne fut pas le cas. 


_Toujours pas... Les mots ne voulaient pas sortir. Alors plus que 
toute attente, je me jetais À son cou et l'embrassais 
passionnÀ©ment . Il me rendait son baiser, et bientÂ't nous n'À©tions 
plus que braise, collant nos deux corps d'adolescents... _ 

_A cette pÀ©riode, Dagur À©tait revenu, il voulait se venger, trouver 
un moyen de reprendre les Dragons, et il avait prÀ©vu de tout faire 
pour les atteindre. _ 

Je souris, en repensant À tout À§a. Ce fut notre premier **vrai** 
baiser, et c'À©tait merveilleux. 

Au dÀ©but, c'À©tait dur, on n'osait pas trop, À montrer notre 
relation et nous mÀ^me, nous À©tions encore assez timides, mais avec 
le temps on s'y est fait, et on a fini dans les bras l'un de l'autre. 
On n'a pas eu besoin de le dire aux autres, c'est eux qui l'ont 
devinÀ©, du moins il faut dire, qu'on ne se cachait pas. Au village, 
À§a s'est vite su... D'ailleurs ma mÀ”re aussi, a fini par le savoir, 
au dÀ©but elle À©tait perplexe, À§a allait À^tre ma premiÀ”re 
relation quoi, et elle avait peur pour moi. Moi mÀ^me je trouvais À§a 
tellement ridicule... C'Â©tait Harold, franchement, elle n'avait pas 
À paniquer pour ma f rÀ©quentat ion . Et puis... Elle a fini par 
l'adorer. **CarrÂ©ment** l'adorer. Stoik ? Il m'a toujours 



apprA©ciA©, je pense... Donc quand il a su pour Harold et moi, il 
À©tait fou de joie, et... À§a nous a suivi par la suite. La bande, 
dÀ”s les premiers jours, nous narguait avec À§a, et ils avaient 
tendances... A se mÀ^ler de certaines choses qui ne leur regardait 
pas, mais ils ont fini par se lasser. ( Ils ont eu surtout peur de 
moi . . . ) 

- Tu as faim, Astrid ? Me demanda Valka, arrivant À l'À©tage 

- Un peu oui. Souris je, mÀ^me si, je n'avais pas vraiment envie de 
le dire . . . 

- Bon, je vais faire À manger alors... 

- Il va avoir faim en se rÀ©veillant . . . Marmonnai je, pensive. 

- Hein ? Dit Valka, faisant demi-tour. 

- Je disais, Harold va avoir faim en se rÀ©veillant. 

- Oh oui, sÀ»rement . . . DÀ©jÀ qu'il ne mangeait pas trop... Avant, 
tout À§a... Mais lÂ avec ses trois jours de sommeils, il a de 
quoi . 

- Ouais . . . 

Je m'attendais À ce qu'elle descende les escaliers, mais non. 

- Astrid ? 

- Oui ? 

- Il va se rÀ©veiller. T'en fais pas pour À§a. Dans pas longtemps. I 
a pas de raison de dormir 4 mois... 

- Ouais mais c'est pas À§a... 

- Quoi alors ? 

- J'ai peur... Qu'a son rÀ©veil, ce soi comme avant... Qu'il soi 
À©nerver, qu'il ne veuille plus me voir, et qu'il imagine qu'Amber 
soi lÀ . . 

- Je pense qu'il a compris qu'Amber n'existait pas. Àia, c'est une 
certitude, aprÀ”s si Amber, reviendra le hanter... Peut À^tre, À§a 
restait des hallucinations... Ce que je ne comprends pas, c'est 
pourquoi il en a fait. Il À©tait peut À^tre trop perturbÀ©, ou 
vraiment ce qu'il a vÀ©cu, et son amnÀ©sie jouait un jeu. 

- Peut À^tre... Dis je, le regardant tendrement. 

- Bon, je vais prÀ©parer À manger, je t'appelles. 

Et elle descendit. Krokmou se mit À rugir, s'À©tant rÀ©veillÀ©. 

- Tu manges aprÀ”s, toi. 

C'est vrai... Pourquoi a t-il imaginÂ© cette fille ? Au dÀ©but, il 
semblait bien pourtant... Dire qu'À la base, je voulais la tuer 
alors qu'elle n'existait pas... J'ai tellement de questions À lui 



poser... Mais est ce qu'il voudra de moi, une fois rÀ©veiller ? Sa 
mÀ©moire est foutu de toute faÀ§on, alors mon idÂ©e de retrouver Â« 
le vrai Â» Harold... VoilÀ quoi. Et si il ne se souvenait, encore 
une fois plus de moi ? Et s'il fallait re recommencer ? Non... Je ne 
pourrais pas. Pas encore une fois. Je n'ai plus qu'À espÀ©rer... 

- A table ! Cri Valka une dizaine de minutes plus tard 

- J ' arrive ! 

Je lanÀ§ai un dernier regard doux À Harold, comme si ce fut un 
adieu, lui dÂ©posai un baiser sur sa joue, et descendit en bas, oÀ^ 
l'odeur ne fut pas trÀ”s accueillante . 

- DÀ©solÀ©e j'ai galÀ©rÀ©, m' enfin tant que tu as quelque chose dans 
le ventre, hein... 

- Oui oui . 

Je m'assis, et mange. 

Eurrrrkkk. Pas trÀ”s appÀ©t issant . . . Mais bon, je ne pouvais pas 
m'atteindre À du cinq À©toiles. C'est vrai qu'avec Valka À§a n'en 
vaut mÀ^me pas deux... En fait, c'À©tait beaucoup trop salÀ©, et en 
mÀ^me temps amer. MÀ^me moi avec mon Yakolak * j'arrivai À faire 
mieux... Je pense. C'est sur que pour À§a, on se ressemble toutes les 
deux, d'ailleurs pour À§a, je suis sur qu' Harold le fait mieux que 
moi. Ce sera sÀ»rement lui qui devra exÀ©cuter cette tÀCche... : La 
cuisine . 

Devra... Qu'est ce que je raconte... C'est mort maintenant. Il est 
temps d'arrÀ^ter de rÀ^ver. C'est fini, et À§a ne se passera 
jamais . 

Valka semblait attendre que j'ai fini. Je finis ma derniÀ”re 
bouchÀ©e, À deux doigts de vomir... Mais j'avais faim et puis de 
toute maniÀ”re, je ne voulais pas À^tre mal polie. J'espÀ©rai juste 
ne pas À^tre malade... 

- Je remonte le voir. Dis je, aprÀ”s avoir nettoyÀ© mon assiette. 

- D ' accord, moi je vais sortir avec Jumper, À tout À l'heure, tu 
m'appelles, si y a un problÀ”me. 

- Ok . 

- Astrid. . . Me retint-elle une derniÀ”re fois 

- Hum ? 

- Merci . 

Je lui souris. 

- C'est normal. 

Elle me sourit À son tour et sortit dehors. 

Je soupirai. Pas de soulagement ou autre... Non. J'À©tais juste, 
contente de bien m'entendre avec elle. On se parle plus comme des 



amies que comme... enfin... Belle-mÀ”re/Belle-f ille . . . Àia aurait pu 
À^tre froid entre nous, ÂOtant donnÀ© la situation. 

Je montai les marches doucement, souriante À mes pensÂ©es. 

Sur le coup, je n'avais pas fait attention. Je regardais le sol... Me 
dirigeant vers ma chaise, et s'est lorsque, justement, je m'apprÀ^tai 
Â m'asseoir, que je faillis faire une 
attaque . 

Harold . 

LÀ . 

Enfin... Oui au mÀ^me endroit, mais, assit, au bord de son lit, il me 
regardait . 

Vraiment. Il À©tait Â©veillÀ©. ÀIsveiller pour de vrai. Je cru faire 
une hallucination, moi aussi... Ce n'À©tait pas possible... Il y a 10 
minutes, il dormait, carrÀ©ment . . . Et lÀ il me regarde, les yeux 
grands ouverts, comme s'il ne se passait rien. J'espÀ©rai que ce ne 
soi pas vrai, car À§a me faisait un peu peur, et cette fois, je 
n'avais pas vraiment envie de me jeter sur lui... La derniÀ”re fois 
que j'ai fais À§a, j'ai appris que c'À©tait le trou noir. Non 
merci . 

Je me frottai les yeux. Ce n'À©tait pas possible. D'ailleurs, il ne 
m'aurait pas fixer comme À§a, À moins que... 

- Astrid ? 

Je sursautai. 

HO MON DIEU C'EST REEL. 

Je perdis 1 ' À©quilibre, et faillis tomber par terre. Je me retins À 
la chaise, et m'assis doucement, le regardant dans les yeux, À 
moitlÀ© choquer, de sa faÀ§on... De se rÀ©veiller, comme si, il ne 
s'À©tait rien passÀ©. 

- Tu... Tu vas bien ? Me demanda t-il, tranquillement. 

Je ne rÀ©pondis pas tout de suite, et entrouvris ma bouche. 

- Attends, c'est une blague ? Dis je, assez fort. 

- Hein ? 

- Â« Tu vas bien ? Â» C'est ta faÀ§on de m'aborder ? Tu es sÀ©rieux ? 
Àia fait trois jours, que tu dors et tu me demandes si je vais bien ? 
Cris je 

- Trois jours ? 

-OUI TROIS JOURS. 

- Ho, ho, calmes toi... Attends, quoi ? Trois jours ! 

- Mais tu croyais quoi ? Qu'aprÀ”s avoir fait une crise bizarre, une 
hÂ©morragie, tu te serais rÀ©veiller une heure aprÂ”s, et que je 



t'aurai rÀOpondu tranquillement Â« Ca va, et toi ? Toujours vivant ? 
Â» BAH NON, CA FAIT TROIS JOURS QUE T'ES A MOITIE MORT ! 

Il ne rÀOpondit pas et baissa les yeux, les sourcils froncÀ©s, 
rÀ©f lÀ©chissant . Et c'est en le regardant, que lÀ , c'est presque 
comme si . . . 

- Attends... Il se passe quoi au juste ? Et oÀ^ est Krokmou ? 

- Il se passe quoi ? 

Et d'un coup Krokmou apparu dans la piÀ”ce, par la fenÂ^tre, sautant 
sur Harold qui par son point, finit sur le dos sur son lit. Je ne 
compris pas pourquoi il sautait sur lui comme À§a, d'un coup... Oh 
si, c'est vrai, il vient de se rÀ©veiller . . . Mais quelque chose me 
dit que ce n'À©tait pas À§a. 

- Mon grand ! Qu'est ce qu'il t'arrive ? Rigola t-il, lui 
grattouillant la tÀ^te, on dirait que tu m'as pas vu depuis des 
lustres... Tu vas bien ? Tu n'as rien ? J'ai eu tellement peur, 
qu'ils te fassent du mal... 

- Sympas . . . Soufflai je 

- Quoi ? Dit-il, en se redressant, souriant un minimum. 

- Ok, je vois que t'es encore dans les vapes... Tu te rends compte, 
que lÀ , tu te rÂ©veilles, toi la seule chose, que tu trouves Â me 
dire c'est Â« tu vas bien ? Â», en plus tu te demandes pourquoi ton 
dragon te saute dessus, t'ajoute que ta peur qu'il s'ennuie de toi, 
et que ce soi la souffrance À©ternelle ! Oh... Je te rappelle tout de 
mÀ^me que sans moi tu l'aurais pas Â« reconnu Â» . De plus j'ai pas 
arrÀ^tÀ© de veiller sur toi, pendant ses trois jours... Et les mois 
qui ont suivi d'ailleurs ! Et toi tu t'en fichais, tu partais dans 
ton dÀ©lire d'Amber, et tu t'imaginais mÀ^me des sentiments pour moi 
irrÀ©els . 

Il eut un silence oÀ^ nous nous fixions, lui semblait totalement... 

Je ne sais pas en fait. Et Krokmou me regardait bizarrement. 

- Astrid va dormir. 

Il regarde son dragon en souriant. 

- Je te demande pardon ? M'À©nervai je 

- Non mais tu t'À©coutes, c'est n'importe quoi ce que tu racontes... 
T'as rÂ^vÀ© ou quoi ? Ok t'as veillÀ© sur moi ses derniers mois... - 
Il ricana â€" Mais... Je te rappelles tout de mÀ^me jeune fille... 

Que moi aussi j'ai veillÂ© sur toi ! Pendant quatre longues annÀ©es 
d'ailleurs ! Pas que quelques mois. Ensuite, reconnaÀ®tre Krokmou... 
J'ai jamais eu besoin... Enfin je veux dire, c'est moi qui l'ai 
capturÀ©, donc aprÀ”s, quand est ce que j'ai du avoir besoin d'aide 
pour le reconnaÀ®tre . . . ? - Il rigola â€" En plus tu me site le nom 
d'une fille qu'on ne connaÀ®t pas... Et pour finir je parlais de ce 
qu'il s'est passÀ© **1Â -bas... **Non, franchement ? C'est toi qui 
dÀ©lire, **bÀ©bÀ©**. 

Je crus mourir sur place. J'À©tais entrain de rÀ^ver, non 
? 



_Non . . 

Il se moque de moi, c'À©tait pas possible ! 

Je me levai, plaquai ma main sur ma bouche, choquÀ©e, les yeux 
brillant de larmes. Lui ne semblait pas comprendre ma rÀ©action, mais 
je m'en foutais... C'À©tait bien. 

- Astrid. . . ? 

- Harold. . . Soufflai je 

Il se leva À son tour, me regardant fixement et inquiet. 

Et d'un coup, lui mÀ^me comprit la situation. 

- Mon dieu, c'Â©tait vrai... 

- De quoi ? Dis je doucement. 

- J'ai... Oh non... Je croyais que c'À©tait faux, je ne pensais pas 
que c'À©tait rÀ©el... Je pensais que ce n'À©tait... Qu'un 

rÀ^ ve . . . 

Une larme coula sur ma joue. Je lui fis un vrai sourire. 

Ses yeux devinrent brillant, il se rassit et mit sa tÀ^te entre ses 
mains . 

- Ce n'est pas possible... Souffla t-il. 

Je continuai de le regarder, la bouche tremblante, et larmes pleins 
les yeux que nous avions tous les deux. J'attendais une rÀ©ponse. 

Il releva sa tÀ^te, les yeux rouges. 

- Astrid. . . Je suis. . . 

Et dans un soupir, il se leva et me serra dans ses bras, fortement. 
J'enroulai mes bras, instinctivement autour de son cou et lui rendis 
son À©treinte et nous cont inuÀ^mes À pleurer, comme deux enfants qui 
allaient se sÀ©parer... 

Seulement nous, on se retrouvait. 

- Je suis tellement dÀ©solÀ©. . . Chuchote t-il dans mon oreille, je ne 
pensais pas... Que À§a puisse rÀ©ellement se passer... 

Âfa me secoua encore plus, et je resserrai mon À©treinte. 

Son corps, sa chaleur, se bras autour de moi... Mon dieu que À§a 
faisait du bien de le sentir. 

Il prit ma tÀ^te entre ses mains, et caressa ma joue droite de son 
pouce . 

- Pardonnes-moi . . . Jamais... Jamais, je n'ai cessÀ© de t'aimer... 
Crois moi... Au fond de moi, une petite voix me disait que quelque 
chose n'allait pas... Je voulais te retrouver... Tu m'as tellement 



manquA©. 


Et je souris entre mes larmes, avant de l'embrasser dÀ©licatement sur 
les lÀ”vres. Et c'est lÀ que je vis la diffÂ©rence. C'À©tait un vrai 
baiser. Pleins d'amour, de passion comme nous avons 
1 ' habitude . 

C'À©tait lui. 

■jk" ■A" ■A" 


><p>J'À©tais À moitlÀ© mal, À moitlÀ© heureux. <p> 

Elle m'avait tellement manquÀ©. Je pensais... Que c'À©tait un rÀ^ve 
tout À§a. 

Quand je l'ai vu montÀ©, je me suis dit, que c'À©tait normal... 

Autant donnÀ© qu'À la base... On s'À©tait disputÀ©. . . Pour moi, rien 
avait changÀ©, et j'avais tout InventÀ©. . . Mais non... C'À©tait 
rÀ©el. Il me semblait bien... Quand elle mentionnÀ© Amber... Je me 
disais bien... ConnaÀ®tre ce nom. 

La retrouver, pour de vrai, c'est comme une bouffÀ©e d'air frais... 
Moi mÀ^me je peux sentir, que notre Â©treinte et ce baiser son 
rÀ©els. Je l'aime... Et je m'en veux de ce qu'il s'est passÀ©. . . 
J'aimerai tellement retourner en arriÀ”re... 

■A" ■A" ■jk" 


><p>On s'embrasse avec amour pendant un long moment. Rattraper le 
temps perdu allait À^tre dur. Que ce soi au moment oÀ^ il me caresse 
les hanches oÀ^ quand nos langues entrent en contact ... <p> 

C'À©tait des dif fÀ©rences . 

Je retrouvais mon Harold. Le vrai... 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>APPLAUDISSEZ ! <p> 

C'est beauuuuuuu xD 

Alors contents ? Dites vous bien, que depuis le dÀ©but je vous ai 
fait mijoter avec mes Â« je suis dÀ©solÀ©e Â» Â« trop triste Â», 
depuis le dÀ©but je savais comment finir tout À§a ! Mouahahahaa 


Mais... C'est pas vraiment la fin. Du moins si mais non. Donc... Le 
prochain chapitre, sera LE DERNIER. Mais il sera assez court. Ce sera 
un peu... Le retour d'Harold. ENEIN BREE . 

J'ai quelque chose À vous proposez, mais de toute faÀ§on, je sais 
que vous direz ouiiiiiiiiiiiii mais on ne sait jamais... Alors, 
voulez vous, pour me faire pardonner de tous ces chapitres sadiques, 
que j'Â©crives quelques chapitre de suites, dont Snoggletog ( ce qui 
paraîtra logique ) ettttttttttttt des petits chapitres, amourettes de 
nos chÀ©ris, les vols... Et peut À^tre... Un chapitre... Hum hum... 

Ou ils se retrouvent... Sexuellement ! QUOIIIII Je veux faire plaisir 
À tout le monde moi ! MÀ^me les petites À^mes pervers qui traînent 



en vous... MÀ^me si j'aime À©crire ces scÀ”nes . . . Mais just for 

you . . . 

TentÀ©s ?:DDD 

Sinon entre autre... Je vous demande ! Je serai sÀ»rement plus en 
retard car je veux À©crire un crossover Bon À§a restera dans 
dragons, j'ai eu l'idÀ©e, mais alors, vous prÀ©fÂ©reriez , 
Dragons/Harry Botter ou Dragons/Hunger games ? Je vous demande car 
j'hÀ©site... De toutes faÀ§on sachez que j'À©crierai les deux, 
seulement je commence par lequel ? Je prÀ©cise que dans ses 
crossovers il y aura les autres cÀ©lÂ”bres perses, de Dreamworks, 
Disney, et Pixar 

Sinon... Annonce : Dragons sortira dÀ©f init ivement en 2018 ! :/ 

Je suis À jour pour les nouvelles... Toujours plus ! 

A bientÀ ' t ! : ) 


18. Chapitre 18 
Coucou ! :D 
â€ 1 

**part se cacher** 

Ravie d'À^tre revenue ! Âla fait un p'tit moment ! Mais bon, je vous 
avais prÀ©venu. Et je suis dÀ©solÀ©e ! :/ J'ai quand mÀ^me À©tÀ© 

gentille, Â§a aurait pu Â^tre plus long, je je rÂ©vise pas mal... Ok 
c'est pas une excuse. M'enfin le boulot d'abord !:D 

Merci beaucoup pour vos reviews et À la nouvelle Guest, contente que 
À§a te plaise ! Et dÂ©solÀ©e À ceux dont la fin n'a pas plu, m'enfin 
bon depuis le dÀ©but vous À^tes beaucoup À me dire : Â« il faut 
qu' Harold retrouve la mÀ©moire, il faut qu' Harold retrouve la 
mÀ©moire ! Â» et de toute faÀ§on À§a aurait fini par arriver. ) 

Bon et bien je n'ai rien d'autre À dire quoiâC 1 A part que si, je 
commence mon crossover Hunger games/Dragons . Ouais j'ai choisis 
celui-lÀ car la majoritÀ© À gagner, et mÀ^me ma mÀ”re À prÀ©fÀ©rer 
celui-lÀ xD 

Bon aller nous sommes partit pour le Â« vrai dernier chapitre Â» et 
les bonus seront publlÀ©s plus tard. Promis, rapidement ! Pas aussi 
longtemps que celui lÀ . xD Et ce chapitre est beaucoup plus grand 
que prÀ©vu en fait...: 3 donc... Bonne lecture 

! :D 

**xXxXxXxXxXx** 

Enfin, c'À©tait fini. Tout À§a. 

Tout nos problÀ”mes, toutes nos disputes... Toutes ces larmes. 

Il À©tait lÀ . Enfin. 


Lui, Harold, le vrai. Pas 1 ' amnA©sique . 



Celui que l'on connaissait vraiment. 

VoilÂ , un mois et demi Â me consacrer À lui. A pleurer... A me 
sentir mal. Et aujourd'hui, tout allait redevenir comme avant. 

Je pourrai le revoir comme il est. . . Le voir aller voler tous les 
matins, le voir revenir souriant, le voir inventer n'importe quoi... 
Le voir m'aimer vraiment. 

Parce que maintenant, il est lÀ . 

AprÀ”s nos petites retrouvailles, j'À©tais sortis tout courant 
retrouvÀ©e Valka et Stoik pour les prÀ©venir de cette agrÀ©able 
nouvelle. Ils ont sautÀ© sur l'occasion et ont couru chez eux, dans 
la chambre d'Harold. Lorsqu'ils sont arrivÂ©s, ils l'ont regardÀ© 
tous les deux. Harold les a regardÀ© aussi et aprÀ”s quelques 
secondes de silence, ils se sont rÂ©unis dans un cÂClin familial. 
Stoik et Valka À©taient au bord des larmes, Harold aussi. 

Il leur rÀ©pÀ©tait qu'il À©tait dÀ©solÀ©, dÀ©solÀ©. . . Valka caressait 
ses cheveux et lui soufflait que ce n'Â©tait pas de sa faute. Je me 
souviens m'À^tre retournÀ© et avoir vu Geulefort, son casque contre 
son cÂ"ur comme si quelqu'un Â©tait mort, il semblait choquÀ©. Le 
village avait du devinÀ© qu' Harold allait mieux... MÀ^me en ayant 
rien dit, Â§a a du tomber dans les oreilles de Geulefort. 

AprÀ”s l'Â©treinte avec ses parents, Harold s'Â©tait mis en face de 
lui et avait soufflÀ© Â« Salut, Gou . . . Â», À ce moment lÀ , 

Geulefort s'Â©tait mis Â l'enlacer assez fort pour qu' Harold 
À©touffe À moitlÀ©. 

Ces retrouvailles lÀ À©taient magnifiques. Aujourd'hui À§a allait 
Â^tre au tour de nos amis. 

Cette nuit, il m'avait À©tÂ© impossible de dormir... Je ne tenais 
plus en place. Le pire... C'est que À§a ne me ressemble pas mon dieu 
! Je n'ai jamais À©tÂ© aussi fragile depuis son amnÀ©sie... 

PitiÂ©, oÀ^ Â©tait la fille Hofferson ? L'amour Â§a change vraiment 
certaines choses... 

Au petit matin, À peine quelques rayons levÀ©s, je suis descendu. Ma 
mÀ”re Â©tait assise Â la table mangeant des Â"ufs brouillÂ©s. 

- Salut maman ! 

- Salut ma chÂ©rie, bien dormis ? 

- Super . . . 

Si elle savait comme non. Le truc c'est que j'Â©tais tellement 
contente que À§a devait À peine se voir._ Astrid. . . Change de 
comportement, tu devient bizarre ! _ Moi et ma conscience . . . 

- Tu aurais pu dormir encore un peu quand mÀ^me. 

- Pas besoin. 


Hum hum. . . 



- Quoi ? 

Elle me fixai avec un petit sourire presque moqueur. 

- Tu veux aller voir ton Harold lÀ , c'est À§a ? 

- Maman ! 

- Quoi ? Rigola t-elle. 

- ArrÀ^tes de toujours... 

Je marquai une pause. 

- De toujours quoi, chÀ©rie ? Rigola t-elle 

- Oh ! Et puis. . . Hein ! 

- Dis moi... Vous comptez faire quoi ? Vous vous À^tes retrouvÀ©s . . . 
Donc . . . 

- Je dois vraiment rÀ©pondre ? SÀ©rieux, maman ! On va dÀ©jÀ aller 
voir la bande et puis, on ira voler... Chose qu'Harold et Krokmou 
n'ont pas fait depuis des lustres. 

- Je suis d'accord... 

Il eut un silence, et alors que je m'apprÀ^tai À me diriger vers la 
porte, je vis ma mÀ”re me fixer avec un petit sourire. 

- Quoi encore ? 

- Rien, rien. . . J'aimerai juste que tu me dises si tu risques de 
passer la nuit avec lui. . . 

- Quoi ? 

- Et je comprendrais parfaitement ! Me coupa t-elle, faut dire qu'il 
t'a fallu du temps pour me dire que tu À©tais dÀ©virginisÀ©e . 

- Je ne t'ai rien dit du tout. 

- Peut À^tre mais tu me l'as fais comprendre la derniÀ”re 
f ois . . . 

_Et mince, c'est vrai... Roh et puis qu'elle arrÀ^te de me regarder 
avec son sourire en coin lÂ ... _ 

- Non mais sÀ©rieux... 

- Astrid. 

- OKKK, si À§a peut te rassurer je ne passerais pas la nuit chez lui, 
À§a te va ? 

- HÀ©, mais je ne t'ai rien imposÀ© moi ! 

- Quoi ? Nan mais tu... Oh et puis, j'm'en vais... 



Ma mA”re A©clata de rire puis elle me retint par le bras. 

- J'aime bien t'embÀ^ter. 

- Mmm. 

Elle me serra dans ses bras. Je lui rendis son À©treinte. _J'ai d'Ia 
chance quand mÂ^me..._ 

- Passe une bonne journÀ©e. 

_Encore ce maudit sourire. _ 

- Ouais ouais. 

Et je sortis. 

Ah, ma mÀ”re . . . 

Je me mis À fixer le paysage en face de moi... Rempli de neige, de 
guirlandes et diffÀ©rentes dÀ©corat ions . J'inspirai et avec un 
sourire sans raison, je couru comme une enfant vers la maison du 
revenant . 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>La, quelque chose que je n'avais pas vu depuis longtemps. Harold 
assis À la table, lisant le livre de dragons. Il semblait 
s'À©clater. C'À©tait marrant. J'aimais bien le regarder dans sa 
bulle, il Â©tait adorable. C'est ce qui m'avait fait craquÀ©, il est 
tellement original. <p> 

Il n'avait pas remarquÀ© ma prÀ©sence. MÀ^me en m'avanÀ§ant vers lui, 
faut dire que j'À©tais d'une parfaite discrÀ©tion. Arriver derriÂ”re 
lui, j'enroulais mes bras autour de ses À©paules et posai ma tÀ^te 
sur l'une d'elle. 

- Salut mon dragonnier. 

Je parlais comme avant. Âia m'aidais À me dire que tout À§a À©tais 
passÀ©. 

Harold tourna lÀ©gÀ”rement la tÀ^te et se mis À sourire. 

- Saluut. 

Je lui embrassai la joue et me dÀ©collai pour venir me mettre 
pratiquement en face de lui, debout. 

- Alors, on s'amuse À ce que je vois ? Souris je 

- Àia faisait une À©ternitÀ© que j'avais pas lu ce livre... Dit-il, 
en refermant le livre des dragons. 

Je vis en lui une certaine culpabilitÀ©. 

- Qu'est ce qu'il y a ? Demandai je 

Il se leva, tÀ^te baissÀ©, se mordant la lÀ”vre infÀ©rieure. 



- Rien c'est juste, que À§a fait plus d'un mois que je suis malade, 
plus d'un mois que je fais peur À tout le monde, que je n'ai pas 
volÀ©, que je n'ai pas vÀ©cu vraiment et que je n'ai pas profitÀ© de 
ma petite amie. Je me sens inutile, en plus Drago est mort, et je 
fais toujours ces cauchemars horribles oÀ^ tu apparais. 

Je m'avanÀ§ai vers lui et l'attirai contre moi. 

Je lui touche la joue. 

- Mais c'est le passÀ© tout À§a. 

Il hocha les À©paules. 

- BÀ©bÀ©, tu n'as pas À t'en vouloir de ce qu'il s'est passÀ©. Tu 
À©tait dans un À©tat second. 

Il me regarda intensÂ©ment , avant de me sourire lÀ©gÀ” rement . 

- Par contre je veux bien que tu m'explique qu'est ce qui t'as pris 
il y a trois jours ! J'À©tais morte de trouille ! 

Il ricana. 

- Je ne sais pas... J'À©tais... Je me sentais comme... Tu vois... 
C'est comme si, j'À©tais convulsÂ©. J'avais l'impression de brÀ»ler 
vif de 1 ' intÀ©rieur et de recevoir des coups de machettes. 

L'idÀ©e ne me rassurait pas trop. J'avais mal rien qu'À ses mots. 

- J'entendais vos voix... Je... Mais j'avais l'impression de me 
battre contre le diable. Je ne sais pas comment expliquer Â§a. 

J'avais l'impression de ne plus me contrÀ'ler rÀ©ellement. 

- Àia fait peur... LanÀ§ai je 

- J'te rassure, c'est bien moi. Me sourit-il, enroulant ses bras 
autour de ma taille. Et toi, il va falloir qu'on trouve un truc jeune 
fille. 

Regard interrogatif. 

- Quoi ? 

- HÀ©, un mois À se torturer À moitlÀ©, franchement je vais devoir 
me rattraper ! Mais ne compte pas trop sur moi pour jouer les princes 
charmants . 

J'explosai je rire. 

- Non merci, je vais me passer de ta galanterie, par contre, ce qui 
me ferait plaisir, c'est qu'on aille voler... Rien que tous les 
deux . 

- Oh oui, voler ! S'exclama t-il, les yeux pÀ©tillants de joie. 

Il À©tait trop mignon. Mais on avait quelque chose d'important À 
faire avant . 

- â€ 1 AprÀ”s avoir À©tÀ© voir nos amis, tu sais ceux que t'as limite 



remballA© ? 


- Oh, c'est vrai... Pas la peine de me rappeler À§a... Les pauvres. 
J'ai eu un minimum de compassion quand mÀ^me. 

- Pas sÀ»r, sÀ»r. T'es tellement À©goÀ“ste. Rigolai je 

Nous reculÀ<:mes, serrÀ© l'un contre l'autre jusqu'À ce que mes 
jambes atteignent la table, son visage s'approchant du mien. 

- Attention Mlle Hofferson, je pourrai rechanger. Me souffla t-il, sa 
main frÀ'lait ma joue et ses yeux me fixait avec insistance. 

- Tu n'oserai pas. 

Et il m'embrassa avec envie, sa langue cherchant directement la 
mienne. Je caressai sa nuque et lui ma taille. Je ne voulais que À§a 
s'arrÀ^te jamais, je voulais le sentir, encore et encore et profiter 
de ce que son corps rÀ©ussissait À me procurer. Mais il fallait 
qu'on se contrÂ'le. _Aller._ Je me dÂ©collai au bout de quelques 
secondes seulement. Krokmou arriva À ce moment lÀ et nous sÀ©para 
d'un grand coup de tÂ^te. Harold rigola et le caressa avec 
entrain . 

- Oui, oui, mais toi aussi aussi je t'aime, mon grand ! 

Krokmou lui lÀ©cha le visage avant de me sauter dessus par surprise 
et de me faire la mÀ^me chose. Harold et moi rigolÀCmes 
simultanÀ©ment en nous essuyant le 
visage . 

* *XxxXxXxXxXxXx* * 

Quelques secondes plus tard, on se retrouvait dehors, bien couvert, 
la neige jusqu'au dessus de nos bottes. 

- J'ai hÀCte d'À^tre demain soir ! Àia va À^tre bien ambiancÀ© À©tant 
donnÂ© que tous nos problÀ”mes sont passÀ©s. 

Il me sourit. 

- Oui. Àia va À^tre gÀ©nial ! 

- Nous n'avons pas eu d'hiver aussi froid depuis... Quelques 
annÀ©es . 

AprÀ”s cette phrase, je manquai de tomber. Le sol À©tait redevenu 
plat mais glaciale, on pouvait glisser À tout moment. Harold me 
rattrapa À temps. 

- Oui, mais fais attention. Me souffle t-il À l'oreille. 

J'eus des frissons. Je lui donne un petit sourire et l'embrasse sur 
la joue avant de reprendre mon chemin. Il me suivit derriÀ”re. 

Sur le chemin, de nombreuses personnes nous avaient regardÀ©. Harold 
leur avait sourit, et À leur tour tout semblait s ' À©claircir . En 
fait, Harold est un peu le bonheur de tout le monde quand on y 
pense... Quand il À©tait mal, personne n'À©tait vraiment joyeux dans 
le village. 



Pour moi, il me semblait logique de trouver la bande dans l'arÀ”ne. 

On À©tait censÀ© y À^tre toute la journÀ©e. 

Non. Au final, À§a ne s'est pas passÀ© comme À§a. 

Car, il fallut voir une personne pour que À§a change. 

Varek . 

Il À©tait lÀ , plantÀ© au milieu du village et fixait bouche bÀ©e . 
D'un coup, il s'est mis À couine et À courir je ne sais oÀ^ . Vous 
connaissez Varek, À§a n'avait rien de surprenant, m' enfin de lÀ À 
croire que le fantÀ'me d'Harold me poursuit... Alors j'ai regardÂ© le 
concernÀ© et on s'est mit À rire avant de suivre Varek au trop. Il 
se dirigeait vais la forÀ^t. C'À©tait bizarre... Mais on continuait. 
Il fallait qu'il voit qu' Harold est bien rÀ©el. 

Ils . 

Oui car Varek n'À©tait pas seul. 

Ils À©taient tous lÀ . Rogne, Krane, Rustik ettttt Varek bien 
entendu . 

- Je... Je vous jure les gars... II... Il Â©tait... LÀ ... A cÂ'tÀ© 
d ' Astrid . . . 

- Varek, arrÀ^tes de dÀ©lirer mon pote, Harold À©tait au bord de la 
mort. Ne nous fais pas croire qu'il Â©tait sur pieds. A moins qu'il 
soi mort. Nan attends... S'il est mort... Il peut pas À^tre lÀ ... 

Non mais il Â©tait lÂ ou pas ? Je comprends rien. S'À©nerva 
Kranedur 

- Mais ou... Oui... Il À©tait lÀ ! 

- Laisse tomber frÀ©rot. Il dÀ©lire... 

Puis il eut un silence avant que Kognedur n'ajoute dans un sanglot 


- Ca devait arriver de toute maniÀ”re... 

- Ouais... Murmura Rustik, les larmes aux yeux et profitant de cet 
instant, d'ailleurs, pour se rapprocher d'elle. C'est trop triste 
qu'il soi partit de cette maniÂ”re... 

- II... Faudra... PrÂ©venir Fret. Dit rÀ^veusement la jeune 
fille 

Rustik la regarda avec dÀ©goÀ»t . 

- Non mais les gars... Coupa Varek 

- Reposes en paix mon pote... Souffla Kranedur 
Et c'est lÀ qu'il fallait intervenir. 


Les gars. Dis je 



- Ah ! Salut Astrid, alors tiens... Tu fais bien d'A^tre lA ... Varek 
insinue qu' Harold serait dÀ©jÀ debout. Il l'aurait vu À tes cÀ'tÂ©s 
dans le village, tu confirmes ? Ricana Rustik, s'attendant sûrement 

Â une rÂ©ponse nÀ©gative. 

- Oui . 

Et lÀ , plus personne n'ouvrit la bouche. Jusqu 'À ce que Kranedur 
fasse un rire nerveux. 

- Elle est drÀ'le Astrid. Non vraiment. 

- Non mais les gars... Vous ne voyez pas que... 

Mais je m'interrompais. En me retournant pour dÀ©signer Harold, je me 
rendis compte qu'il n'Â©tait pas lÀ . Alors que bien entendu, il 
À©tait censÀ© m'avoir suivi. 

- Astrid, À§a va ? Demanda Kognedur. EatiguÀ©e, non ? 

- Oui À§a va, trÀ”s bien, merci ! Et oui il À©tait avec moi ! 

- Astrid c'est pas possible. RÀ©pliqua Rustik. Vous perdez la tÀ^te 
vous deux, sÂ©rieux il vous manque trop c'est pas possible. 

- IL ETAIT AVEC ELLE ! 

- Oh la ferme Varek ! Ajouta t-il 

- Les gars, je ne suis pas folle ! Tout comme Varek ne l'est pas, ok 
? Harold est bien... 

- Astrid ! 

Thor merci, il arrive enfin. Je finis par perdre patience À me 
prendre la tÀ^te avec eux. D'ailleurs, une fois qu'il arriva tout 
courant À cÀ'tÀ© de moi, les autres ouvrirent la bouche et eurent un 
moment instinctif de recul. 

- DÀ©solÀ©. . . Mais t'es vachement rapide, laisse moi le temps. 

Krokmou m'a rattrapÀ© au moment d'entrer dans la forÀ^t et... 

- HÂ©À©À©À©À©À©À©À©À©À©À© ! Cria Kognedur 

- Quoi ? Qu'est ce qu'il y a ? 

- Harold, je te rappelle que... Chuchotai je 

- Qh . . . C'est vrai . 

Il À©tait tout souriant. C'est comme s'il venait de renaÀ®tre. Mais 
avec une nouvelle cervelle. 

- Ha . . . Harold ? 

- Qui Kognedur ? Sourit-il. C'est bon les gars, je me souviens de 
tout. Et ARRETEZ de me regarder comme À§a, personne n'a jamais dit 
que j'À©tais mort, donc ne me regardez pas comme si j'À©tais un 

f antÀ 'me . 



Silence. Je me mis À rire, tellement que la situation À©tait 
ridicule. A croire qu'ils s'attendaient À ce qu'il meurt. En mÀ^me 
temps, vu notre discussion, la derniÀ”re fois À table... 

- Genre, tu te souviens... Tu te souviens ? Demanda Kranedur 

- Oui . De tout . 

- Vous voyez ? LanÀ§a Varek 

Kranedur lanÀ§a un regard À sa sÂ"ur qui avait les yeux grands 
ouverts. Varek avait le sourire. Et Rustik À©tait redevenu dÂ©tendu. 
D'un coup ils se sont tous regardÀ©s et puis... C'est allÀ© vite, 
mais Kognedur s'est avancÀ©e et l'a enlacÀ©. Surprenant oui. Jalousie 
? AHAH Non. 

Ca ne risquait pas, puisque les autres ont fait de mÀ^me. Par contre 
À§a commenÀ§ait À devenir bizarre lorsque Rustik l'a fait aussi. 

- Bon retour chez nous ! Ricana Varek. 

- On est content de te revoir ! S'exclama Kognedur 

Harold À©tait À©crabouillÀ© au milieu de leur troupeau et de leurs 
bras qui l'enroulaient. 

- Ouais... Marmonna Rustik, essayant de cacher sa joie. 

D'un coup, Harold se mit À rire. 

- Rustik fait pas semblant, je sais que j't'ai manquÀ© ! 

- Pas du tout ! C'À©tait tellement reposant sans toi ! Sourit-il 

- Ouais, c'est À§a, ce que t'as pas dit c'est que tu pouvais pas 
vivre sans lui. Soufflai je 

- Quoi ? Pouffa Harold 

- QUOI ? MAIS PAS DU TOUT ! DIS PAS N'IMPORTE QUOI ASTRID ! 

- Ouais, ouais. 

On rigolait. 

Tous ensembles. 

Comme avant . 

Les dragonniers À©taient de retour et À§a, c'est une chose qui nous 
À©tait impossible d'oublier. 

Nous marchions sur le chemin du retour. Harold leur expliquait un peu 
plus en dÀ©tail ses ressentis et ce qui s'est passÀ© durant tout ce 
temps . 

- En gros t'À©tais pas toi-mÀ^me. Devina Rustik 

- Si, mais j'avais aucuns souvenirs. 



- Attends, attends... Tu es au courant que tu A©tais amnA©sique ? 
Genre c'est comme si, t'avais À©tÀ© lÀ mais pas lÀ en mÀ^me temps ? 
Demanda avec excitation Kranedur. 

- T'À©tais possÀ©dÀ© ! Cooool ! S'À©cria Kognedur. 

- Un tarÀ© quoi. Ajouta Rustik. 

- Bon stop les gars ! Vous arrÀ^tez maintenant ! Harold n'À©tait ni 
possÀ©dÀ©, ni tarÀ© ! Il avait juste perdu la mÀ©moire ! Donc 
arrÀ^tez un peu de faire vos gamins et de poser trente-six milles 
questions ! 

- Astrid. 

Harold me regardait avec insistance et tendresse. Il me fait souvent 
ces regards lÀ quand je suis À©nervÀ©e ou triste. Surtout À©nervÀ©e. 
Je ne pus m'empÀ^cher de sourire. 

Une fois arriver au village, la bande s'apprÂ^ta À partir À 
1 ' arÀ”ne . 

- Vous venez ? Demanda Varek 

- Non, dÀ©solÀ© les gars mais franchement, j'aimerai me remettre À 
voler ! 

- Avec moi. PrÂ©cisai je en rigolant 

- Vous À^tes sÂ»r ? Non parce que, Harold on a pleins de trucs À te 
montrer ! Et comme demain c'est les derniers prÀ©paratifs avant la 
fÀ^te de Snoggletog au soir, on aura pas le temps ! 

- SÀ»r oui. On aura d'autres jours. 

Je pris la main d'Harold discrÂ”tement . Il tourna sa tÂ^te vers moi 
et me sourit. 

- C'est bon les gars, venez ! Laissons le profiter du ciel... Et d'sa 
copine ! Ricana Rustik 

Les autres nous firent un signe de la main, puis ils partirent en 
direction de 1 ' acadÀ©mie des dragons. Une fois qu'ils furent assez 
loin, Harold et moi soupirons. 

- Enfin seuls. 

Harold ne dit rien, et me regarde. Je lui souris de toutes mes dents 
et lui prends la main brusquement. 

- Allons-y ! 

Il rigola au moment oÀ^ je me mis À courir en direction de la 
falaise, 1 ' entraÂ®nant au passage. Nous nous lÂCchons la main puis 
nous sprintons vers le bord de la falaise. Les vikings nous regarde 
nous dirigÂ©s À toute vitesse vers ce prÀ©cipice mais nous, on s'en 
fou, on fonce. Si on compte s'arrÀ^ter ? Non. Car À§a, c'est une 
sorte de petit rituel entre nous... Nous... **Sautons.** 

- OUAIS ! Criai je en sautant du bord suivi d'Harold 



Il rigola puis nous plongeons, fonÂ§ons tÀ^te la premiÂ”re vers la 
mer. En vol il tourna sa tÀ^te vers moi et me tendis sa main. Je me 
prÀ©cipitai pour l'attraper puis simultanÀ©ment nous nous mÀ®mes À 
sifflÀ©s avec notre main de libre. Quelques secondes aprÀ”s, nos 
dragons arrivaient du haut de la falaise, ils plongeait Â leurs 
tours, nous rattrapant. Une fois qu'ils furent À notre hauteur, nous 
passions nos jambes difficilement de chaque cÀ'tÀ©s de la selle, tout 
en tÀCchant d'À^tre le plus rapide car la mer se rapprochait À vu 
d'Â"il . 


5 mÀ”tres. 

4 mÀ”tres. 

3, 2, 1. 

Harold appuya sur sa jambe gauche, aussitÀ't Krokmou se redressa en 
mÀ^me temps que je redressai TempÀ^te. On volait au-dessus des 
vagues. Harold À©clata de rire. Je le regardai avec un sourire et de 
grands yeux À©tonnÀ©s. Il s'allongea sur son dragon et continua de 
plus belle. Il leva les bras en l'air. 

- Whouuuouuuuu ! 

Je ricanai. Il se remit droit et me fit son plus beau sourire. 

Ca faisait du bien... Le revoir comme À§a. Il À©tait magnifique. 

- C'est... C'est... GÀ©nial ! Je... J'avais oubliÀ© ce qu'on 
ressentait une fois lÀ haut ! 

J'avais les larmes aux yeux. Un vrai gosse. Une chose est sÀ»r, si on 
veut rendre Harold heureux, il suffit d'avoir un dragon et un vaste 
monde . 

Il se pencha, hÀ©bÀ©tÀ© pour regarder la hauteur et bougea un peu 
partout. Moi, je ne le lÀCchai plus des yeux . 

Nous avons volÀ©s jusqu'au coucher du soleil, c'À©tait magistral. De 
bons moments rattrapÀ©s. Une fois fini, nous nous sommes posÀ©s sur 
la falaise oÂ^ nous avons fait notre saut de l'ange puis Harold est 
venu À moi. 

- Astrid. . . 

- Oui ? 

Il avait les larmes aux yeux. Je le regardai, inquiÀ”te, attendant 
une explication. Mais rien. Au lieu de À§a, il me serra dans ses bras 
et posa sa tÀ^te au creux de mon cou. 

- Merci . . . 

Je souris et mis mes mains dans son dos avant de l'embrasser 
dÀ©licatement sur les lÀ”vres. 

- Tout ce que je veux c'est que t'aille bien. 

- Je t'aime. Me coupa t-il presque. 



Sur l'effet de surprise, je ne dis rien. Mais bien entendu, le 
silence ne dura pas. 

- Je t'aime aussi Harold. 

- Je suis dÀOsolÀ© pour tout À§a... Je... 

- Chuuuut . Ne dis rien. Tu t'es dÀ©jÀ excusÀ©. 

- Oui mais . . . 

- Non. Tu n'as rien À dire. Tout ce que je te demande c'est... De ne 
plus recommencer À§a... Plus jamais, d'accord ? N'oublies pas qui tu 
es. Ne m'oublies pas... 

Il prit mes joues dans ses mains et m'embrassa avant mÀ^me que je 
n'ai le temps d'en rajouter. 

- Jamais, je ne t'oublierai. 

Et dans son sourire, je savais que c'À©tait la rÂ©alitÀ©. 

■jk" ■A" ■A" 

><p>OUIIIIIIIIII !<p> 

Mon dieu, vous ne pouvez pas savoir combien je suis contente d'avoir 
fini ce chapitre ! 

Aller, on se retrouve au prochain alors ! ; ) SNOGGLETOG !:D 
Bisous ! 


19. Chapitre 19 

Salut À tous mes lecteurs adorÀ©s ! 

Je reviens en forme avec pas mal d'inspiration À©galement pour la 
suite, ce sera À vous d'en juger maintenant ! 

ALORS LA CEST UN p***** DE LONG CHAPITRE DONC ! 

Y a eu du boulot... Mais j'ai pris plaisir À l'À©crire ! 

Donc merci pour vos reviews habituelles trop mignonne, À chaque fois 
que je les lit j'ai le sourire, et croyez moi, À§a fait du 
bien . 

**Je signale qu'une personne dont je ne citerai pas le nom par 
respect, À plagia ma fie c'est bien une chose que je dÀ©teste, je 
travaille cette fie alors j'aimerai qu'on me demande au moins la 
permission pour s'en inspirÀ© ou au moins me citer. Si vous voulez 
par hasard un jour le faire, surtout prÀ©venez moi ca finira, de 
toute faÀ§on, par se savoir. Merci. :) ** 


Bon et bien, bonne lecture ! 



><p>Nous y ÀOtions. <strong>Snoggletog<strong> . 

Tout ÀOtait prÀ©vu, et de plus Harold allait le fÀ^ter avec nous, 
avec moi. Bon le problÀ”me c'est que... Je n'ai pas de cadeaux... 

C'es annÂ©e nada... Et s'il ne m'offrait rien aussi ? Bon, 
franchement, ce ne serait pas important... Et je comprendrai de son 
cÀ'tÂ©. De toute faÀ§on, il aurait eut que quelques jours pour 
l'acheter ou le faire, ( tout lui ) donc c'est peu de temps. Mais si 
lui ne comprenait pas ? 

Ein de matinÀ©e. J'À©tais avec Valka, et nous finissions la 
dÀ©coration de la grande salle, on accrochait les guirlandes 
manquantes pendant que les jumeaux et Rustik mettaient le service sur 
les tables en bois. 

Harold À©tait introuvable depuis ce matin, je suppose qu'il devait 
dormir . 

- On a qu'a mettre la rouge prÀ”s de l'entrÀ©e ! Me propose 
t-elle . 

- Je l'a mettrais plus prÀ”s du buffet, et je pense que la tricolore 
serait mieux À l'entrÀ©e, À§a donne un premier regard sur plusieurs 
couleurs en mÀ^me temps. 

- Tu parles comme Harold. Tu rÀ©flÀ©chis trop. Sourit-elle 
Je rigolai. 

- Tu sais oÀ^ il est ce matin ? 

- â€ 1 Je te laisse deviner. 

Je ne rÀ©pondis pas. Et puis... Je compris. 

- D'accord... Il est partit voler, c'est À§a ? 

- T'as tout compris ! Ricana t-elle 

- Je suis contente qu'il soit redevenu ce qu'il À©tait... C'est pas 
limite si . . . 

- Quoi ? Demanda t-elle dans une petite voix. 

- Le fait qu'il aille voler, comme À§a, comme avant... Àfa me fou 
limite la boule au ventre tellement que j'arrive pas À croire que 
c'est fini . . . 

Il eut un silence entre nous deux, les paroles des autres vikings 
comblaient celui de la salle. Je montai sur un banc pour accrochÀ© 
une guirlande jaune et verte sur le mur des tableaux de chefs. Je 
revis celui d'Harold et Stoik. 

- Astrid, c'est normal que tu sois comme À§a. Tu as vÀ©cu pas mal de 
perturbations ces derniers mois. Moi c'est pareil, mais je ne ressens 
pas la mÀ^me culpabilitÀ©, car je n'ai pas vÀ©cu toutes ces... Choses 
lÀ bas. Je n'ai as Â©tÀ© prisonniÀ”re, je n'ai pas fait de 
cauchemars . . . De plus, le fait qu'Harold m'oublie, À§a m'a fait mal 
au dÂ©but, mais aprÀ”s mon absence durant 20 longues annÂ©es, je ne 



peux rien dire. Toi... C'est diffÀOrent, tu as mal vÀ©cu À§a. Il t'a 
fait souffrir sans le vouloir. Donc c'est normal que tu ne te 
remettes pas tout de suite de tout ce qui c'est passÀ©. 

Elle me passa l'autre bout de la guirlande, je me dÀ©plaÀ§ai vers la 
droite . 

- Tu as sÀ»rement raison. 

- Maintenant, il faut que tu effaces le passÂ© et que tu vis 
pleinement ta vie comme avant. Car elle est redevenue comme avant. 
Drago est mort, et Harold est lÀ . Nous n'avons plus rien Â 
craindre. De plus, il a retrouvÀ© ces deux parents. 

Valka est une femme formidable. Je la considÀ”re comme une amie. Elle 
est vraiment quelqu'un de confiance, et elle a toujours les mots 
c'est incroyable. 

Je descendis du banc. 

- Comment vous avez rencontrÀ© Stoik ? 

Cette question m'À©tait venue soudainement en regardant le 
tableau . 

Elle rigola. 

- Tu veux vraiment savoir ? 

- â€ 1 Ouais. 

- Bon viens on sort, il ne reste plus grand chose, je finirai 
aprÀ” s . 

Et nous sortons dehors, dans le froid de l'hiver glaciale. 

Nous marchions sans but dans le village, regardant au passage les 
autres vikings se prÂ©parer. 

- Comment je l'ai rencontrÀ©... 

Je la regardai, attendant patiemment sa fameuse histoire avec 
Stoik . 

- Je l'ai rencontrÀ© quand j'avais 16 ans. A cette À©pogue, il À©tait 
dÀ©jÀ un jeune homme pleins de bravoure et de force. Il À©tait prÀ”s 
À servir son peuple et À garantir leur protection. On se 
connaissait de visage depuis plus longtemps mais À 16 ans, un soir 
de Snoggletog, il est venu À moi et m'a dit ... 

Bonjour. Qu'est ce qu'une jeune dame aussi magnifique que vous 
reste seule dans le village À une heure aussi tardive ?_ 

_Mon dieu, il a toujours À©tÀ© galant ! Je n'ai jamais À©tÀ© une 
femme facile, j'avais beau savoir qu'il allait À^tre le futur chef, 
je me faisais À 1 ' idÀ©e que tout ce qu'il voulait... C'À©tait moi. 
Alors j'ai rÀ©pondu brlÀ” vement ._ 


Rien . 



_I1 n'a rien dit, et il m'a regardÀ© avec insistance avec un sourire 
plutÂ't rassurant. J'ai tournÀ© le regard vers lui sans bouger la 
tÀ^te, et je commenÀ§ai À me questionner. _ 

Quoi ?_ 

J'attends quelques explications ._ 

On ne se connaÀ®t pas. Avais- je dit._ 

_Et puis, sans prÀ©venir il m'a pris la main. D'habitude je l'aurai 
retirÀ© sans hÀ©sitation, mais quelque chose m'empÂ^chait de le 
faire, la curiositÀ© peut- À^tre. Ou tout simplement j'avais peur, 
mais cette thÀ©orie À©tait faible. _ 

_- Allons, venez on va apprendre À se connaÀ®tre alors !_ 

_Et puis je me suis levÀ©e doucement avec prudence et puis nous avons 
marchÀ© dans le village. Il prenait ma main pas comme si nous À©tions 
un couple, il l'a prenait avec grÀ^ce et respect. Et À§a m'a calmÀ©, 
car je savais qu'il n'À©tait pas le genre d'hommes, que l'on croise 
souvent. _ 

_- Parler moi de vous._ 

_Je tÀ<:chai de rester mystÀ©rieuse . _ 

_- Pourquoi voulez vous que je vous parle de moi ?_ 

_A cette À©poque, notre langage mÀ©ritait toujours d'avoir du respect 
quelque soi la situation, c'est nos parents, vos grands-parents, qui 
nous l'ont appris. Mais Â§a a pas mal changÀ©, les temps change... 


_- Parce que vous m ' intriguez ._ 

_- Moi, je vous intrigue ?_ 

_Àia m'avait fait rire, limite rougir. Tu sais qu'À 16 ans... Nous 
n'Â©tions pas adultes... adolescents. Et tu sais qu'À 
1 ' adolescence . . . Pas mal de choses se passe dans nos tÀ^tes. Il n'a 
rien dit, et À continuer À me fixer. Il m'impressionnait mais 
j'À©tais en confiance. _ 

_- Votre nom ?_ 

_I1 a fini par demander. _ 

_- Valka._ 

_- Il me semblait bien l'avoir dÀ©jÀ entendu quelque part. Je 
n'oublie jamais un visage qui porte un si joli nom. _ 

_Àia m'avait fait sourire. _ 

_Nous avons parlÂ© toute la soirÂ©e. Parler de lui, de moi, de nos 
familles, de nos goÀ»ts. Il me disait que quand il serait chef, il 
tÀ<:cherait de se venger des nombreux dragons. DÂ©jÂ À 16 ans, je 
n'À©tais pas cet avis lÀ . _ 



_Et puis les jours ont passÀ©. Nous nous sommes vu de plus en plus. 
Nous sommes sortie ensembles et nous n'avons pas tardÀ© pour le 
mariage qui a eut le lieu aprÀ”s nos 18 ans. Il est devenu chef 
aprÀ”s la mort soudaine de son pÀ”re et Harold est nÂ© 5 ans plus 
tard. _ 

_Tu connais la suite. . . _ 

- Ouah... C'est marrant d'entendre tout À§a... 

- Et oui, on est plus trÀ”s jeune aujourd'hui ! 

Je rigolai. 

- Et toi Astrid. . . Racontes-moi , comment as-tu fini avec mon fils 
? 

J'ouvris de grands yeux surpris. Je dÀ©glutis. 

- Euh . . . 

- Tu peux me le dire. 

- C'est assez compliquÀ©, il s'est passÀ© tellement de choses. 

Elle continua de me fixer. 

- OK . . . 

Elle sourit. 

- Disons que... Comment dire... Votre fils, avant... N'À©tait pas 
trÀ”s aimÀ©. 

- Pas trÀ”s... Quoi, aimer ? Pourquoi ? 

- Et bien... Il n'À©tait pas comme... Un viking devait l'À^tre. Il 
À©tait toujours dans son coin. Il pensait dif fÀ©remment , et À chaque 
fois qu'il voulait aider le village finissait en flamme ! 

- Je vois... Et Stoik essayait de faire de lui un tueur de dragons. 

Je le vois trÀ”s bien essayer d'aider son fils. 

- C'est À§a . . . Mais Harold À©tait vraiment mal dÂ©gourdi . 

Elle rigola. Cloudjumper arriva À cÀ'tÀ© de Valka qui se mit À le 
caresser gentiment. Un instant, je me demandai oÀ^ À©tait TempÀ^te, 
sÀ»rement entrain de dormir comme d'habitude. 

- Tu l'as aidÀ© ? J' veux dire, du coup comme rien ne fonctionnait, tu 
l'as aidÀ© ? 

J'avalai ma salive. 

- Pas vraiment... - Je soupire â€" En fait, j'À©tais dÀ©jÀ avec les 
autres... Et ils n'aimaient pas trop Harold... Ils se moquaient 
souvent de lui. Mais plus maintenant ! Aujourd'hui c'est 

dif fÂ©rent . . . 


Attends... Astrid, tu te moquais de lui ? 



Elle paraissait sÀ©rieuse tout d'un coup. 

- Moi ? Non ! Je ne suis pas comme À§a. J'avais... De la compassion 
pour lui. Et À vrai dire, j'À©tais À©goÀ“ste, tout ce qui comptait 
pour moi c'À©tait d'arriver À mes fins Â 1 ' entraÀ®nement dragons et 
de tuer mon premier dragon. . . 

- Bon attends Astrid, on va s'asseoir prÀ”s de la falaise, tu vas 
tout me raconter. Parce que lÀ ... 

C'est vrai que À§a devait paraÀ®tre bizarre, rien que le dÂ©but . Nous 
nous asseyons au bord de la falaise et je commenÀ§ai mon rÀ©cit . 

- En fait, Harold est allÀ© À 1 ' entraÀ®nement dragons. De base on 
pensait tous qu'il viendrait pas... Mais c'est pas important... J'y 
ai pas fait attention. Mais c'est vrai qu'au fil des entraÀ®nement s , 
il commenÀ§ait À trouver le truc quoi, il devenait de plus en plus 
fort et j'ai trouver À§a bizarre... 

- Et t'as dÀ©couvert Krokmou. 

- Et j'ai dÀ©couvert Krokmou. Par surprise. Bien entendu tous les 
deux ne se sont pas gÀ^nÀ©s... 

- Qu'ont-ils fait ? 

- Et bien... Un tour de dragons pas tellement digestif. 

Elle rigola. 

- Je sais pas pourquoi mais je vois bien mon fils faire À§a. 

AprÀ”s un silence et un sourire naÀ“f je continue : 

- Et puis... Le lendemain, il avait ce grand final, je sais pas si tu 
te souviens . . . 

- OÀ^ on doit tuer son premier dragon... oui je m'en souviens. 

Elle sourit, un peu tÀ^te en l'air. 

- Bref, et bien il l'a pas fait, il a essayÀ© de montrer a tout le 
village de quoi il À©tait capable, mais Stoik a pÀ©tÀ© son cÀCble et 
puis À§a a fini mal. Le dragon s'est À©nervÀ©, il a pourchassÀ© 
Harold, j'ai essayÀ© d'aller l'aider, mais... VoilÂ quoi j'Â©tais 
qu'une gamine face À un monstre moi aussi. 

Valka avalait mes paroles avec tellement d'envie. Elle les 
dÀ©vorait . 

- Ensuite ? Demanda t-elle 

- Krokmou est arrivÀ©. 

- Oh non . . . 

- Il s'est battu avec le cauchemar, et puis... Au final il s'est fait 
attrapÀ© par les autres vikings, et s'est fait enfermÀ©. 



- Pauvre Harold, il devait À^tre dÀ©goÀ»ter. 

- Oh oui ! La fois oÀ^ je l'avais revu il regardait les vagues. 

- Qu'est ce qu'il s'À©tait passÀ© ? 

- Stoik, avait envoyÀ© sur l'À®le des dragons, oÀ^ du moins il 
espÀ©rait qu'il l'y emmÀ”ne. 

- Non ? ! 

- Si. Et, donc ils ont embarquÀ© les navires et sont partis. Harold 
À©tait au bord du gouffre, il savait pas quoi faire. Donc bon on a Â« 
discutÀ© Â» et puis comme Â chaque fois, une idÂ©e pas mal lui est 
venu... Àfa c'est fini sur l'À®le, toute la bande À dos de dragon. 

Tu aurais dut voir la tÀ^te du chef ! 

- J ' imagine . . . 

Je m'apprÀ^tais À me relancer mais : 

- Je sais la suite... Harold a repÀ^chÀ© Krokmou, et ils ont battu ce 
dragon lÀ ... 

- La mort rouge. 

- Oui. Et il a perdu son pied. 

- C'est À§a . 

- Mais ce n'À©tait pas la question, je parlais de votre histoire À 
**vous . ** 

- Notre histoire À nous ? 

Je soupirai avec un sourire, presque rougissante. 

- Mon dieu, c'Â©tait compliquÀ©. . . AprÂ”s tout À§a, j'avais du 
profond respect pour lui. Tellement que je ne m'À©tais pas empÀ^chÀ© 
de l'embrasser dÀ”s sa sortie. 

- Hein ? 

Je plaquai ma main contre ma bouche. _Et moi je sors À§a comme À§a 
devant s a mÀ”re. BientÀ't je vais me faire passer pour une... 

- T'as embrassÀ© mon fils dÀ”s qu'il est sortit ? Olala, et vous 
À^tes sortit ensembles lÀ ? 

- Non . . . 

- Bah alors pourquoi... Nan attends tu l'as embrassÀ©, mais vous 
n'Â^tes pas sortit ensembles ? 

- Non, enfin, je veux dire j'ai fais À§a â€ 1 Mais sur le coup 
c'À©tait purement amical enfin p'tÀ^te qu'au fond de moi j'avais 
quelques sentiments, mais c'Â©tait pas le total amour. 


Elle me lance un sourire en coin. 



- Il a du À^tre surpris. 

- Ouais, pas mal ! 

- Et donc ? Vous À^tes restÀ©s amis ? 

- Ouais, un peu plus puisque j'À©tais devenu son journal intime 
ouvert, et c'À©tait rÀ©ciproque. On se disait tout. Mais bon au fur 
et À mesure des choses je suis tombÀ©e rÀ©ellement amoureuse de 
lui . . . Vraiment . 

- Vers quel À<:ge ? 

- P'tÀ^te fin de la quinzaine. 

- Hmmm. Et lui alors, dans tout À§a ? 

- Bah, il m'a avouÀ© À^tre amoureux de moi sans le vouloir ! Et c'est 
comme À§a que À§a a commencÀ©, en fait. Plus tard, il m'a dit que 
depuis trÀ''À''À''À” s longtemps il semblait ressentir quelque chose donc 
bon, c'À©tait pas pour me dÀ©plaire. 

- C'est trop mignon tout À§a ! Et... Ensuite ? 

- Ensuite ? 

Je rigolai et ajoutai : 

- Mais qu'est ce que tu veux que j'ajoute ? 

- Vous avez À©tÀ© jusque oÀ^ ? 

Mon cÂ"ur s ' accÀ©lÀ©ra . Avais- je bien entendu À§a sortir de la bouche 
de ma belle... ? Non. Valka ? 

- â€l 

Elle À©tait morte de rire. Elle se tenait le ventre, mais moi je ne 
comprenais pas en quoi c'À©tait marrant. Non, pas du tout. 

- Il y a À©tÀ© doue. . . 

- Non ! Stop, ne parlez pas de À§a... 

- Quoi, À§a c'est mal passÀ© ? 

- Non mais... C'est... GÂ^nant, c'est tout. 

Elle me sourit de toute sa longueur. 

- Je comprends. C'À©tait pour rire. M' enfin maintenant je sais. 

Je pari ce que vous voulez qu'À ce moment je devais rougir comme pas 
possible. VoilÀ , j'osai plus parler maintenant. 

- Ohhhh aller Astrid ! On y passe toutes un moment ou un autre ! 

C'est pas parce que je suis sa mÀ”re que tu dois te sentir mal À 
l'aise ! Tu as surtout la chance que je ne sois pas comme ces bonnes 
femmes qui deviendraient hystÀ©riques lors de ce genre de nouvelles 



I 


- T'faÀ§on c'pas ma faute, c'est lui qu'ma sauter d'ssus... Marmonnai 
je. (et pourtant ! Elle entendit. ) 

- C'est toujours eux ! S'exclama t'elle en rigolant. 

- C'est vrai ! 

Elle me fixa avec insistance. J'avais envie de rire, mais bien. 

- Bon ok, pas totalement... 

- Bah voilÂ ! Moi tu sais... 

- Non mais c'est bon Valka, À§a devient bizarre. 

- Ouais t'as raison ! 

Et nous jactons tous les deux pendant un long 
moment . 

XxxXxXxxXxXxXxX 

- Krokmou ! Viens lÀ mon grand ! 

J'appelai mon fury de la riviÀ”re. AprÀ”s des heures et des heures de 
vol, un peu de raf raÂ®chissement pouvait nous faire que du 
bien . 

Krokmou arriva À grande allure en courant. En s'arrÀ^tant net, sa 
queue m ' Â©claboussa À moitiÀ©. Je fus mouillÀ©, presque, de la tÀ^te 
au pieds . 

- Krokmou ! 

Mon dragon rugit, content de lui. Avec ma main, je 1 ' À©claboussai À 
mon tour. Il se mit À grogner fÀ©rocement en secouant la tÀ^te. Je 
rigolai, profitant de ce bon moment. Je me demandai À©galement se que 
faisait Astrid. SÀ»rement entrain d'aider le village pour ce soir... 
Ce soir. 

PurÀ©e, il fallait que je rentre ! Le matin et une partie de l'aprÀ”s 
midi À voler... Astrid allait me tuer. 

J'avais pensÀ© tout haut. Krokmou me dÂ©visagea mais sans lui laisser 
le temps de comprendre je l'enjambai et dÀ©collai pour atteindre le 
village le plus vite possible. 

■A" ■A" ■A" 


><p>- Oh excusez-moi . . . M'excusai je.<p> 

Ma prÀ©cipitat ion vers la forge, n'a fait que me ralentir, et en plus 
il fallait que je me prenne quelqu'un. 

- Non, c'est moi. 

Cette voix. Je levai la tÀ^te. 



BON DIEU. 


- Oh Harold le dresseur de dragons ! 

Mais qu'est ce qu'il faisait lÀ ? 

- Oh Eret le trappeur de dragons ! Dis je avec un air sournois. 

Ah non, plus maintenant c'est vrai. 

- AVANT, j'À©tais trappeur... 

- Ouais, c'À©tait avant, c'est vrai. Qu'est ce que tu fais lÀ ? 

- Bah À ton avis ! Drago est mort, je suis un homme libre, et t'sais 
quoi ? C'est grÀ^ce À toi, donc... Je viens habiter ici. 

- Je vois... Et bien merci. Souris je 

- J ' t ' en . . . 

- ERET EILS D'ERET ! 


Kognedur. Direct. 

- Oh non... Soupira t-il 

J'avais envie de rire. DÂ©jÀ que Kognedur est collante de base, mais 
si en plus elle est en transe sur quelqu'un, j'ose pas imaginer 
1 ' horreur . 

Elle se ramena aux cÀ'tÀ© de l'ex-trappeur, et s ' accrocha À son 
bras . 


Mon dieu, heureusement qu'Astrid 

- Je t'ai cherchÀ© partout... Oh 

- Salut Kogne . . . Ca va vous deux 

Je vous jure que c'À©tait limite 
rire . 


et moi on est pas comme A§a. 
salut Harold ! 

? 

si j'À©tais pas dÀ©jÀ entrain de 


- Ouais, tellemeeeent . . . Dit-elle 

- GÀ©À©À©À©n i a 1 . Souffla Eret 

Le pauvre, jusqu'ici le courage pour la repousser n'avait pas À©tÀ© 
assez fort. 

- Ah oui, Harold, Astrid te cherches depuis tout À l'heure ! 

- D ' accord, merci... Je vais... Vous laissez. 

Eret me lanÀ§a deux grands yeux suppliants et hocha non rapidement 
sans que miss collante ne le voit. Je lui lanÀ§ai un sourire, 
essayant de le rassurer, mÀ^me si je sais que À§a ne servait À rien 
C'À©tait mort, elle n'allait plus le lÀCcher. 


■A" ■A" ■A" 



><p>J' avais dAOcidA© de passer A la forge avant d'aller retrouver 
Astrid, pour voir mon pÀ”re. Je sentais dÀ©jÀ le stress 
monter . <p> 

- Oh fils ! Tu es lÀ ! 

Bien entendu, il m'attendait et je pouvais dÀ©jÀ m'attendre au 
pire . 

- Oh, salut papa... 

- Ta mÀ”re est avec Astrid si... 

- Non t ' inquiÀ”te pas, je la verrai tout À l'heure. 

- Bien. 

Il eut un blanc, comme souvent dans nos conversations. 

- Tu vas bien depuis hier ? 

- Bah À©coutes, À§a avance ! Souris je 

Je me disais qu' enfin l'ambiance pouvait À^tre agrÀ©able. Il 
s ' avanÀ§a vers moi et posa sa lourde main sur mon À©paule. 

- Je suis content que tu sois lÀ Harold. 

- Merci papa. 

Il me sourit, de petites larmes se formant dans les yeux. 

- BON. Se reprit-il, il est temps qu'on parle de choses sÀ©rieuses 


- Quoi ? 

- Comme tu es revenu, et la paix aussi d'ailleurs, que dirais tu si 
tu passais au niveau supÀ©rieur ? 

- Oh non mais c'est sÀ©rieux papa ? Je viens À peine de retrouver la 
mÀ©moire et tu me demandes dÀ©jÀ de diriger tout un village, quoi 
maintenant ? Depuis les quelques mois d'avant, rien À changer, mÀ^me 
aprÀ”s cette guerre... 

- Harold, il va falloir que tu te prÀ©pares pourtant... 

- Oui bah laisses moi respirer un peu avant, ok ? 

Àia va. Par rapport, au fois prÀ©cÀ©dente, je n'avais pas forcÀ© À 
me mettre en colÀ”re et haussÀ© le ton. 

- Fils... Je suis plus qu'heureux que tu es retrouvÀ© la mÀ©moire. 
Crois moi je croyais te perdre. Mais... Je croyais que... Tu finirais 
par comprendre avec tout ce qui s'est passÀ©. 

- Et bien non ! DÀ©solÀ©e p'pa, mais c'est pas parce que j'ai battu 
l'Icebeast et Drago que je dois me sentir tout d'un coup supÀ©rieur, 
si j'avais pas Krokmou, tout À§a ne serait pas arrivÂ© ! 



- Krokmou est bien chef des dragons lui ! S'Â©nerva t-il. 

_Attendez quoi ? â€ 1 Le chef des... L'alpha ? Non, impossible !_ 

- Quoi ? Sursautai-je 

- Rien. 

- Non tu viens de dire que Krokmou À©tait le chef des dragons, 
c'est... II... Il est devenu alpha... Leur protecteur... 

- Harold je t'assure je pensais que Geulefort t'avait dit ! 

- Depuis quand vous le savez ? 

J'À©tais trop content pour À^tre en colÀ”re, mais en mÀ^me temps je 
me demandais pourquoi on ne m'avait rien dit, À§a me m'À©tais mal À 
l'aise. Et Krokmou s'À©tait sauvÀ© aprÀ”s notre arrivÀ©e sur Beurk, 
aller savoir oÀ^ il est maintenant... 

- Depuis... Et bien quand on a retrouvÀ© Krokmou dans la forÀ^t, donc 
depuis plusieurs mois. Je suis dÀ©so... 

- Est ce qu'Astrid savait ? 

- Harold. . . 

- Est ce qu'elle savait ? 

LÀ par contre, À§a me mettait À demi furax de penser qu' aussi 
longtemps, cela me fut cachÂ©. C'Â©tait mon dragon bon sang ! 

- Non. Tu n'as vraiment pas À lui en vouloir, elle ne savait rien, 
il n'y a que moi, Gothi et Geulefort qui savent... 

AprÀ”s quelques secondes de rÀ©flÀ©xion et sans adressÀ© un signe, je 
parti de la forge. 

- Harold ! OÂ^ vas tu ?! 

- J'vais voir Geulefort ! 

- Harold ! 

Mais non. Je n'allai pas revenir vers lui. 

Au milieu de ma prÂ©cipitat ion dans le village, je vis Astrid et ma 
mÀ”re rentrer en direction de la grande salle, elles discutaient. 
Toutes les deux devenaient proches, Â§a commenÂ§ait À faire limite 
peur . 

- Astrid ! Criai je 

Elle tourna vivement la tÀ^te avant de me faire un grand sourire et 
courir en ma direction. Je la pris dans mes bras rapidement. 

- Il faut que j'aille voir Geulefort... 

- Qu'est ce qui se pa... 



- Je te raconterai plus tard. MAMAN ! 

Ma mÀ”re s'amena au pas de course. 

- Harold ? 

- Maman, t'ÀOtais au courant pour Krokmou ? 

Astrid me regarda, suspecte et attentif. 

- De quoi ? Fils... De quoi Krokmou ? Il lui est arrivÂ© quelque 
chose ? 

- Non . . . 

Il eut un blanc. Les deux femmes me regardaient, attendant une 
explication . 

- Il est 1 ' alpha . 

- QUOI ? S'exclament-elles 

- Apparemment, il est devenu l'alpha. 

Ma mÂ”re eut un moment de rÀ©flexion et se mit À faire les cent pas, 
rÀ©f lÀ©chissant . Astrid avait sa main plaquÀ© contre sa bouche avec 
un sourire. 

- C'est... C'est incroyable ! 

- C'est tout À fait possible... Fils... En tuant... Drago et 

1 ' icebeast . . . Krokmou est devenu le protecteur de tous les dragons... 
Il a pu tout À fait devenir l'alpha... Mais comment as tu su À§a 
? 

- C'est papa, il... Il me faisait des remarques pour À^tre le futur 
chef, et il m'a dit que Krokmou Â©tait le chef des dragons et que 
donc . . . 

Elles se tuent. Ma mÀ”re eut un grand sourire. Je la fixai et eut 
envie de rire. Elle me prit dans ses bras. 

- Krokmou, alpha... C'est quelque chose de rare. Il est le dernier de 
son espÀ”ce Harold, il ne peut À^tre que plus puissant. Imagines un 
peu . 

Dans mon À©treinte, je regardais en mÀ^me temps Astrid, derriÀ”re, me 
fixant les yeux brillants et avec un grand sourire. J'eus une envie 
de la prendre dans mes bras alors une fois sÀ©parer de ma mÀ”re, je 
m'approchai d'elle, pris ses joues entre mes mains et l'embrassai. On 
aurait dit qu'une grande nouvelle avait À©tÀ© annoncÀ©. Âla pouvait 
paraÀ®tre pas trÀ”s extraordinaire, mais pour moi À§a l'À©tait car 
jamais je n'aurai pensÀ© que À§a arriverait un jour... Une fois 
dÀ©tachÀ©s, je les regardai toutes les deux : 

- Il faut que j'aille voir Geulefort, il me doit des 
explications. . . 

- T'À©nerves pas aprÀ”s lui Harold... Je pense que s'il l'a cachÀ© 



c'est que y avait une bonne raison. 

Je souris. 

- Ok . Vous savez oÀ^ il est ? 

- Il À©tait À la Grande Salle tout À l'heure. 

- Merci ! Je vous vois aprÀ”s ! 

AprÀ”s un dernier signe je fis demi tour et me dirigeai À grands pas 
vers la Grande Salle. 

Comme prÂ©dit, il À©tait lÂ . 

La Grande Salle avait son charme. Àia brillait de partout, Snoggletog 
allait À^tre parfait. 

Pas le temps d'admirer les lumiÀ”res, je marchai À grands pas vers 
Geulefort debout sur une table entrain d'accrocher la derniÀ”re 
guirlande . 

- Tiens, salut gamin, comment vas tu aujourd'hui ? 

J'essayais de rester neutre, ou du moins calme. 

- Geulefort, je peux te parler ? 

- Bien sur. 

Il descendit de sa table et s'assit sur le banc. 

- Haaaa, je-suis-mort . . . 

Je vins m'asseoir À cÀ'tÀ© de lui, cherchant À formuler ma 
phrase . 

- Vas-y je t'À©coute. Me dit-il 

- Comment vous avez trouvÀ© Krokmou ? 

Il rÀ©flÀ©chis un instant. 

- C'est Astrid qui l'a trouvÀ© dans la forÀ^t. 

- Il À©tait blessÀ© ? 

- Ouais, À la patte. Mais il s'en est vite remis. 

- Ok . 

- â€ 1 Pourquoi tu demandes À§a ? 

Je le regardai, presque froidement. 

- Vous avez dÀ©couvert autre chose entre deux ? 

- Bah. . . Non pas vraiment. . . 

J'en À©tais sÀ»r. Incapable de me dire la vÀ©ritÀ© que je sais 



dA©jA . . . Pourquoi me le cacher plus longtemps ? 


- Geulefort, je sais. 

Un instant il semblait perplexe. 

- Quoi ? 

- Je sais que Krokmou est l'alpha. 
Il ne dit rien. 


- Et que tu le sais aussi. Ajoutai je 

Il se frotta les yeux d'une main et soupira. 

- Harold. . . 


- J'aimerai bien que tu m'expliques pourquoi je n'ai pas À©tÀ© au 
courant plus tÂ't. 


- C'est pas si important. 

- Si À§a l'est ! C'est mon dragon, non ? Comment veux tu que je 
rÀ©agisse lorsque j'apprends qu'il est l'alpha ? Gou, ce genre de 
nouvelle peut tout changer ! 

- Je sais... Disons que c'est plus compliquÀ© Harold. Tu À©tais 
amnÀ©sique tu te souvenais pas de lui, pourquoi allai-je te le dire 
? 


- Peut À^tre mais au bout de quelques jours, mon amitlÀ© avec lui 
À©tait revenu. Comment vous l'avez su ? 


- Qu'il l'À©tait ? En le soignant... Disons que c'est complexe. Ton 
dragon avec des lueurs bleues sur lui, le long de son dos. Quand on a 
ouvert sa gueule pour l'examiner... 

Il ne continua pas. Il me fixa. 

- Quoi ? Dis. 

- Ton dragon, Harold, est devenu plus que puissant, il est capable de 
faire des tirs pouvant faire exploser tout À^tre vivant. Àla n'a rien 
À voir avec des tirs de Gronk ! C'est carrÀ©ment des tirs explosifs 

! C'est juste incroyable ! Tu aurais vu l'arbre... On a testÀ© pour 
voir et... Mon dieu, mais en un tir l'arbre n'À©tait plus que 
morceaux ! 


- Wow . . . 

J'en revenais pas. Mon dragon, qui À©tait dÀ©jÀ de base un des plus 
puissants devenir alpha ? C'À©tait carrÀ©ment impensable. 

- Comment tu penses... 

- Comment est-il devenu alpha ? Harold, il a tentÀ© de te sauvÀ©, et 
il a sauvÀ© les dragons. C'est lui qui a tuÀ© l'Ice Beast de Drago. 
Les dragons sont obligÀ©s de le considÀ©rer comme leur protecteur, 
leur roi . 



Je laisse place au silence. C'À©tait mieux comme À§a, je ne savais 
plus quoi dire. 

AprÀ”s quelques secondes, Krokmou apparu dans la salle, au loin. Il 
se mit À jouer avec une petite fille. Je le regardai longuement. 

- Et maintenant ? 

- Et maintenant Harold ? 

- Oui... Krokmou est devenu l'alpha, je ne peux pas le priver de À§a. 
Il doit protÀ©ger les siens... Pas me protÀ©ger moi. Il finira par 
les tuer si jamais... 

- Non Harold, arrÀ^tes tout de suite À§a. Pour l'instant la paix est 

revenue. Te prÀ©occupe pas de ce qui pourra se passer. 

- Justement faut y penser. 

- Pour l'instant tu n'as rien À penser. En en reparlera quand tu 

deviendras chef, lÀ , ce sera plus compliquÀ©. 

Je lui souris. 

- Merci Gou . 

- De rien, je suis dÀ©solÀ© pour tout À§a. 

- Boh t ' inquiÀ”tes pas... Àfa va. C'est pas comme si quelqu'un À©tait 
mort . 

- Tout est bientÀ't prÀ”s. Tu comptes rentrer ? 

- Pourquoi faire, le banquet n'est que ce soir... 

- C'est vrai, mais je te conseille de te reposer, ce soir, va À^tre 
un Snoggletog plutÀ't nouveau. On cÀ©lÂ”bre ton retour. Il va falloir 
bien se prÀ©parer si tu vois ce que je veux dire. . . 

Il avait raison, et j'avais des heures de sommeil À rattraper. Je 
rentrai donc tout en laissant en chemin un mot À la porte d'Astrid 
pour la rassurer. 

_Astrid, je suis rentrÀ©e me reposer, je te conseil de faire de 
mÀ^me... Je viens te chercher ce soir. Essayes d'À^tre prÀ^te À 
1 ' heure . _ 

_Je t'embrasse. _ 

_Harold. _ 

XxXxxXxXxXx 

Je tournai en rond. Harold n'allait plus tarder... Je ne m'À©tais 
mÀ^me pas endormie. Du moins j'ai essayÀ©, mais le sommeil n'est pas 
venu. Je me suis donc prÀ©parÀ©e plus tÀ't largement en avance... 
Harold allait Â^tre surpris, ce que je portais n'À©tait pas banal sur 
moi. Àfa lui fera bizarre, mais j'avais envie pour une fois, de lui 
faire plaisir et de profiter pleinement de la fÀ^te. 



Astrid ? 


Sa voix retentit dans la maison en mÂ^me temps que le claquement de 
la porte. 

- Je suis lÀ -haut. 

Ses pas montÀ”rent l'escalier. 

Il me sourit. Mon dieu qu'il À©tait beau ! Et incroyablement sexy 
aussi... Il portait un haut en tissu marron et un pantalon plutÀ't 
moulant. Il À©tait parfait pour ce soir. Il l'est toujours. 

- Tu es venu avec Krokmou ? Demandai je le regardant toujours 

Il ne rÀ©pondit pas. Il À©tait tout rouge et ses yeux parcourait mon 
corps . 

Fallait s'en douter. 

- Haro . . . 

- Astrid... Tu es... Vraiment... Superbe. 

Je rougis. Le fait qu'il me dise À§a me faisait chaud au cÂ"ur. De 
toute faÀ§on ce sera sÀ»rement la derniÀ”re fois que je mettrai cette 
robe... Elle est peut Â^tre un peut trop fÂ©minine et moulante pour 
moi. Il s'approcha de moi, me prit contre lui avant de me chuchoter 


- Àia te va bien le blanc. 

Je souris de toute mes dents. 

- Merci, t'es pas mal non plus. 

Je l'embrassai. 

- Vraiment pas mal... Ajoutai je. 

Il me sourit avant de m'embrasser en retour. 

- Mmm, bÂ©bÀ©, va falloir qu'on y aille... Les autres nous attendent 
lÀ -bas. Dis je en rigolant. 

Puis je lui pris la main et nous partions À la Grande Salle, prÀ^ts 
pour ce grand Â©vÀ©nement . 

C'est dehors que nous tombÂCmes sur la bande, qui apparemment nous 
attendait dÀ©jÀ . 

- Ah bah vous voilÀ , les tourtereaux... Et bah dis donc ! LanÀ§a 
Kranedur 

- Astrid, t'es magnifique... Avala durement Rustik. 

- Vous À^tes trop sexy tous les deux ! SÀ©rieux, profitons À fond ce 
soir ! Cria Kognedur 



Et en riant simultanÀOment , nous courÀ»mes vers la Grande Salle comme 
des gamins. 

L ' intÀ©rieur , À©clairer dans la nuit, c'À©tait beau. Les guirlandes 
de toutes les couleurs donnaient l'esprit joyeux et convivial de 
Snoggletog. La nourriture... Ha... Il y en avait pour deux À®les 
entiÀ”res. Tout allait À^tre parfait ! 

Nos dragons À©taient lÀ ! Bon, TempÀ^te mangeait encore... Ce qui me 
surprenait pas mais j'allai la retrouver. Harold enlaÀ§a fortement 
Krokmou et ils s ' amusÀ”rent un peu. Les autres allÀ”rent s'asseoir À 
Â« notre Â» table. 

Au loin ma mÂ”re me fixait. AprÀ”s quelques instants, j'allai la 
rejoindre . 

- Ca va maman ? 

- Oui... Et toi chÀ©rie ? 

- TrÀ” s bien . . . 

Mon regard s'attarda sur Harold. Il jouait avec Krokmou, avec une 
guirlande deux vrais gamins, c'est pas possible. Du coin de l'Â"il je 
pouvais voir ma mÀ”re sourire. 

- Je sais ce que tu penses... Soupirai je 

- Ah oui ? 

- Oui, tu te dis que je suis ridicule. 

- Non je trouve À§a mignon. 

- Et À§a te fait sourire. 

- Oui, je me dis que ma fille est amoureuse et je trouve À§a 
mignon . . . 

Et... C'est pendant un moment de silence, qu'Eret fit son 
apparition . 

- Tiens... Astrid ! 

- Oh ! Salut Eret ! 

- Alors... Comment vas-tu depuis la derniÀ”re fois ? 

- Pas facile de rÀ©pondre . . . Disons que À§a a À©tÀ© une pÀ©riode 
mouvementÀ© ces derniers mois... 

- Ouais on m'a racontÀ©. . . 

- Bonjour ! 

Ma mÂ”re ne put, bien sÀ»r, s'empÀ^cher de s'incruster. 

- Bonjour... Dit Eret, ne sachant pas sur le coup qui À©tait-elle et 
pourquoi elle le saluait. 



- C'est ma mÀ”re... Chuchotai- je . 

- Oh . . . 

- Maman, c'est Eret . . . Tu sais... Eret . . . 

- Oui ma fille, je sais, je me souviens de lui. . . Tu as foutu un 
sacrÂ© bazar mon garÀ§on ! 

- C'À©tait y a des mois maman... Et en plus c'Â©tait drago le pire 
des deux. 

- Heureusement que À§a a changÀ© ! LanÀ§a t-elle comme si elle 
n'avait pas entendu ce que je venais de dire. 

- Ouais heureusement ! Je serai sÀ»rement dÀ©jÀ mort À l'heure 
qu'il est... Rigola t-il. 

Ma mÀ”re ricana À son tour. Harold fit son apparition derriÀ”re 
1 ' ex-trappeur . 

- Ahhhh ! Mon gendre ! 

- Maman . . . 

- C'est bon Astrid ! -Mon dragonnier se mit À rire- Salut Molly ! 

- Ca fait plaisir de te revoir sur pieds ! 

- A moitlÀ©. . . Sur pied. 

J'explosai de rire en mÀ^me temps que ma mÂ”re. Eret, tellement 
prÀ©occupÀ© À guetter l'arriver de Kognedur, ne comprit pas la 
situation . 

- Hein ? 

- Laisse Eret... C'est juste mon idiot de petit-ami qui se lance des 
vannes À lui seul. . . 

Harold sourit et me prit par la taille de cÀ'tÀ©. 

- ArrÀ^tes de te moquer de moi. Me provoqua t-il 

- DÀ©solÀ©e... C'est impossible. Dis je en l'embrassant sur la joue 
comme une rÀ©ponse À sa provocation. 

- Vous donnez envie de vomir... Marmonna Eret. 

- On verra mon gars quand tu te mariera avec Kognedur ! Se moqua 
Harold . 

- Tais toi ! Àia n'arrivera pas ! 

- Ouais... Pourtant... Elle te dÀ©vore des yeux jeune homme... LanÀ§a 
ma mÂ”re. 

- Oh non. . . Ne vous y mettez pas aussi ! 

Nous rigolÀ^mes simultanÀ©ment . 



- Bon je vous laisse, dit tout A coup ma mA”re, je vais voir Stoik, 
salut les jeunes ! 

AprÀ”s un signe de main, je me tournai vers les deux garÀ§ons . 

- Bon. . . On va voir les autres ? 

Nous traversions les foules bavardes, les foules dansantes... 
L'ambiance y À©tait, c'À©tait gÀ©nial ! 

Une fois rejoins, Kognedur sauta sur Eret qui À©tait sur le point de 
pÀ©ter un cable, puis elle l'emmena loin, parlant sans respirer alors 
que Rustik et Varek tirÀ”rent toujours la tÀ^te. 

- Aller les gars... ArrÀ^tez de tirer la tÀ^te... Soufflai je dans un 
sourire . 

- J'avoue, c'est qu'une femme quoi... Ajouta Kranedur. 

- Jamais personnes ne m'aimera... Culpabilisa Rustik. 

- Moi aussi . . . 

On se serait cru dans une scÀ”ne dramatique, c'À©tait plutÀ't 
comique . 

- SÀ©rieux les gars, regardez lÀ , elle est heureuse et amoureuse, 
vaut mieux À§a qu'autre chose, en plus vous ne l'aimez pas 
vraiment... Vous ressentez juste de l'attirance. 

Rustik se tourna violemment vers Harold. 

- Tu peux parler toi, tu m'as volÀ© Astrid ! Et comment peux tu 
prÀ©tendre qu'on ne l'aime pas ! 

- Tu te fou de moi. . . ? 

- Je viens faire la parenthÀ”se mais Rustik, j'ai jamais À©tÀ© 
amoureuse de qui que ce soi avant Harold et toi et moi À§a n'aurait 
jamais fonctionnÀ©. . . De plus t'À©tais vraiment lourd... Enfin c'est 
toujours le cas. DeuxiÀ”mement , vous ne pouvez pas prÀ©tendre 
ressentir rÀ©ellement quelque chose. Expliquez moi comment comme par 
hasard TOUS LES DEUX, vous À^tes attirer par elle ? C'est juste que 
vous À^tes jamais sortit avec personne et vous en avez envie les 
gars... C'est tout. PrÀ©tendez pas À^tre fou d'elle alors qu'en faite 
c'est juste votre corps qui en a envie. 

Rustik tira la tÀ^te. 

- Peuh . . . 

- Aller t ' inquiÀ”te mon pote, tu trouveras quelqu'un un jour... Toi 
aussi Varek... Ou vous finirez comme Kranedur. 

- Qu. . . Quoi ? Wow wow wow attends mon pote, qu'est ce que tu veux 
dire par lÀ ? 

- Disons que tu es un gars bizarre Kranedur... Tu n'as jamais 
ressenti quoique ce soi pour quelqu'un À part Ingrid, mais À la 



rigueur t'a vite lACchA©. . . Ou une massue... Je souris. 

- Donc soi tu enchaÀ®neras les conquÀ^ tes . . . Soi... Tu finiras gay . 
Ajouta Harold. 

On se regarda en rigolant. 

- C'est À§a foutez vous de moi ! S'À©nerva t-il 


- Tu vois 

- Ils ont 

- Oh toi, 
Harold et 

- Aller . . 


ils aiment trop se moquer ! Protesta Rustik. 
pas tout À fait tort... Intervenu Varek. 
l'coincÀ© on t'a rien demandÂ© ! Cria Rustik. 
moi nous arrÀ^tons de rire. 

On va boire un coup À§a vous fera du bien je crois. . . 


je. 

Et nous partÀ®mes nous asseoir alors qu' Harold ramena les verres 


Dis 


- Je sais pas pourquoi je dÀ©prime autant un soir de Snoggletog . . . 
Souffla Varek, je veux dire, nos dragons sont lÀ ... Ma Bouledogre 
est lÀ ... - Elle rugit â€" Et... Je me sens seul... 

- Moi je vais te dire pourquoi ! Parce qu'on a 20 ans et bientÀ't 21 
! Et qu'À 21 ans on ne soi jamais sortit avec une nana... Et qu'en 
plus on soi toujours puceau ! Jamais j'aurai pensÀ© qu' Harold 
l'aurait fait avant moi... 


- Wow À§a part loin lÀ ... BalanÀ§a Harold. 

- HÀ©, les gars... Dis je doucement. 

Ils me regardÀ”rent . Sauf Kranedur, prÀ©occuper avec son verre. 

- On est Snoggletog oui. Oui vous avez personnes. Personnes pour vous 
aimez tel que vous À^tes, mais vous avez vos amis. On est lÀ nous, 
purÀ©e ! ArrÂ^tez de vous tracassez tout À§a pour Â§a ! Profitez 
j'sais pas ! J'ai pas envie d'dÀ©primer et d'gÀCcher ma soirÀ©e... 
Harold est lÂ , il est redevenu comme avant... Il aurait pu rester 
amnÀ©sique ! Ou pire, il aurait pu crever ! Et vous vous pensez qu'À 
votre situation amoureuse et sexuelle... Vous voulez que je vous dise 
? C'est pas en restant assis, que vous la trouverez votre dame lÀ ! 
On est Snoggletog alors aller invitez des filles À danser ! Mais y 
en a qui attendent que À§a et vous vous restez lÀ ! Je vais vous 
dire... LÀ maintenant, si vous vous dÀ©cidez À vous levez et À 
aller inviter une fille ne serait ce que â€ 1 Ah tenez elle lÀ bas 
par exemple ! - Je montre du doigt une jeune fille toute seule sur 
une chaise, se tripotant les mains â€" Entre le temps ou vous vous 
À^tes assis et le temps ou vous allez danser avec elle, vous avez une 
vingtaine de secondes. Vingt secondes qui peuvent changer votre 
quotidien. ArrÀ^tez un peu de vous renfermez sur vous mÀ^me et de 
penser qu'À vous. . . Eaites ce qu'il y a de mieux pour vous et aussi 
pour les autres. . . Parce que y a pas que vous que vous pouvez rendre 
heureux. Il faut profiter et vivre ses rÀ^ves, faire tout pour que 
À§a arrive. . . Parce que si vous À^tes sur le point de perdre 
quelqu'un... - Je regarde Harold - A qui vous n'avez pas suffisamment 
dit je t'aime... Vous le regrettez... Et À§a... vous vivrez avec 



toute votre vie sans jamais vous dire que c'À©tait pour son bien... 
Non. . . Vous vous en voudrez toute votre vie. . . Il faut savoir vivre 
le moment ! Il ne faut pas gÀCcher une chance . . . 

Ils me regardÀ”rent tous bouche-bÀ©e. MÀ^me Kranedur avait levÀ© sa 
tÀ^te de son verre. Plus personne parlait mais plusieurs tÂ^tes 
semblaient rÀ©flÀ©chir. Rustik me regarda fixement puis se leva 
doucement. Quelques secondes s ' À©coulÀ”rent puis il me sourit. 

- Tu as raison. 

Puis dans un long silence, il regarda la jeune fille assise et 
avanÀ§a À long pas vers elle. ChoquÀ©e de moi mÀ^me, je me retournai 
et regardai ce gui se passait. 

Les vingtaines de secondes qui suivirent, ils dansaient. 

- Varek... Je soufflai, le regardant presque implorante. 

Je faisais À§a pour lui. Je voulais que Â§a cesse et que tout le 
monde soi heureux comme moi je le suis depuis peu il fallait que tous 
les problÀ”mes cesse et que tout le monde puisse aimer. 

Sa lÀ”vre tremblait mais il se leva. Il chercha des yeux une fille 
susceptible de lui plaire. Je me retournai pas cette fois, c'À©tait 
À lui de le faire. Et il partit. 

Mais je ne voyais pas. 

Harold lui, c'À©tait retournÀ©. 

Et une vingtaine de secondes plus tard, il souriait. 

Il se tourna vers moi, les yeux brillants. Kranedur me sourit puis se 
leva . 

Je croyais rÀ^vÀ© c'est pas possible... Je rÀ^ve oÀ^ lui 
aussi . . . 

Pourtant si . 

Ni Harold, ni moi ne nous retournions. Mais nous savions dÀ©jÀ la 
situation . 

Il continuait de me regarder, avec À©motions. Je tournai ma tÀ^te, 
hÀ©sitante, et le regardai À mon tour. Son expression resta toujours 
autant À©bahie. Nous restions un long moment, comme À§a, À se 
regarder puis il me tendit sa main. 

- Viens danser avec moi. 

Mon cÂ"ur fit un bond. Jamais il ne m'avait demandÂ© À§a, mÀ^me les 
prÀ©cÀ©dents Snoggletog. Il m'a toujours dit qu'il n'aimait pas 

À§a ... Et . . . 

- S'il te plaît. 

Ma main alla dans la sienne sans que je le veuille, ma conscience en 
avait dÀ©cidÀ© ainsi, et mes dÀ©sirs aussi. 



Il m'emmena au milieu de la foule, dansant sur une musique douce et 
baladeuse. Nous nous retrouvÀCmes face À face. Il me serra contre 
lui et mit se mains autour de ma taille. Je commenÀ§ai À avoir 
chaud . 

- Tu sais danser ? Me demanda t-il 

- Non . . . 

- Bon bah, on va se dÀ©brouiller ! 

Je rigolai puis il commenÀ§a la danse. Je mis rapidement mes mains 
autour de son cou. 

Il se dÀ©brouillait bien. Je ne pouvais pas tellement en dire autant 
À©tant donnÀ© que c'est lui qui me guidait. J'arrivai dÀ©jÀ À 
À©viter de lui marcher sur les pieds, c'À©tait dÀ©jÀ À§a. A milieu 
de la danse, je posai ma tÂ^te au creux de son cou et resserrai un 
peu plus mon À©treinte, il fit de mÀ^me et m'embrassa sur la tempe. 
Je me mis alors À imaginer un long vol, une longue balade... Un 
voyage inattendu. Danser avec lui me faisait dÀ©couvrir de nouvelles 
sensations, de nouvelles envies. Àfa me faisait rÀ^ver. Quelques 
secondes aprÀ”s ce rÀ^ve... Il se dÀ©colla un peu, je fis alors de 
mÀ ^ me . 

Il se mit À me regarder dans les yeux intensÀ©ment . . . Un regard 
vraiment dÀ©vorant . Je me mordis la lÀ”vre, il caressa ma joue 
lentement. Doucement, je n'entendis plus les gens autour de nous, il 
n'y avait que nous et notre balade. 

- BÀ©bÀ©. . . Souffla t-il. 

Je ne rÀ©pondis pas. J'avais juste envie de l'embrasser, mais je 
voyais qu'il voulait parler. 

- Tu es magnifique... 

- Harold. . . 

- Magnifique dans tous les sens... Tu... Tu te rends pas compte À 
quel point tu es quelqu'un de bien... Tu sais rendre les gens 
bien . . . 

Je baissai la tÀ^te. 

- Je ne suis pas toujours comme À§a. . . Je m'en veux parfois car je 
suis dure avec des gens qui ne le mÀ©rite pas. 

- Astrid. . . ArrÀ^tes. ArrÀ^tes, s'il te plait... 

- C'est la vÀ©ritÀ©. . . 

- C'est la vÀ©ritÀ© oui. Mais moi je ne te vois pas comme À§a. Je ne 
te vois pas comme À§a car tu n'es pas rÀ©ellement ce que tu essayes 
de montrer. Tu veux te montrer dure et combattante au lieu de te 
montrer sensible et attent ionnÀ©e car tu as peur. Tu as peur de ne 
pas À^tre À la hauteur, de pas rÀ©ussir À sauver ceux que tu aimes 
ou d'aider tes amis. Mais tu l'es Astrid. Tu es une personne 
magnifique car tu te soucies des gens. MÀ^me si tes paroles sont 
froides, tes mots sont touchants et tes phrases sont rÀ©elles pour 



moi. Quand tu es comme À§a et que tu parles comme À§a, je te vois 
rÀ©ellement et... Putain mais je suis amoureux de toi ! Alors J'en ai 
rien À foutre que tu sois comme À§a, rien À foutre que tu agresses 
parfois les gens qui te parle... Parce que... Tu vois... Je t'aime et 
je sais qu'en rÀ©alitÀ©, il y a une deuxiÀ”me Astrid qui essayes 
d'oublier le passÀ©. 

J'ai les larmes aux yeux. Il pose son front contre le mien. Nous nous 
arrÀ^tons de danser. Les regards commencent alors À se poser sur 
nous . 

- Je veux que ce passÀ© lÀ , ce qu'il s'est passÀ©, tu l'oublies 
aussi... Comme tu as oubliÀ© ton passÀ©. Je sais que t'y pense sans 
arrÀ^t, mais c'est fini. 

J'hoche la tÂ^te, la lÂ”vre tremblante. J'Â©tais vraiment prÂ^te À 
tout lÀCcher. 

- J'arrive pas À effacer... Ce que tu À©tais... Tu n'À©tais pas 
toi... A chaque fois... Je ne peux pas m'empÂ^cher de te revoir... Te 
revoir crier. . . 

- Astrid... C'est fini... Chuchota t-il, plus jamais je ne partirai, 
plus jamais je te dÂ©laisserai , c'est une partie de notre vie qu'il 
faut effacer. 

~ Je sais... 

Il me sourit puis il me prit la joue et m'embrassa doucement avant 
d'intensifier le baiser. Je mÀ^lai mes mains dans ses cheveux, en 
mÀ^me temps mes larmes coulÀ”rent sur mes joues. 

Il dÀ©tacha et me donna un baiser tendre sur la joue avant de 
m ' enlacer . 

- Je t'aime Harold... 

- Je t'aime aussi. 

Un bruit de cloche sonna. Tout le monde se leva, Harold et moi nous 
tenions la main et dans un hurlement systÀ©matique, le village cria 


- JOYEUX SNOGGLETOG ! 

Presque tout se passa alors au ralenti, je pouvais voir, les 
sourires, les rires... Je pouvais voir alors Rustik, Varek et 
Kranedur accompagnÂ©. . . Je pouvais voir Kognedur et Eret enlacÂ©s... 
Les nombreux cadeaux donnÀ©s . . . 

- Je n'en ai pas... Soupira Harold, une fois que nous sortis dehors, 
prendre l'air. 

- De quoi ? Demandai je en souriant. 

- Des cadeaux... J'ai pas pu... 

- T ' inquiÀ”te . . . Je sais... Moi non plus. 


Il me sourit. 



- Et moi qui me faisait un stress 

Je lui souris et l'embrassai puis 
bras, regardant les À©toiles. 

Pour moi, qu'il soi lÀ , c'À©tait 
cadeaux . 


de malade ! 

je me rÀ©chauffai au creux de ses 
dÀ©jÀ le plus beau des 


2 0 . Chapitre 2 0 
Salut Salut ! 

Oui j'ai au moins trois mois de retards... 

Donc voilÀ pour que vous le sachez, dÀ”s À prÀ©sent, je continuerai 
Â À©crire des fies ! Mais maintenant je tÀCcherais juste de prendre 
beaucoup d'avance pour À^tre sur de pas vous faire attendre. Sur 
ce... Je vous laisse avec ce ... chapitre, qui va sÀ»rement vous 
faire plaisir. 

**Attention caractÀ”re sexuel prÀ©sent.** 
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><p>Je me rÀ©veille en sursaut. Je crie. La voix et le visage 
d'Harold continue de me traverser l'esprit. Sa respiration qui 
ralenti... Son cÂ"ur qui s'arrÀ^te... Des larmes coulent sur mes 
joues alors que je le supplie de revenir. <p> 

Mais pourquoi ai je rÀ^vÂ© de Â§a ? Pourquoi À§a continue ? Tout va 
bien maintenant... Et mes rÀ^ves redeviennent cauchemars . Àia fait 
trois jours maintenant depuis Snoggletog . . . Trois jours et... Depuis 
trois jours je rÀ^ve de la mÀ^me chose. Lui, allongÀ© au sol, maculÀ© 
de sang, sans vie et moi le pleurant, le serrant alors que ses yeux 
ne s'ouvrent plus. Je revis chaque instant depuis que je l'ai vu... 
Comme À§a, sur son lit alors qu'on m'a retirÀ© de ses bras 
mourants . 

Mais pourquoi À§a recommence, depuis Snoggletog ? Je ne comprends 
pas. Est ce Â cause de ce qu'il m'a dit ? Je suis tellement 
amoureuse de lui en ce moment... J'aime cet homme plus que ma vie. 
AmnÀ©sique, je l'aimais plus que ma vie et aujourd'hui encore... Le 
fait qu'il me dise qu'il m'aime aussi devrait me rendre heureuse et 
je le suis ! Plus que tout au monde ! Mais ma conscience me fait 
revoir le Harold... L ' amnÀ©sique . Celui qui d'une partie m'a fait du 
mal et de l'autre a failli mourir. 

- Astrid ! Cria ma mÂ”re en entrant, paniquÀ©e dans ma chambre. 

Elle aussi elle supporte À§a depuis trois jours. Elle s'assied sur 
mon lit et me regarda avec pitiÀ©. _Maman purÀ©e, arrÀ^tes de me 
regarder comme À§a..._ Je tins ma tÀ^te entre mes mains, respirant 
convenablement . 

- La mÀ^me chose ? Me demanda t-elle 
J ' acquiesÀ§ai d'un signe de tÀ^te. 



- Il faut que tu lui en parles, tu te sentiras beaucoup mieux. . . 

- Il sait dÀ©jÀ tout maman... Reniflai je 

- Peut À^tre pas assez. 

Je soupirai. Elle avait peut À^tre raison, mais je ne voulais pas. Il 
veut autant que moi oubliÀ© cette satanÀ©e histoire et j'ai pas envie 
d'en rajouter. 

- Je vais... Te laisser souffler un peu... Essayes de te rendormir, 
il est encore trop tÀ't. 

Il faisait encore noir dehors, donc oui. Ma mÀ”re m'embrassa sur la 
joue et redescendit l'escalier. 

Je me rallonge, fixant le plafond. _Penses À autre chose... Quelque 
chose de beau..._ Mais j'avais beau m'imaginer les plus belles choses 
avec ou sans lui, le sommeil ne revenait pas. 
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-Et puis on a fini au bord de la falaise... C'À©tait tellement 
romantique ! Qu'est ce qu'il À©tait beau ! EclairÀ© par le clair de 
lune . . . 

Kognedur est addicte d'Eret. Je le plains, elle doit À^tre pire que 
chiante... Mais bon, il fait pas grand chose pour la repousser ! 

C'est presque suspect. 

-Moi avec Klainine, on s'est baladÀ© dans le village, au milieu des 
guirlandes colorÂ©es... Qn a parlÀ© des dragons principalement. Elle 
s'est beaucoup intÀ©ressÀ©e À Bouledogue ! C'À©tait vraiment cool 

[ 

Et me voilÂ , de bon matin, tÀ't, les yeux dÂ©foncÀ©s, À À©couter 
leur soirÀ©e Snoggletog avec Â« L'amour de leur vie Â» _Je ne pense 
pas qu'ils savent rÀ©ellement ce que c'est. _â€ 1 Trois jours que 
j'entends la mÀ^me chose. Seulement À chaque fois il y a un dÀ©tail 
en plus . 

- Et toi alors Rustik ? Enchaîna Varek 

- Moi ? AH ! â€ 1 J' sais pas trop. Elle est partie se coucher en fin 
de soirÀ©e sans m'dire au revoir. 

- PlutÀ't mauvais. Commenta Kognedur 

- Mais qu'est ce qu'on en a À faire ? 

_Merci Kranedur._ Il a l'air d'en avoir autant marre que moi. Enfin, 
moi, j'en ai marre tout court de tout. 

- Oh c'est bon Kranedur ! C'est pas notre faute si ta cavaliÂ”re est 
partie aprÀ”s la danse ! 

Kranedur se mit À rire. 

- C'est moi qui l'ai virÀ©. . . Elle m'À©nervait. 



Je me mis À rire aussi. C'est la seule personne qui m'a fait rire 
jusqu 'À maintenant. 

- Bah tient ! Astrid ! Avec Harold ? Ca a fini au lit tout À§a alors 
? 


- Hein ? 

J'ÀOcoutais mÀ^me pas. Je voulais juste aller me recoucher. 

- Au lit... Avec Harold... A Snoggletog ? 

- Quoi ? Non. Pourquoi cette question ? 

- Hier ? 

- Non . 

- Ce matin ? 

- Mais non ! ArrÀ^tes de me demander Rustik ! 

Ca y est À§a me saoulait. 

- Moi j'dis... À§a ment. Ajouta Kognedur 

- Raaaa mais purÀ©e . . . 

- 'tin mais t'es de mauvais poil toi hein ! 

- Si on se pose cette question Astrid, c'est parce que tu as l'air de 
ne pas avoir beaucoup dormi ces derniers jours... On comprendrait que 
tu veuilles rattraper le temps perdu au lit. LanÀ§a Rustik avec un ai 
sournois . 

Je voulais le frapper. Ils ricanÀ”rent . Franchement, je fais tout 
pour m'empÀ^cher de les tuer un par un. J'pense que À§a les ferait 
moins rire de rÀ^ver d'une chose pareil... 

- ArrÀ^tez À§a. Tout de suite. 

- Olala il t'a trop coincÀ© sÀ©rieux ! La prochaine fois faudra qu'il 
aille moins loin... 

Ils explosÀ”rent À nouveau de rire... Je vais pÀ©ter un cÀ^ble. Les 
larmes me montent aux yeux. Je sers les dents. Je sens que je vais 
craquer. Je ne peux À cet instant, revoir cette image de lui. . . 

Harold... Harold ! S'il te plaît... NON ! Ouvres les yeux... 

Ouvres les yeux bÀ©bÀ© ! Ne me laisses pas tomber... Accroches 
toi . . ._ 

Mais il ne les rouvrira pas. 

_Ce n'À©tait qu'un rÀ^ve Astrid. _ Oui mais À§a s'est rÀ©ellement 
passÀ©, et j'ai rÀ©ellement cru le perdre. Cette situation avec lui 
m'a totalement changÀ©. . . Je ne suis plus la mÀ^me. 

- Je peux savoir ce qui vous fait rire À ce point ici ? Dit Harold, 
justement, en arrivant tout souriant dans l'arÀ”ne. 



- Rien rien... Souffla Kognedur en me regardant. 

Rien rien oui ! Allez continuez a rire ! Seulement vous n'À^tes pas 
discrets . . . 

- Astrid a juste besoin d'À^tre dÀ©bouchÀ©. . . Juste un peu. LanÀ§a 
Rust ik 

Et cette vague de rire revint. 

Je serrai les poings, Harold... Sang... Non. Mon cri se faisant de 
plus en plus fort dans ma tÀ^te... 

- Harold ! 

Trop tard... Il À©tait mort, plus que jamais. 

- FERMEZ LA ! VOUS NE SAVEZ RIEN ET VOUS N'AVEZ RIEN A DIRE ! OCCUPEZ 

VOUS DE VOS FESSES ET FICHEZ MOI LA PAIX ! 

J'hurlai et sortis de l'arÀ”ne, rapidement sans mÀ^me croisÀ© leur 

regard, incomprÀ©hensible . Ni mÀ^me celui d'Harold. 
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><p>Bon Astrid a du dÀ©f init ivement passer une mauvaise nuit, ou 
matinÀ©e je sais pas. Bizarrement, c'est pas la premiÀ”re fois que je 
la vois distante et comme À§a... Ils ont du la pousser À bout pour 
qu'elle pÀ”te un cÂCble comme À§a. Mais j'espÀ”re qu'elle va bien 

! <p> 

- Qu'est ce que vous avez dit, vous ? 

Ils se taisaient et ne semblaient pas vouloir justifier. 

- Harold... Astrid va vraiment pas bien en ce moment je crois. 
Faudrait que t'aille lui parler. 

Varek est vraiment le plus sage d'entre nous. 

C'est vrai qu'elle paraÀ®t pas trÀ”s bien depuis Snoggletog mais bon 
je m'en faisais pas plus que À§a, je pensais que c'À©tait juste la 
fatigue... Ou quelque chose dans le genre. J'aurai peut Â^tre du m'en 
inqulÀ©ter plus que À§a, j'espÀ”re qu'elle m'en veut pas. Et si À§a 
me concernait ? J'ai peut Â^tre fait une gaffe... Pourtant il me 
semble que je n'ai pas fait un pas de travers jusqu'ici, 
bizarrement . 

- Qu'est ce qu'il s'est passÀ© ? Redemandai je, si par hasard, ils se 
dÀ©cidaient À me le dire. 

- Qn a dit... Des bÀ^tises sur toi et elle... Et À§a lui a pas plu. 
Affirma Kognedur, mais je vis presque un sourire sur son visage, et 
en tournant le tÀ^te je vis que Rustik aussi. 

C'est pas vrai. 

- Ne me dÀ®tes pas que vous avez parlÀ© de l'amnÀ©sie ! 



Quoi ? Non ! 


- Rust ik . . . 


- Quoi ? 

- Àia avait presque un rapport... Souffla Kognedur. 

Au moins Kognedur À©tait plus honnÀ^te que Rustik. 

- SÀ©rieux les gars ! Vous croyez que c'est bien de rigoler d'un truc 
pareil ! Nan mais vous vous rendez pas compte ou quoi ! 

- HÀ© ! Calmes toi mon gars ! C'est ta copine gui a pÀ©tÂ© un cÀ^ble 
! On a rien dit de mÀ©chant . 


Rustik n'assume jamais de toute faÀ§on. 


- En fait Harold, ma stupide de sÂ"ur et 
juste voulu la taquiner un peu. On a pas 
Àfa avait juste un petit rapport et puis 
les plombs alors qu'avant elle aurait... 
aprÀ" s . 


ce crÀ©tin de Rustik ont 
employÀ© le mot amnÀ©sie. 
elle a littÀ©ralement pÀ©tÀ© 
PÂ©tÀ© un cÀCble mais rit 


- En vÀ©ritÀ©, quelque chose devait la tracasser. Ajouta Varek 


* * 


* 


><p>Ah bah merci. Merci les gars. C'est cool de m'avoir rendu comme 
À§a. Je suis À nouveau totalement mal. Bon c'est dÀ©jÀ le cas 
depuis 3 jours mais bon. Harold ne s'en est mÀ^me pas rendu compte... 
On a pas trop passer de temps ensembles ! Il a passÀ© ses journÀ©es 
sur Krokmou et quand on se voyait, on se parlait vite fait et puis on 
repartait avec les autres ! Eaut croire qu'il s'en fiche pas mal... 
Raison de plus pour pas lui en parler, d'ailleurs au fond À§a 
m'À©nerve qu'il n'est rien remarquÀ© et qu'il ne s'est mÀ^me pas 
prÀ©occupÀ© de moi ces derniers temps. Assise, au bord de la falaise, 
sur la neige, le soleil semblait enfin vouloir montrer son nez, Â§a 
faisait du bien. Le haut de mes jambes furent trempÀ©e, suite À la 
froideur de la neige. TempÂ^te À©tait, lÀ , allongÀ©e, la tÀ^te sur 
mes jambes. <p> 

- Comment vais je pour que tout À§a s'arrÀ^te TempÀ^te ? 

Elle poussa un petit cri. 

- Je ne pense pas que ce soi nÀ©cessaire que je lui en parle. Non en 
fait, tu sais quoi, je veux pas. 

Elle se redressa et me regarda. 

- Me regardes pas comme Â§a ! 

Puis elle se rallongea mais cette fois ci À cÀ'tÀ©. 

- Je n'ai mÀ^me pas envie d'en parler À Valka... 

Il eut un silence, je baissai les yeux et vit que TempÀ^te dormait 
dÀ©jÀ . 



Ok, merci. 


Puis voulant arrÀ^ter de penser À tout À§a, je dÀOcidai moi aussi de 
m'allonger et dormir un peu. Mais... Il ne valait mieux ne pas trop y 
penser, avec la neige. 

Comme si TempÀ^te avait devinÀ© mes intentions elle ouvrit ses deux 
ailes et les enroula autour de moi. Instinctivement je me mis 
dedans . 

- Merci ma belle. 

Puis nous nous assoupÀ®mes toutes les deux. 

J'aurai prÀ©fÀ©rÀ© qu'on reste au chaud, plutÀ't qu'on vienne se 
refroidir dehors. _ 

_Le village Â©tait couvert de neige et il faisait trÀ”s froid. _ 
ArrÂ^tes de te plaindre Astrid ! Rigola Harold. _ 

Ok, mais j'espÀ”re que À§a vaut le coup._ 

On voit que tu n'as jamais volÀ© plus loin que l'horizon en 
hiver ._ 

Je ne prÀ©fÀ”re pas prendre le risque. _ 

Et bien tu vas le prendre avec moi._ 

T'es malade. _ 

Si tu veux !_ 

_Je ricanai. Mon pied dÀ©rapa sur la glace qui recouvrait le sol sur 
la place, et je manquai de tomber. Harold me rattrapa. _ 

Attention jeune souffla t-il dans le cou, ce qui me fit frisonner. 
Il commenÀ§a À caresser mes hanches. _ 

Bas les pattes monsieur le Gentleman !_ 

HÀ©À©À©À© !_ 

Tu crois vraiment que tu vas m'avoir comme À§a ? Tu ne me 
toucheras pas. Pas tant que je t'en donnerai la permission. 

Souris- je_ 

Et puis quoi encore ! Via que c'est toi qui dÀ©cide._ 

Bien sur ! Comme tou jours. _ 

Ah ouais ? Excuses moi Mlle Hofferson, mais sur ce genre de 
situation, j'ai toujours pris la main._ 

Et bah c'est fini ! C'est vrai quoi, pourquoi mÂ^me pendant 
l'amour vous devriez vous permettre de prendre le dessus. _ 

_I1 rigola, encore une fois, mais plus fort. _ 



Tu peux rigoler !_ 

Ah bah oui lÀ ! Excuses moi mais je te rappelle que dans 
l'histoire... Âia ne te dÀOplaisais pas que je prenne le dessus. _ 

Pas faux._ 

_Je vis un sourire conquÀOrant sur son visage. _ 

Mais À§a va changer. _ 

Oulalala._ 

_I1 me lanÂ§a un regard... De braise. _ 

ArrÂ^tes Â§a._ 

Quoi ?_ 

Ce regard, Harold. _ 

Ah oui et tu vas m'en empÂ^cher, À§a aussi ?_ 

_Ce joli sourire sur son visage, ne pouvait m'empÀ^cher de sourire 
aussi. Il À©tait À croquer. On arriva au bord de la falaise, Krokmou 
nous y attendait . _ 

Bon et bien nous y voilÂ ! AprÀ”s toi... Me dit il en me donnant 
sa main._ 

_Je m'installai sur Krokmou, prÀ^te À partir. Il se mit devant, 
j ' accrochai mes bras autour de sa taille et posai ma tÂ^te sur son 
À©paule avant de l'embrasser sur la joue. _ 

Alors... OÀ^ mon cher dragonnier compte t-il m'emmener aujourd'hui 
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Et bien... Je compte vous emmenez sur une À®le un peu plus loin, 
qui offre un joli spectacle gente dame. Cela vous convient ?_ 

On ne peut mieux. _ 

_0n rigolait une derniÀ”re fois avant de survoler les nuages. L'air 
À©tait froid, trÂ”s froid. Je suis sur que je pouvais À peine sentir 
mes joues. Mais je m'en fichais. J'À©tais plutÀ't bien. MÀ^me si je 
rÀ^vais toujours autant de ce lit, au chaud... Le voyage fut long... 
Mais je pouvais dÀ©jÀ voir au loin ce merveilleux spectacle de glace 
qui m'attendais, avec lui. _ 

J'ouvris les yeux. Mon cÂ"ur battait fort. Ce rÀ^ve... Je l'avais 
vÀ©cu . Et je sais exactement ce que cette À®le aurait cachÀ©. La 
beautÀ© de l'hiver que j'aurai vu de mes yeux. La glace qui se 
formait sur cette cascade, les arbres gelÀ©s... Je m'en souviens car 
ce n'À©tait que quelques mois avant qu'il ne devienne amnÀ©sique. 
C'À©tait magnifique. Un monde rempli de neiges et de glace. 

Ces moments avec Harold, ces surprises, ces mondes dÀ©couverts, ces 
moments partagÀ©s... Je ne les oublierai pas. Il a toujours su me 
rendre heureuse et ces moments lÀ , sont inoubliables. 



Je souris. 


Quels crÀ©tins... Il À©tait hors de question que je retourne À 
l'arÀ”ne. Oui, pas aujourd'hui. Qu'est ce qu'ils avaient À se mÀ^ler 
de ma vie... Bon c'est vrai qu' Harold et moi... Oui bon. On l'a 
fait... Mais pas refait. Enfin, refait... Depuis avant. A vrai dire 
j'm'en fou un peu pour l'instant. 

_Je ne crois pas..._ 

Mais si, mais si. Je veux dire, le fait qu'il soit lÀ c'est dÀ©jÀ 
super, pourquoi est ce que je penserais À À§a ? 

Je soupirai et me levai. Je me rendis compte que j'avais du dormir au 
moins un petit bout de temps. Le soir allait tomber dans quelques 
heures. Je me dÀ©cidai À rentrer. Ouais, c'À©tait une bonne idÀ©e. 

Ca irai mieux demain, sÀ»rement . . . Et cette nuit, pas de Harold ou de 
cauchemars . J'allai rentrer, et aprÀ"s m'À^tre occuper un minimum, 
rester coucher. 

_Nan mais regardes toi, t'es ridicule... _ 

Ah, mais fermes lÀ ! 

VoilÀ que je me parle À moi mÀ^me. 

Oui je suis ridicule. Mais demain sera un autre jour. Demain tout ira 
mieux, disons que c'À©tait une mauvaise phase. 

Une fois tout le chemin fait j'entrai chez moi. 

TempÂ^te ne m'avait pas suivi. 

Tant pis. 

De la chaleur, enfin. Ma mÀ”re a du allumer le feu pour moi. Elle me 
connaÀ®t bien, elle savait que je n'allais pas rentrer tard, 
contrairement À elle... Un peu de tranquillitÀ© À§a ne fait pas de 
mal aprÀ”s tout. 

Je montai directement, et alors que je repensais À mon rÀ^ve de la 
colline, Harold À©tait lÂ . 

_GÀ©nial... Qu'est ce que je vais dire moi ? La vÀ©ritÀ© ? _ 

- Oh, salut. Dis je timidement 

- Salut ? 

Il rigola. 

- On ne sait pas parler de la journÀ©e et j'ai le droit À un Â« 
salut Â» ? 

- Compte les trois jours derriÀ”res aussi. 

Il se tut puis redevins sÀ©rieux. 

- Qu'est ce qu'il ne va pas Astrid ? 



Tout va bien. 


- Non . 

- Si. 

Je soupirai et me dÀOtournai pour aller poser le manteau que j'avais 
dans ma main. 

- Non À§a ne va pas . 

- Laisses tomber, ok ? 

- Ok, qu'est ce que j'ai fais ? 

Je me retournai, sans sourire ni expression. 

- Rien du tout . 

Je m'allongeai sur mon lit et mis mes mains sur mon visage en 
soufflant . 

- Je te prÀ©viens, je ne partirai pas d'ici tant que tu me diras 
rien . 

- Bah voyons . 

- Astrid, je ne blague pas. Maintenant si tu pouvais arrÂ^ter de te 
comporter comme une enfant et de parler ce serait plutÀ't pas 

mal . 

Je me redressai, trop rapidement. 

- Quoi ? 

Il rigola. 

- Mais regardes toi, tu t'excites pour rien lÀ . 

Je dis rien. Il avait raison. 

- C'est À cause des autres ? Me demanda t-il 

- Non . 

- Bah alors ? 

- Je ne veux pas . 

- De quoi ? 

- Mais te le dire ! J'en ai marre que tu sois impliquÀ© dans TOUT Â§a 
Harold ! Et je ne veux pas que tu le saches. 

- D'accord. 

Il avait dit À§a presque calmement, alors que moi je criais presque. 
SÀ©rieux, j'À©tais pas bien. 

Il vint s'asseoir À cÀ'tÀ© de moi sur le lit et me fixai. 



J ' attendrais . 


- Quoi ? 

- Ne comptes pas sur moi pour partir comme À§a. Tu rÀ©agis comme si y 
avait que toi qui dois vivre À§a, mais je suis lÀ et je t'aime alors 
arrÀ^tes un peu ! Et dis moi tout ! 

_Vas y... C'est qu'un satanÀ© rÀ^ve._ 

Mais on a tout fait pour oublier ! Pourquoi faut-il que Â§a refasse 
surface, et pourquoi c'est À moi de le relancer ? 

- Astrid, sors moi tout ce que tu as envie de dire pendant un 
moment . 

- D ' accord ! Alors, oui Â§a te concerne ! 

- â€ 1 Vrai . . . Vraiment ? 

Il semblait presque paniquer, mais trop tard pour reculer. 

- Oui, tu vois je t'en veux ! Je t'en veux parce que À§a fait trois 
jours que je suis seule et que je ne suis pas bien et toi tu ne fais 
que voler sur Krokmou, tu n'as pas passÀ© un seul moment avec moi 
depuis Snoggletog ! De plus j'en ai marre de rÀ^ver toutes les nuits 

de . . . 

Je parlai vite. Trop vite... Il eut un silence. Il continuait de me 
fixer avec inqulÀ©tude. 

- â€ 1 De ? 

Les larmes me montÀ”rent aux yeux. 

- Expliques moi... Pourquoi... Pourquoi... Je suis condamnÀ©e À te 
voir mourir. . . Chaque nuit, chaque heure. . . Pourquoi je te revois 
inconscient . . . Sur ce lit ? Pourquoi je suis obligÀ©e de te voir 
souffrir intÀ©rieurement . . . Pourquoi À§a continue ?! 

Une larme coula cette fois, sur ma joue. 

- Astrid. . . 

Il regarda un peu partout, À§a semblait le dÂ©sorienter . Je pense 
qu'il devait s'en vouloir, alors qu'il n'avait pas À l'À^tre. Puis 
il se ressaisit au bout de quelques dizaines de secondes. Il me prit 
les mains. 

- S'il te plaît, dis moi ce que tu vois dans tes rÀ^ves. 

Je le regardai hÀ©sitante. 

- Tu... Tu À©tais allongÀ©e sur le dos sur un lit... Et moi je viens 
vers toi en courant... Je te prends dans mes bras mais tu ne bouges 
pas... Tu respires plus, et j'ai beau t'appeler tu ne rÀ©ponds pas... 
C'est toujours la mÀ^me chose. 


Il recula un instant et me fixa. 



- Astrid. . . Il faut que tu arrÀ^tes de te rÀ©fÂ©rer au passÀ©. . . 

Il semblait troubler. VoilÂ pourquoi je ne voulais rien dire. Il 
ajouta : 

- C'est fini tout À§a ! Qu'est ce que j'essaie de faire À ton avis 
moi ? Je m'en veux autant que toi ! Je m'en veux de t'avoir fait 
souffrir toi, ma mÀ”re et les autres ! Je me sens tellement nul et 
idiot... Mais un moment il faut surmonter tout À§a... Il y a pire que 
nous ! Pire que cette situation ! On aurait pu y rester lÀ bas ! 

- Oui, je sais. Mais... Qu'est ce que j'y peux ? Au fond de moi... 

- N'À©coutes pas ce que ta tÀ^te te dit Astrid, seulement ton cÂ"ur. 
Souffla t-il en se rapprochant de moi. Il chuchota une derniÂ”re fois 
prÀ”s de mon oreille ses derniÀ”res paroles Â« ton cÂ"ur... Â» puis 
il prit ma propre main et la posa sur ma poitrine. Je respirai de 
plus en plus fort... _Oh non, Harold c'est sÀ©rieux ?_ 

Et puis il avait raison il y avait pire que nous. . . Des morts, des 
familles sÂ©parÀ©s . . . Mais pourquoi À§a me perturbe autant ? 

- Ca m'a transformÀ©. . . Murmurai je. Tu m'as changÀ©, je ne suis plus 
1 a mÀ ^ me . . . 

- Non Astrid. **Tout À§a**, À§a t'a changÀ©. Je ne t'ai jamais 
infligÂ© quoique ce soi, tu as pris chacune de tes dÂ©cisions mais... 
C'est moi qui changeait de jour en jour. 

- C'est vrai mais... 

Ses deux beaux yeux verts me fixaient sans ciller. VoilÀ que je me 
mettais Â l'accuser... C'est moi qui me suis lancÂ©e dans une 
impasse sans le savoir au fond. 

- Je suis dÀ©solÀ©e... Lui dis je avant de m'effondrer sur lui. Il 
m'enlaÂ§a de ses bras et embrassa le haut de ma tÂ^te. 

- Peut À^tre que tu as juste peur que Â§a recommence . . . Mais c'n'est 
pas 1 ' cas . . . 

Je ne dis rien, et me contente de le serrer plus fort dans mes 
bras . 

Il se dÀ©colla peu de temps aprÀ”s de moi puis me caressa la joue. 

- Pourquoi tu ne m'as pas racontÂ© plus tÂ't ? 

- Je ne voulais pas que Â§a te refasse surface comme À moi. J'avais 
envie que tu oublies cette histoire... 

Ce qui est vrai. Je baissai la tÀ^te. Bon aller... J'avais juste 
envie de changer de sujet mais est ce que Â§a m'aiderait vraiment 
? 


- On À©tait deux À À^tre impliquÀ©, surtout moi, tu dois me parler 
de tes problÂ”mes quoique ce soi, tu devrais le savoir je suis 
toujours lÀ pour toi. 



Oui mais . . . 


- Non, arrÀ^tes et ÀOcoutes moi. 

Ok, je me taisais. Je croisais les bras et lui lanÀ§ai une mine 
boudeuse . 

- Comme d'habitude... 

- J'ai toujours raison... Sourit-il 

- Ouais bien sÀ»r ! Mais c'est suicidaire quand on t'À©coutes ! 

- C'est vrai. 

On se mit À rire. 

- Merci Harold. 

- A votre service. 

Je lui souris et m'avance un peu plus pour venir lui dÀ©poser un 
baiser sur la joue. En me dÀ©collant, il avait beau essayer de se 
montrer neutre, il À©tait rouge. Ca me fit sourire. 

- Tu reste un peu avec moi ? Lui demandai je. 

Oui j'avais vraiment envie qu'il reste... Vraiment. 

- Bien sÀ»r ! 

Je lui pris les mains timidement. 

- Dis moi . . . 

- Hmmm ? 

- T'en a pas marre de leurs histoires d'amours bidons aux autres ? 

- Si carrÀ©ment . . . - Il rit â€" On voit que À§a leur est jamais 
arriver on dirait des ados en manque. . . 

Je rigolai. 

- Bah c'est un peu le cas... 

- Bon disons que, Kognedur est À moitlÀ© entrain de le vivre ! 

- Ouais quand mÀ^me ! 

Il me sourit et se leva pour enlever le gros gilet qu'il portait. Je 
le regardai faire... _Nan mais je rÀ^ve, baisses les yeux ! _Oui bon, 
je profitais un peu mais quoi ! C'est mon petit ami aprÀ”s tout ! 
J'esquissai un sourire, mÀ^me moi je ripostais À 1 ' intÀ©rieur de moi 
je devenais parano . 

- Àia va ? Me demanda t-il 


Ma conscience me cri dessus... 



Je l'ai dit trop naturellement. Il explosa de rire, me fixa avec trop 
d ' insistance . 

- Non, À§a va pas mieux toi... 

Je commenÀ§ai À me prendre dans un rire hystÀOrique. _01ala qu'est 
ce que j'ai avalÀ© moi... _I1 haussa un sourcil et se mordit la 
lÀ”vre pour s'empÀ^cher de rire Â son tour. Moi ? J'À©tais limite 
entrain de me rouler sur le lit comme une folle. N'empÀ^che est que, 
la pression s'À©vaporait en grande partie parce qu'il Â©tait lÂ . Il 
finit quand mÀ^me par craquer. 

- Ok ok, pourquoi ta maudite conscience te crie dessus ? 

Je lui lance un sourire sadique. 

- Parce que mes yeux ne pouvaient s'empÀ^cher de te regarder tu vois. 
J'À©tais en pleine admiration et ma satanÀ© conscience qui m'a pas 
mal soutenu durant ces derniÀ”res À©preuves est venu y mettre son nez 
pour me dire d ' arrÂ^ ter . . . 

Il poussa limite un cri. Non en fait c'À©tait un rire. Mais un rire 
crier... Non en fait, je sais pas mais il rigolait. 

- Ok Astrid, ta conscience est un peu un deuxiÀ”me toi qui vit À 

1 ' intÀ©rieur de toi et qui te dit les limites Â ne pas franchir ? 

- Ouaaaais ! Et il me donne des conseils et tout... 

J'en pouvais plus sÀ©rieux, j'allai À©touffÀ© moi ! AprÀ”s quelques 
secondes dÀ©couler... Un bon moment aprÀ”s s'À^tre calmer, il eut un 
silence. Harold me souriait sans ciller. _En mÂ^me temps vu la fÂ^te 
que tu viens de donner. . ._ 

Il resta sur place mais me fit signe de s'avancer vers lui. Je me 
levai du lit doucement avec un grand sourire encore, et m'avanÂ§ai 
lentement vers lui. Arriver À un bon mÀ”tre, il m'attrapa les 
hanches et me serra contre lui. 

- Je t'aime. 

- Je sais. Souris je 

Il haussa les sourcils. 

- Ah oui ? 

- Bah ouuui . 

- Jusque lÀ , tu semblais pas tellement prÀ^te À me dÀ©voiler 
quoique ce soi. 

Je me mordis la lÀ”vre. 

- Mmm. 

- ArrÀ^tes de te mordre les lÀ”vres lÀ , j'te parle. Sourit-il 


Mmm. 



Je me mis À jouer avec le col de sa tunique sans lÀCcher ma lÀ”vre 
En fait, justement je jouais avec. J'essayais de m'approcher encore 
plus. Je ne sais pas trop ce qu'il me prenait... En fait, À§a fait 
trop longtemps, je veux simplement sentir notre amour Â nouveau... 
Je continuai À le taquiner doucement, il allait finir par cÀ©der 

I 


- Harold... Je sais que tu te poses beaucoup de questions... Moi 
aussi... Mais j'm'en fou... Dis je entre deux baisers que je 
dÀ©posais sur le coin de sa bouche. 

Je sentis sa respiration s ' accÀ©lÀ©rer de plus en plus et puis... Il 
craqua et me pris le visage À deux mains avant de m'embrasser À 
pleine bouche. 

Sa langue vint trouver la mienne et instinctivement j'enroulai mes 
bras autour de son corps. Il recula, se collant À moi jusqu 'À ce 
que nos jambes touchent le lit et il fit en sorte de me poser 
doucement dessus, une main dans mon dos, l'autre posÀ© sur le lit. Il 
se mit au dessus de moi et m'embrassa Â nouveau j'avais l'impression 
de jouer dans une sorte de combat acharnÀ©, À§a ma plaisait, et je 
savais qu' Harold n'aimait pas faire les choses À moitlÀ©. 

- Harold. . . 

Il caressait mes hanches sous mon haut et dÀ©jÂ je m'enflammais. Il 
leva sa tÀ^te qui m'embrassait dans le cou et me lanÀ§a un regard 
autoritaire . 

- Restes tranquille Astrid, il vaut mieux rattraper le temps perdu en 
douceur . . . 

Ouais, il disait À§a mais je savais dÀ©jÀ que je lui faisais tout 
l'effet qu'il fallait... Et s'il continuait À me taquiner comme À§a, 
j'allais finir par explosÀ© ! Je rigolai. 

- Tu veux que je meurs ? 

- Je sais que ce n'est pas facile... 

- Ouais c'est À§a, tu peux parler toi, je sais que t'as qu'une envie 
lÀ , me fais pas croire que tu veux qu'on prenne notre temps. 

- Ouais t'as raison, j'peux pas. 

Il mordilla mon oreille et remonta ses mains plus haut sous... mon 
haut. Je frissonnai et mis mes mains dans ses cheveux. Il caressa ma 
poitrine comme il le faisait si bien, avec douceur mais fermetÀ©. Je 
gÀ©mi s . 

- Si tu refais un gÀ©missement pareil, je vais pas tenir longtemps... 
Ricana t-il. 

Son souffle dans mon cou me refit frissonner À nouveau. Je gÀ©mis de 
nouveau en souriant. 

- Astrid. 

J'aimais beaucoup quand il prenait ce ton autoritaire, sÀ©rieusement , 
c'À©tait trop sexy. Je pris sa tunique avec fermetÀ©, l'obligeant Â 



relever la tÀ^te et l'embrassai avec fougue. Il prit ma main agripper 
Â son haut et la mis contre le lit, nos doigts entrelacÀ©s. 

- Tu m'as manquÀ©. 

Je pouvais sentir son sourire contre mes lÀ”vres. 

- Tais toi Harold. . . 

Son autre main, sur ma poitrine, descendit plus bas, **beaucoup 
**plus bas, au point le plus sensible de mon corps et fit des 
mouvements circulaires. Je poussai un cri de surprise et m'agrippai 
À ses cheveux. 

Il me regarda et se mordit la lÀ”vre avec un sourire. 

- Ouais non en fait, j'aime bien quand tu fais ce bruit lÀ ... 

- Je vais te frapper. Soufflai je 

En fait, j'arrivais presque À peine À parler, ses doigts 
continuaient leurs mouvements, comment rester sÀ©rieuse... 

- Chut . . . 

Il s'arrÀ^ta et m'embrassa furtivement avant de descendre dans mon 
cou... Puis plus bas, plus bas... 

- Ha... Harold, est... ce que ma... Ma mÀ”re... 

- Astrid parles pas de ta mÀ”re quand on fait ce genre de chose. 
Rigola t-il 

- Elle est lÂ ? 

- Je ne sais pas... 

- Non Harold sÀ©rieux, je suis arrivÀ©e j ' 1 ' ai pas vu... Est ce 
qu'elle est dort ? 

- J'en sais rien, mais y avait son manteau. Ca serait bizarre qu'elle 
rentre aussi tÂ't, elle a un amant ? 

Je le frappai À l'À©paule. 

- Nan mais t'es sÀ©rieux ? Souris je 

- Bah quoi ? 

Nous rigolÂCmes. 

- Au pire, on s'en fou, maintenant tais toi. Prends pas le risque 
qu'elle t'entende... Si elle est lÀ . 

Je m'apprÀ^tai À parler mais il mit sa main sur ma bouche et 
m'embrassai dans le cou, aspirant ma peau. Je descendis mes mains et 
remontai sa tunique pour qu'il puisse l'enlever. Il l'a jeta par 
terre et se remis contre moi. Puis, comme tout À l'heure il reprit 
son chemin vers en bas. Je pouvais sentir son regard sur moi, mÀ^me 
les yeux fermÀ©s, en transe. Il prit mon pantalon et le descendit 



doucement. Tout partit en mÀ^me temps. Il caressa mes jambes, et 
embrassa ma cuisse droite avec douceur. _Raaaa mais c'est de la 
torture ! DÀOpÀ^ches toi, non ?_ Non, non. On avait À peine 
commencer et j'haletai dÂ©jÀ . 

- Harold, je vais te tuer... 

- Moi aussi j 't'aime. Rigola t-il 

Et sans me prÀ©venir, il mit sa tÀ^te dans mon entrejambe. Je poussai 
un cri de surprise et empoignai ses cheveux. Il grogna et accÀ©lÀ©ra 
le mouvement alors que je gÀ©missais de plus en plus fort. Tout mon 
corps fut parcouru de frissons, et je sentais mon cÂ"ur 
s ' accÀ©lÀ©rer . Il ne fallut pas longtemps avant que j'explose, 
j'avais l'impression de revivre cette si bonne sensation. 

Harold se releva et me fixa les yeux brillants alors que je reprenais 
mon souffle. 

- Âia va Mlle Hofferson ? 

J'affichai un sourire presque coquin. 

- A ton avis. 

- Ravi de t'avoir comblÀ©. 

- Tais toi et viens par lÀ ! 

Je le pris par la taille, l'emmenant vers moi. Je l'embrassai sur la 
joue, et inversai les places, m'asseyant sur lui À calif ourchon . 

- Bien, alors qu'est ce que Mr Haddock voudrait-il comme rÀ©compense 
? 

Il se redressa, et enleva mon haut aussi rapidement qu'un battement 
de cils. 

- Je te veux toi. 

- Quoi dÀ©jÀ ? 

- Astrid, je pense que si je ne me retrouve pas en toi maintenant je 
vais refaire une crise d'amnÀ©sie. 

Il rigola, ce que je ne pris pas au sÀ©rieux. Je le plaquai sur le 
lit et l'embrassai fougueusement. Il se remit au dessus, je 
m'abaissai un peu et descendit son pantalon. Une fois fait, il prit 
mes mains et les mit au dessus de ma tÀ^te avant de m'embrasser dans 
le cou, longtemps... Longtemps... Sensuellement. _Et il sait que 
j'aime À§a._ Je fis une sorte de couinement bizarre, pas trÀ”s humain 
À mon avis et essaye de me dÀ©gager dans un sourire de son emprise. 
Il rÀ©pond de À§a en venant en moi. Cette sensation... Cette 
chaleur... D'instinct, je resserrai mon emprise autour de sa taille. 
Nous jouissions tous les deux de plaisir. A chaque coup de rein, nos 
respirations, synchrones, s ' accÀ©lÂ©raient et mÀ^me en fatiguant, 
pour rien nous ne voulions arrÀ^ter. On ne faisait qu'un, on À©tait 
rÀ©unis, tous les deux. Il me fit atteindre le septiÀ”me ciel le 
premier. J'ouvris la bouche dans une situation d'extase, et criai mon 
bonheur il me rejoignit quelques temps aprÀ”s, explosant autour de 



moi. Nous reprÀ®mes notre respiration normale aprÀ”s quelques 
instants dans le silence. Moi ? Je ne pouvais m'empÀ^cher de 
sourire... J'À©tais tellement heureuse, j'avais l'impression qu'À 
nouveau, nous pouvions À^tre invincibles. AprÀ”s sÂ»rement quelques 
minutes dÀ©coulÀ©s, Harold tourna sa tÀ^te pour me regarder. Quand je 
sentis son regard sur moi, je la tournai aussi. Et simultanÀ©ment , 
nous rigolÀ<:mes, longtemps... Jusqu'À en perdre notre 
souffle . 

XxxXxXxXxXxXx 

- Ah bah vous À^tes lÀ ! Vous À©tiez oÀ^ ? Demanda Kognedur 

- Dehors . 

- J'adore ta prÀ©cision Harold... Rigola Varek. 

- On se baladait. Ajoutai je. 

VoilÀ , ils allaient recommencÀ© À nous casser les pieds. En mÀ^me 
temps on allait rien pouvoir nlÀ©, j'espÀ©rais juste qu'ils ne nous 
posent pas la question, on n'allait pas rÀ©ussir À cacher notre 
mensonge . 

- Les gars . . . 

- Oullaaaaa oui, attendez Kognedur doit vous dire la chose la plus 
importante de sa vie... Grogna Kranedur, d'ennui. 

Harold et moi la regardÀ^mes avec interrogation. 

- Je suis avec Eret . 

- C'est une blague ? Pauvre Eret... 

Harold rigolait comme un dingue. 

- Harold ! Dis je 

- Mais quoi ? C'est vrai ! 

- Non je suis rÀ©ellement avec lui ! 

Je souris, de joie je me levai et vins m'assoir Â cÀ'tÀ© d'elle. Je 
la pris dans mes bras avec un grand sourire. 

- Je suis contente pour toi. 

PremiÀ”re fois de ma vie que je fais un cÀClin À Kognedur. A 
Kognedur ! Il faut dire que depuis qu'elle est amoureuse, elle a 
gagnÀ© une maturitÀ© incroyable, on dirait presque qu'elle est 
intelligente, c'est agrÀ©able de parler avec elle. 

Je vis Harold se retenir de rire, je le foudroyai du regard et revins 
m'asseoir À cÀ'tÀ© de lui. Je le frappai À l'À©paule. 

- ArrÀ^tes un peu ! Tu pourrais la fÀ©licitÀ© non ? 

- EÀ©licitat ion . . . Dit-il dans un sourire complÀ©ment faux. 



- BRAVO ! CriÀ”rent Rustik et Kranedur 

Les garÀ§ons rigolÀ”rent comme À§a pendant un petit moment. 

- Les ÀOcoutent pas. Dis je, vous À^tes vraiment dÀ©biles ! 

- T'inquiÀ”te je m'en fou complÀ”tement . 

AprÀ”s un petit instant À se calmer , Varek annonÀ§a : 

- Harold, il paraÀ®t que ton pÀ”re va te passer les rennes. 

Il eut un silence de choc. 

- Noooon ? Harold devenir chef ? Houaahaha ! C'est trop tÀ't, il va 
faire une chute de 100 mÂ”tres ! 

- Non je suis sÀ»r qu'il est prÀ^t, Rustik. LanÀ§ai je 

- Oui . 

Tous se tournÀ”rent vers lui. 

- J'attendrai qu'il vienne me le 
prÀ^t... Je ne sais pas si c'est 
rÀ©cemment ou autre mais je suis 
responsabilitÀ©s . 

- T'es sÀ»r qu'il a dit À§a Varek ? Demanda Krane 

- Oui je l'ai surpris parler À Geulefort. Il pense qu'il est 
temps . 

J'essayai de cacher la joie qui m'envahissait À ce moment, j'avais 
juste envie de le serrer dans mes bras. 

- Et je veux que vous soyez avec moi. 

- Quoi ? Dit avec surprise Kognedur 

- Avec ... Toi ? 

- Oui Rustik avec moi. Je veux que quoiqu'il arrive rien ne change. 

Je veux que quoiqu'il arrive on ne change rien À ce qu ' on a crÀ©À©. 
J'ai besoin de vous. Je veux avoir mes amis, la femme que j'aime 
prÂ”s de moi -Il met son bras autour de ma taille et me regarde- et 
ce, jusqu 'À ce que l'on meurt. Je veux qu'on se batte, qu'on 
s'unissent. Il est hors de questions que les dragonniers se sÀ©parent 
pour vivre une vie paisible et familiale. Si l'on doit vivre ou se 
battre, on le fera ensembles. N'oubliez jamais ce que l'on est, pour 
nous et pour le village. 

- Ouais ! 

Ils se levÀ”rent et vinrent se regrouper autour de moi et Astrid 
avant de tous se serrer l'un contre l'autre. 

- Il est bizarre ce cÀ^lin collectif. LanÀ§a Kranedur 


dire, mais bizarrement lÀ , je suis 
À cause de ce qu'il s'est passÀ© 
prÀ^t À assumer mes 


On rigola. 



avec 


- Je veux que vous sachiez, tous que je serrais toujours lÂ , 
mon frÀ”re bien sÀ»r il a pas le choix... 

- Quoi ? 

- Que nous serons toujours lÀ pour vous, et pour nos dragons. Si un 
jour nous devons nous battre pour sauver les nÂ'tres nous le feront 


- Moi aussi ! Cri Rustik, dans un mouvement de dÀ©terminat ion . 

- Moi aussi, vous pouvez toujours compter sur moi ! 

- Et moi, dis je, je serrai toujours À tes cÀ'tÀ©s, jour et nuit. 
Saches que je suis toujours lÀ , et que je me battrai avec toi mÀ^me 
si je dois y perdre la vie. Si l'on doit tous mourir pour protÀ©ger 
les nÂ'tres il le faudra. Qn est les dragonniers, les protecteurs, 
sauveurs de Beurk, c'est notre devoir. N'oubliez pas qu ' ensembles , on 
est plus fort. N'oublie pas Harold que tu as une place importante 
dans le cÂ"ur de chaque personne qui vit ici, bat toi pour eux, nous 
nous battrons avec toi. 

Et dans un dernier cri on leva tous nos armes et les brandit vers le 
ciel dans un signe de solidaritÀ© et d'amitlÀ©. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Allez- y pleurez ... <p> 

Oui je sais je suis dÀ©solÀ©eeeee de finir ! 

Mais je pense qu'il valait mieux que je clÀ't ici, car je vous aurais 
fait patienter je ne sais encore combien de temps, À§a aurait Â©tÀ© 
compliquÀ©. . . Alors je pense que c'est pas mal comme fin. Un peu trop 
bizarre vu l'histoire non ? Je trouve que c'est quand mÂ^me pas 
mal . 

Et pour la scÀ”ne dans la chambre, dÀ©solÀ©e d'avance je suis nulle 
pour À©crire les scÂ”nes de sexe. :') Pour tout vous dire je suis mal 
À l'aise de base quand j'À©cris ce genre de choses... Donc je donne 
pas trop de dÂ©tails, sorry si À§a vous Â pas suffit. :3 

Je suis contente d'avoir vÂ©cu cette fie avec vous, merci Â vous 
pour tout ce que vous m'avez apportÀ© ! Vous m'avez aidÀ© petit À 
petit Â construire cette fie et je vous en remercie, vous À^tes des 
lecteurs en ors . 

Qn se retrouve sur une autre fanfiction, ( peut À^tre ? ) et je vous 
dis Â trÀ”s bientÂ't ! :) 


End 
f lie . 



